APR IREM TEL 4 


ec 


RETIRE TES Re , 5 Pare 


? ” 


rom oo mm mp 


2; D a a PE Er ne LueE ai » L mous - ee 


ë 
HAT RUES 
y CPE AE Ë 


ÿ 


MORE NT SD etes 


FA NUE FMC 


A 


“RATE 

AE 

. 
re Done 
ART MATE 

PR SL 


L eu [L D E L 
te y | 
et} . Ÿ 
\ j PALM , 
APTE JUS 4 
A : Ul l PEL Lu F AE: LE 
pr 
4 ni 
Lu 
HN 
) à ï L 
E 


Digit zed à the Internet Archive 
‘ in aies with rar from 


On | 
PR 


https’//archive.org/details/recueildemdaille00pell_1 
; . NA” Fr er ñ 


[l 


RECUEIL 
MÉDAILLES 


DE PEUPLES sr pe VILLES, 


QUI NONT POINT ENCORE ÉTÉ PUBLIÉES, 
| OU QUI SONT PEU CONNUES. 


TOME SECOND: 


jl 


Ï 


J 
a] 
> 
5 
» 
NU 9 
— 
J 
3 
& 
ol 
e 


PA AE RUT Se | | 
Chez H.L. Guerin & L.F. DELATOUR, rue 
Saint Jacques, à Saint Thomas d'Aquin. 


DOC -LXTIER 
Avec Approbation € Privilege du Ror, 


TEE 


PAPA 
Lei 


« x! RE 
M * 
nr 


| RATE hi à tè M x CMS TAEOTLUEMES 
| «7? N k ' ET 


it LOS Vos Qa 


1 
b re 
5 
Tr 
# 
: d 
. 
18" 
Die 
L À 
» ‘ 
; on 
' 22 # 
é - 
< } 
bp 
” : 
L 
4 
{ r] 
ie 
îi 


LA 4 # masuo : + 


- 


he s ne 


EXPLICATION 
DES MÉDAILLES 


Employées dans les Fleurons , Vignettes & 
Culs-de-Lampe de ce fecond Volume. 


FLeuron du Titre général des Médailles 
D'ASIE. 


LITE MÉDAILLES Impériales latines de la ville Trerus 
de Tyr colonie, font communes, On ne rapporte 
celle qui eft inférée dans ce Fleuron , qu'à caufe 
de fa fingularité qui confifte d’une part en ce que 
les médailles de Plautille en grand bronze font ex- 
trêmement rares, Vaillant n’en ayant point connu 


a] 
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iv. ExPLICATION pres MÉDAILLES 

de cette Princefle , frappées dans les colonies , 
fi ce n’eft en petit bronze: & d'autre part en ce 
qu'on ne trouve point qu'il ait été publié jufqu'à 
_préfent aucune médaille avec le type que celle-ci 
contient. Ce type repréfente un char tiré par qua- 
tre chevaux , fur lequel eft pofé un grand globe, 
& fur le globe deux figures de femmes debout, dont 
la premiere qui a fur fa tête un boifleau ou une 
tour, tient de la main droite un bâton ou fceptre 
incliné, & de la main gauche une corne d’abondance. 
La feconde figure paroît porter f main droite à la 
bouche, & tient aufli de la main gauche une corne 
d’abondance. Entre beaucoup d’autres médailles de 
Tyr non publiées , que contient le cabinet de l'Au- 
teur , il y en a une de Valérien , qui repréfente une 
femme cafquée, aflife, portant de [a main droite deux 
petites figures. Vaillant qui ena publié une de Tré- 
bonien Galle avec un type tout pareil, a jugé que la 
femme cafquée repréfente la ville de Rome , & que 
les deux petites figures repréfentent Trébonien Galle 
& Volufen qui gouvernoient conjointement l’Em- 
pire; mais il ya plus d'apparence que, dans ces dif- 
férentes médailles les figures en queltion repréfen- 


DES FLEURONS , VW IGNETTES , @c. v 
tent Aftarte, & la déelle du filence appellée Ax- 


gerona par les Latins. 


Vrcenerre des Explications , page ïj. 


Dans le Recueil général de médailles de colonies, 
qui a été publié par Vaillant , on n'en trouve au- 
cune d'Antonia mere de Claude. On en rapporte 
ici une qui a été frappée à Corinthe. Elle ne con- 
tient d’ailleurs rien de particulier ; le type des cor- 
nes d’abondance qu'on y voit , étant commun & 


les noms de magiftrats qui y font infcrits, fe trou- 


vant fur d’autres médailles de la même ville (*). 


Cuz-Dre-Lampre des Explications , page xvij. 


La PREMIERE des deux médailles qui font ici 
repréfentées , a été rapportée dans le x vr11* volume 
des Mémoires de l’Académie Royale des Infcriptions 
& Belles-Lettres , avec des obfervations auxquelles il 
n'y à rien à ajouter. Mais comme cette médaille qui 
a paffé dans le cabinet de l'Auteur , eft la feule 


(*) Dans le Recueil imprimé des [ pareillement à Corinthe avec le mème 
médailles de Theupolo, on en trouve | type au revers, & la légende P. VIP- 
une autre d'Antonia qui a été frappée | SANIO AGRIPPA, IL, VIR. COR: 


CORINTHUSe 


TrRrUS: 


Vj  ExPLICATION DÉS MÉDAILLES 

de colonie , que l'on connoifle avoir été frappée 
avec la tête de Pupien, on a cru qu’il ne feroit pas 
hors de propos de la rapporter encore dans le pré- 
fent Recueil. 


La feconde médaille qui eft de Britannicus, a d’un 


côté pour légende BRITANNICVS. AUG. La légende 
- qui étoit de l’autre côté au milieu d’une couronne 
de chêneeft effacée; on y voit feulement des tra- 
ces de lettres écrafées qu'il n’eft pas poflible de 
déchiffrer. Le fort malheureux de Britannicus eft trop 
connu pour qu'il {oit befoin d’en faire ici mention. 
On préfume que la médaille en queftion fur laquelle 
le titre d'Augufte lui eft donné , a été frappée dans 
quelque colonie , où en qualité de fils unique de 
l'Empereur Claude , il étoit regardé comme devant 
être fon fuccefleur, & déja aflocié à l'empire. On 
pouvoit n'y être pas informé des pratiques d’Agrip- 
pine qui parvint à lui faire préférer Néron fon fils 
d’un premier lit. Peut-être aufli que d’autres motifs 
qu'on ignore , donnerent lieu à la fabrication de 
cette médaille qui n’elt pas élégante ; mais dont l’an- 
tiquité ne paroit pas douteufe. 
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FrEuron du Titre ARE des Médailles 
| ? À fre. 


La MÉpaizze d'Herennius que préfente ce Fleu- 
ron eft remarquable non-feulement par fon module 


… Damascusi 


& par la légende qui eft au revers, mais encore par 


le type qu’elle contient. 
Vaillant qui dit que toutes les médailles latines de 
colonie , avec la tête d'Herennius, font rares, n’en 


avoit connu aucune de ce Prince en grand bronze, 


comme l’eft celle-ci. 
De la maniere dont la légende du revers eft 
formée , on avoit cru d’abord voir AM: dans les 


premieres lettres dont elle eft compofée ; & con- 


léquemment on étoit tenté d'adopter le fentiment 


du Pere Hardouin qui , à l’occafion d’une autre mé- 


daille fur laquelle il lifoit amr, prétendoit qu’elle 


étoit d’Amida en Méfopotamie, & que cette ville 


étoit colonie , & même métropole du temps de 


l'Empereur Sévere-Alexandre : mais fans parler ici 


de ce qui lui fut oppoié par Vaillant qui lifoit Emr 
fur la même médaille, (en quoi il fe trompoit de 


même que Le P. Hardouin, ainfi qu'il fera marqué ci- 


viiÿ ÆEXPLICATION DES MÉDAILLES 

après en rapportantune médaille de laville de Carrhæ)s 
il a été reconnu que celle dont il eft ici queftion , eft 
de la ville de Damas en Syrie, & qu’on doit y lire 
Damafco Colonta. Ce n’eft pas la feule médaille où 
le nom de cette ville foit écrit d’une façon auf 
extraordinaire : ilétoit écrit de même à peu-près fur 
une autre médaille où Erizzo avoit lu cor. AM. $. 
METRO , ce qui la lui fait attribuer à la ville d'Ami- 
Jus. Le P. Hardouin de fon côté a référé à la ville 
d'Amaftris une autre médaille pareille où il lifoit 
COL. AMAS. Il n’eft pas douteux que ces différentes 
médailles n’appartiennent à la ville de Damas. Au 
furplus , on croit devoir faire obferver que celle-ci 
difiere de toutes celles qui ont été publiées jufqu’à 
préfent, en ce que cette ville y prend feulement le 
titre de colonie , au lieu que dans toutes les autres 
généralement elle prend de plus le titre de métro- 
pole. 

Le type du revers repréfente le génie de la ville 
fous la figure d’une femme ayant une tour fur la tête, 
& tenant des épis de la main droite, laquelle eft 
aflife fur des roches entre deux fleuves qui font repré- 
fentés à fes pieds par deux hommes qui paroiflent 


27 es 
s'élancer 


DES FLEURONS, VIGNETTES, Éc. 1x 
s'élancer au-deflus de l’eau en nageant. Ce type mar- 
que la fituation de Damas , & la fertilité de fon ter- | 
ritoire : cette ville étoit en effet fituée au pied d’une 
montagne appellée Æermon, d’où couloient deux 
fleuves qui font nommés l’un Amana, & l'autre 
Parpar dans le quatrieme Livre des Rois. Ils pafloient 
autour de la ville, & fe joignant enfuite, ils ne for- 
moient plus qu’un fleuve qui étoit appellé CAry/or- 
rhoas. Ce font fans doute |’ Amana & le Parpar qu'on 
voit fur cette médaille; mais dans plufieurs autres de 
la même ville qui ont feulement pour type la figure 
d’un fleuve couché, on juge que c’eft alors Le Chry- 
forrhoas qui y eft repréfenté. Dans la fuite le cours 
de ces différents fleuves a changé, & l’on en a fait 
pañler l’eau par un grand nombre de canaux dans la 
ville & dans la campagne. 

Outre les deux fleuves qui font aux pieds de a 
figure aflife fur des roches , il y a aufli de chaque 
côté une enfeigne militaire , fur l’une defquelles on 
voit la lettre S, & fur l’autre la lettre T ; ces let- 
tres y tiennent la place des chiffres ou nombres qui 
y font infcrits ordinairement pour défigner les lé- 
gions dont étoient les foldats vétérans repartis dans 

Peuples & Villes, I. Partie. ô 
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les colonies , lefquelles légions dans leur origi- 
ne, ne furent nommées que par premiere, deuxie- 
me , troifieme, & ainfi des autres. Comme il arriva 


dans la fuite qu'il y en eût plufeurs qui furent ap- 
pellées, premieres , deuxiemes, troifiemes , &C » 


on leur donna , pour les diftinguer les unes des 
autres , des furnoms, foit de divinités, foit d'Em- 
pereurs , {oit de provinces , & d’autres furnoms que 
les circonftances & les événements leur firent dé- 
férer. Suivant ces notions, om peut interpréter de 
deux façons les lettres S & T , qui font dans les 
deux enfeignes militaires de cette médaille. Vaillant 


en ayant rapporté une de Damas avec la tête d'O- 


zacilia , fur laquelle on voit dans une enfeigne 1e, 


vi.r. Ceftà-dire, Lepio Sexta Ferrara, & une autre: 
de la même ville avec latête de Trébonien Galle, : 


où l’on trouve dans une pareille enfeigne Lec. 111. 
GAL. c'eft-à-dire , Lepio Tertia Gallica , on pourroit 
inférer de ces deux médailles, où la légion fixieme 
& la légion troifieme font infcrites , que dans la mé: 
daille dont il s'agit ici, les lettres S. & T. défi 


gnent pareillement les légions Sexta & Terria. Mais: 


la Lettre S étant aufñi bien l’initiale de Secunda & de 


DES FLEURONS, VIGNETTES, Gc. x 
Seprima que de Sexra , & la lettre T l’initiale de 
Trigefima comme de T ertia, il n’eft gueres vraifem- 
blable qu'elles aient été employées dans une figni- 
fication aufli équivoque. Il y a plus d'apparence que 
la lettre S. défigne la légion IIIT , furnommée Scy- 
thica & la lettre T. La légion II, furnommée 77a- 
jana. Les Auteurs anciens parlant des légions ne les 
appellent quelquefois que par leurs furnoms. 


_WiGNETTE des Médailles d' As IE » page. 


ON a joint enfemble dans cette Vignette Îles 
médailles de la colonie de Prolémais en Phœnicie, 
qui ont été frappées, l’une avec la tête de Claude, 
& l’autre avec la tête de Néron, parce que chacune 
fait connoître ce qui manque à l’autre, & qu’elles 
fourhiflent réciproquement des éclairciflements pour 
deux médailles à peu-près femblables que Vaillant 
a publiées, & qu'il dit être très-rares. IL y a lieu de 
penfer qu’elles n’étoient pas bien confervées,ou qu’el- 
les ont été mal deflinées. On y voit dans chacune 


ProLEmais. 


cinq enfeignes militaires {ans aucun chiffre ou nom- : 


bre dans ces enfeignes. Il n’y en a que quatre dans 


ces deux médailles-ci, & elles contiennent chacune 


xij EXPLICATION DES MÉDAILLES 
des nombres qui défignent les légions dont étoient 
les foldats vétérans qui furent envoyés à Prolémais 
pour former cette colonie. Il paroît que ce font 
les légions VI, IX, XI & XII qui y font marquées. 
Cependant il fe pourroit bien que les deux derniers 
nombres fuflent feulement X & XI, l'unité qui 
termine l’un & l’autre nombre , n'étant peut-être 
que la ligne latérale des quarrés dans lefquels ils 
{ont renfermés. | 

Les médailles de Vaillant ont toutes deux pour 
légende au revers coL. ProL. pivos cLavp. Sur la 
premiere partie de cette légende , il obferve que 
c’eft mal à propos que Patin a attribué à C/audiopo- 
ls d'Ifaurie une pareille médaille fur laquelle il avoit 
lu co. cu. au lieu de cou. Pro. ; & il contefte au 
P. Hardouin la leçon d’une autre médaille où il li- 
foit coL. cL. PTOL. foutenant que toutes celles 
qu'il avoit vues, ne contenoient que coL. PTOL., & 
qu'ainfi cette colonie ne portoit point le nom de 
Claude , quoique ce fût cet Empereur qui l’avoit 
établie. Mais la médaille de Néronici rapportée , & 
une autre femblable qui eft dans le cabinet de l’Au- 
teur, détruifent cette affertion de Vaillant , puifque 


DES FLEURONS, VIGNETTES, ŒC. Xi 
ces deux médailles ont pour légende cor. cLa. 
proc. On doit interpréter de même la légende de la 
médaille de Claude , comme il fera marqué ci- 
après. 

Quant à la feconde partie de la légende p1vos 
cLAv D. qu'on voit dans Vaillant fur la médaille de 
Claude ; de même que fur celle de Néron , fans 
rien dire de cette légende dans la premiere, il ob- 
ferve:feulement que la médaille de Néron ayant été 
_ frappée après la mort de Claude, cette légende dé- 
_figne que cet Empereur avoit été mis alors au nom- 
bredes Dieux. Mais cette explication ne peut avoir 
lieu pour les médailles de Claude qui furent frappées 
avec la même légende de fon vivant, puifqu'il y ef 
repréfenté fans couronne radiée, & qu'au contraire 
il éft couronné delaurier fur la médaille de la vi- 
gnette , laquelle marque même le temps de fa fa- 
brication , favoir , fous fon quatrieme confulat lorf- 
que le titre d’mperator lui avoit été déféré pour la 
treizieme fois. Ainfi la légende dont il s'agit fait 
connoître que dans les colonies on donnoïit , dès 
le temps de Claude, le titre de nivus aux Empe- 
 reurs de leur vivant , comme on leur donnoit ce- 
lui de eros dans Les villes grecques. | 


Carr Æ. 
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. À l'égard de la légende du revers de la médaille de 
Claude qui refte à expliquer, on y voit entre les enfei 
gnes militaires cor. c., en dehorsc,s , & à l’exergue 
PTOL. Il paroît que cor. c. Pro. doivent être joints 
enfemble, & être rendus par Colonza Claudii, ou Clau- 
dia Prolemais. Par rapport aux lettres cs, on eftime 
que dans la place qu’elles occupent , elles font mifes 
pour Cives Servarr , ou Civibus Servaris. On eft d’au- 
tant plus fondé à leur donner cette fignification que 
l’on a beaucoup de médailles de Claude en or & 
en argent qui ont pour légende o8. c. s. au milieu 


d’une couronne. Cependant dansla médaille en quef 


tion les lettres c. s. fignifiant cives sERvATI, peu 
vent avoir un fens moins étendu que dans les mé 
dailles Romaines. Elles n’ont peut-être rapport qu'aux 
{oldats vétérans établis dans la colonie de Prolémais , 
lefquels en faifant frapper cette médaille,auront voulu 
témoigner à Claude, qu’ils le regardoient comme une 
divinité, à laquelle ils devoient leur confervation. 


Cui-pzr-LAMPE de la page 25 $+ 


La médaille de la ville de Carrhæ qui eft ici rap- 


portée , eft celle dont il a été précédemment fait 


DES FLEURONS, VIGNETTES, Ec.  xv 
mention page vi. Une médaille toute femblable, 
mais dont Îa légende n'étoit pas entiere, les trois 
premieres lettres y étant en partie effacées, à four- 
ni matiere à des difcuflions entre Vaillant, le Pere 
Hardouin & Spanheim. Vaillant y a lu conftamment 
EMI. KO. MH. MECCOIN. A. légende qu’il a rendue 
par Emifa Colonia Metropolis Mefopotamie Prima, 
& il à jugé que quoiqu Emefe fût fituée en Syrie en 
deçà de l'Euphrate, Elagabale pouvoit avoir divifé 
la Mélopotamie en deux parties, dont l’une en de- 
çà de ce fleuve avoit la ville d'Emefe pour premiere 
métropole de Méfopotamie & l’autre partie, au-de- 
Là du même fleuve, la ville de Carrhæ pour feconde 
métropole. Ce qui le failoit penfer de la forte , c’eff 
d'une part qu'il voyoit dans le champ de la médaille 
dont il s’agifloit, la lettre À qu’il regardoit comme 
lettre numérique relative au titre de métropole ; & 
d'autre part qu'il trouvoit fur une autre médaille de 
la ville de Carrhæ, la lettrea, à laquelle il don- 
noit la fignification de Aevrépe relativement au mé- 
me titre de métropole. Le Pere Hardouin a varié 
dans fon fentiment. Après avoir adhéré à celui de 
Vaillant, il a fubftitué amr à emr, &en conféquence 


CE 2 
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référé cette médaille à la ville d’Amida. Spanheim 
avoit aufli penfé en premier lieu comme Vaillant; 
mais ayant fait réflexion que la ville d'Emefe, vu 
fà pofition , ne pouvoit gueres avoir été faite métro- 
pole de Méfopotamie , il examina de nouveau Îa 
médaille; & reconnoiflant que ce n'étoit que par 
conjecture qu'on trouvoit EMI dans les trois pre- 
mieres lettres qui étoient prefque entiérement ef- 
facées , il jugea qu'on devoit y fubflituer rar, & 
référer par conféquent cette médaille à la ville 
d'Edeffe, qui étoit en effet colonie & métropole 
de Méfopotamie. 

Mais la médaille de Carrhæ que l’on préfente ici, 
& qui eft d’une entiere confervation , fait évanouir 
toutes ces différentes opinions, & démontre qu'il 
n'y avoit ni EMI, Ni AMI, ni EAE dans celle qui 
a caufé entre ces favants Antiquaires le débat dont 
il vient d’être fait mention. Si l'alpha qui eft dans 
le champ de cette médaille de Carrhæ , a la figni- 
fication que Vaillant lui attribue, il doit y avoir 
eu un temps où.cette ville s’arrogeoit la primauté 
fur celle d'Ædeffe qui étoit pareillement métropole. 
On fait que ces fortes de prétentions entre des villes 

principales 


DES MÉDAILLES, Er. Xvij 
principales de plufeurs provinces étoient aflez 
fréquentes , & qu’en difiérentes provinces il Yÿ 
avoit deux villes métropoles, comme il y en avoit 
deux en Méfopotamie. Mais il feroit difficile de pou- 
voir interpréter de même les lettres ifolées qui fe 
trouvent fur beaucoup d’autres médailles ; & l’on 
ne peut du moins pafler à Vaillant l'interprétation 
extraordinaire qu’il donne au dela de la médaille 
de Carrhæ qu'il a publiée. Au refte on obferve que 
dans la préfente médaille, la plupart des alpha qui 
font tant dans le champ que dans Les légendes , ont 
la forme d’un lambda, faute de barre au milieu ; & 
qu'il en eft de même dans la plus grande partie 
des médailles dont les légendes ne font point écri- 
tes en grands caracteres. 
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RECUEIL 
MÉDAILLES 


DE PEUPLES ET DE VILLES, 


QUI N'ONT POINT ENCORE ÉTÉ PUBLIÉES, 
OU QUI SONT PEU CONNUES. 


BOSPHORE- CIMMÉRIEN. 


AT: la Péninfule Taurique, on rencontrele 

canal appellé Bofphore-Cimmérien, par lequelles 

eaux du Tanaïs , qui fépare l'Europe de ais 
Peuples & Villes, IT, Partie, 


PLANCHE 


XXX VIII, 


2 RECUrzIL DE MÉDAILLES. 


tombent des Palus Méotides dans la Mer noire, 
C’eft du nom de ce canal, que toute la partiedu 
continent qui eft de l’autre côté jufqu’à la Col- 
chide , eft appellée Bo/phore ; & c'étoitancienne- 


ment un Royaume aflez étendu qui a fubfifté 


pendant près de huit fiecles. Quoiqu’'on ait des 
médailles de plufeurs des Rois qui y ont ré- 
gné jufqu’au temps de Conftantin le Grand, il 
n'en a point encore été publié des villes fituées 
dans cette partie du continent Afiatique, dont 
les principales étoient Cimmerium , Cepi, Pha- 


nagoria é ermonaf]a. 
PIABAIINI ACTOR" I 


ON CONNOIT feulement une médaille de Cor: 
g'ppia , & celle qu'on rapporte de Phanagoria, 
n°. 1, dont le nom y eft feulement marqué par 
les initiales +4. Du refte cette médaille reffem- 


ble entiérement, par fa fabrique & par fon ty- 


pe, à des médailles de Panticapée , & d'Ofbiopo- 


ls, villes qui avoient fans doute des correfpon- 
dances avec Phanagoria, comme prefque tou- 
tes les autres villes fituées fur la Mer noireen 
avoient entre elles. 


x 
+ 


RECUEIL DE MÉDAILLES, 3 


CO BC LE D É. 


DIOSCURIAS. 


x à OUTE la côte qui régnoit depuis le royau- 
me du Bofphore jufqu'au Pont Cappadocien , 
étoit de la dépendance de la Colchide. Entre 
les villes qui étoient fur cette côte, celle de 
Diofcurias fut pendant un temps la principale 
par apport au grand commerce qui s’y faifoit. 
C’eft la feule ville de Colchide dont on ait vu 
des médailles jufqu’à préfent. Haym qui en a 
publié une femblable à celle, n°. 2 , de cette 
planche , a rapporté en même temps ce que les 
anciens Auteurs ont dit touchant cette ville, & 
ce qu'il penfoit des types qui font des deux cô- 
tés. IL a cru que celui qui eft du côté de la 
légende, étoit une borne ; mais il paroïît que 
c'eft un phare, c’eft-à-dire, une colonne fur 1a- 
quelle il y avoit un grand vafe où l’on allumoit 
du feu pour éclairer & guider les navires qui 
abordoient à Diofcurias pendant la nuit. 


À i 


PERRIER ee 
PLANcuE 


XXXVIIE, 


PLANCHE 


XXX VIII, 
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PONT CAPPADOCIEN. 


Lx Poxr étoit une contrée qui s'étendoit fur 
le bord du Pont-Euxin, ( dont elle avoit pris 
le nom), depuis la Colchide jufqu'’au fleuve 
Halys qui la féparoit de la Paphlagonie, Plu- 
fieurs Auteurs parlent de cette contrée qui : 
dans les différents temps , eut plus ou moins 
d’étendue. On la confidere ici fur le pied de 
la divifion la plus remarquable qui en fut faite 
en trois parties, favoir, le Pont Cappadocien, 
le Pont Polémoniaque & le Pont Galatique ; 
c'eft de ces trois parties qu'étoit compoié le 
royaume du Pont , du temps de Mithridate- 
Eupator. Outre les villes qui étoient dans cha- 
cune fur le bord de la mer, il y en avoit d’au- 
tres dans le continent, & l’on a des médailles, 
foit autonomes, foit Impériales de la plupart 
de ces villes. 

Le Pont Cappadocienétoit ainfi appellé, foit 
de ce qu'il étoit habité par des peuples origi- 
naires de Cappadoce , foit de ce qu’il avoit por- 
té le nom de Cappadoce-Ponrique , du temps 
que la Cappadoce étoit divifée en deux Satrapies 
fous la domination des Perfes. 
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CS | 


CA BETRREA 


LA MÉDAILLE de la ville de Cabrra ici rappor- 
tée, n°. 3, eft la feule autonome de cette par- 
tie du Pont, que l’on ait trouvée jufqu’à pré- 
fent. On en a d'Impériales de la ville de Trape- 
zus , aujourd'hui Trébifonde, qui étoit fituée fur 
les confins du Pont, du côté de la Colchide. 


PLANCHE 


XXX VIII, 


BAND EP AsDuOtG Er: 
Aprés la médaille d'une ville du Pont Cappa- 


docien qui vient d’être rapportée, l’on croit de- 
voir placer ici les fuivantes des villes de Cappa- 


doce. 
HU SE" RL. A. 


IL y A dans cette collection deux médail- 

- les d'Eufebia toutes femblables à celles qui ont 

été publiées par Séguin & Spanheim, lefquels 

_ ont fait ample mention de cette ville, qui s'ap- 

pelloit auparavant Mazaca, & qui étoit la plus 
confidérable de toute la Cappadoce. 

Il ne paroïît pas que ces Antiquaires ni au- 

cun autre, ayent connu la médaille d'Eufébia , 

_ qu'on rapporte ici, n°. 4: elle eft remarquable 


6 RecvUEzILz DE MÉDAILLES. 
par les lettres 4Ë quife trouvent dansle champ, 


PLANCHE & qui font l'abrégé de asraor. C’eft un titre & 
SXXVIL L privilege dont on ne voit pas que la ville 


en queftion fe foit décorée depuis fur fes mon- 
noies qu'elle a fait fabriquer en très-grande 
quantité fous les empereurs Romains , après 
avoir encore changé de nom, & pris celui de 
Céfarée. 


I. AMN:A 


CELLE de Tyana,n°. ÿ , eft la feule auto- 


nome de cette ville qu'on ait vue jufqu à pré-. 


fent. Il y en a plufieurs Impériales , & même 
quelques-unes de Septime-Sévere, qui ont le 
même type que celle-ci. On en a aufli de 
Caracalla , fur lefquelles elle prend le titre de 
colonie. Vaillant n’en avoit point connu avec 
ce titre. 
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PONT POLEMONIAQUE.. 


Le PonNT-Polémoniaque étoit féparé du Pont- 


Galatique par le Thermodon; mais fes limites 
du côté du Pont-Cappadocien nefont pas bien 
conftatées , parce qu'elles ont fouvent varié, 
fuivant les témoignages des anciens Ecrivains. 


4 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 7 


C'eft du nom de Polémon I, roi de cette par- 


tie de la contrée du Pont, qu'elle fut appellée Prancur 


Polémoniaque. Après la mort de Mithridate-Eu- 


pator , elle avoit été, ainfi que les deux autres 
parties , annexée à la Bithynie, qui étoit alors 
devenue Province Romaïne ; maïs elle fut en- 


fuite érigée de nouveau en royaume par Marc- 
Antoine qui la donna avec le titre de roi à ce 
Polémon, lequel étoit fils d'un Rhéteur de Lao- 


dicée, dont Marc-Antoine avoit reçu de grands 


fervices. 


PAHARNACI A. 


ON NE trouve point qu'il ait été publié jufqu’à 
préfent aucune médaille autonome des villes du 
Pont-Polémoniaque. Celle qu’on rapporte ici, 
n°.6 , de la ville de Pharnacia , eft la feule que 
l'on connoiffe. On en a plufieurs Impériales 
de Zéla, de Tripolis & de Néocéfarée, villes 
qui étoient fituées dans cette contrée, 


SE 


XXX VIIT, 


PLANCHE 


XXXIX. 
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PONT GALATIQUE. 


La PARTIE de la contrée du Pont appellé 
Galarique , avoit plus d'étendue que les deux 


autres. Il étoit fitué entre le Thermodon & 


l'Halys, fleuves qui d’un côté le féparoïent du 
Pont-Polémoniaque , & de l'autre côté de la 
Paphlagonie. L’Iris couloit au milieu: comme 
il étoit contigu dans le continent à la Gala- 
tie, ceft du nom de cette derniere contrée 
qu'il étoit appellé Ga/arigue , & vraifemblable- 
ment 1l étoit habité en partie par des Galates. 


Me A SIT A. 


LA VILLE d’Amafta étoit la principaledu Pont, 
fuivant Strabon, qui en étoit originaire. C’eft 
ce qui eft confirmé par les médailles Impéria- 
les fur lefquelles elle eft qualifiée de métropole 
premiere du Pont. 

Wilde en a publié une autonome de cette 
ville qui a pour type une corne d’abondance 
entre les bonnets des Diofcures. Il yen aune 
pareille dans cette collettion. Mais celle qu'on 
voit ici, n°. 1, n'a point été publiée. La 


légende 
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PONT GALATIQUE. 


La parriE de la contrée du Pont appellé 
Galatique, avoit plus d'étendue que les deux 


autres. Il étoit fitué entre le Thermodon & 


l'Halys, fleuves qui d’un côté le féparoïent du 
Pont-Polémoniaque , & de l’autre côté de la 
Paphlagonie. L'Iris couloit au milieu: comme 
il étoit contigu dans le continent à la Gala- 
tie , c'eft du nom de cette derniere contrée 
qu'il étoit appellé Ga/arique , & vraifemblable- 
ment il étoit habité en partie par des Galates. 


À, MeA4S, IA. 


LA VILLE d’'Amafia étoit la principale du Pont, 
fuivant Strabon, qui en étoit originaire. C'eft 
ce qui eft confirmé par les médailles Impéria- 
les fur lefquelles elle eft qualifiée de métropole 
premiere du Pont. 

Wilde en a publié une autonome de cette 
ville qui a pour type une corne d’abondance 
entre les bonnets des Diofcures. Ilyen aune 
pareille dans cette colle&tion. Mais celle qu'on 
voit ici, n°” 1, na point été publiée. La 


légende 
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gende eft amazseras {ur l’une & fur l’autre, & 
amaziAz fur toutes les médailles Impériales , P Sir 
excepté fur une dé Commode où il y à amazrrron. ù 


AMIS US. 


La VILLE d'Amifus étoit aufli très-confidérable, 

& fut même pendant un temps la demeure 
des rois du Pont. Les médailles qu’on en rap- 
porte ici , nont pas été publiées. Celle du 
n°. 4, confirme par fon type de la chouette que 
les Athéniens y avoient envoyé une colonie, 
comme le dit Strabon. Cependant des Miléfiens 
s'y étoient établis auparavant. 

On n'en avoit point encore vu d'autonomes 
de cette ville, avec une époque. L'année 268 
marquée fur celle du n°. $, fe trouve de même 
fur une médaille de l'Empereur Maximin frap- 
pée dans la même ville ; dont l’ere commen- 
çoit à l'an 721 de la fondation de Rome , où 
elle s'étoit délivrée des tyrans qui l’opprimoient, 
& avoit recouvré fa liberté qui lui fut enfuite 
confirmée par l'Empereur Augufte. 


GAZ IL RCA. 


GAZIURA avoit auf été une ville royale , 
mais elle étoit détruite du temps de Strabon , 
Peuples &° Villes, IL, Partie. B 


so  RecurziLz DE MÉDAILLES, 


‘qui en parle. La médaille du n°. 6 , qui eft ici 
PLANCHE rapportée , a été publiée par Haym. 


XXXIX. 
SL ANONMEMCRE. AM 


IL EN A auffi publié une femblable à celle 
du n°. 7, & il a bien jugé , par fa fabrique & 
par fontype, qu’elle devoit être d'une ville du 
nom de Laodicée fituée dans le Pont , quoiqu'au- 
cun Auteur n'en ait fait mention ; mais ilen 
eft parlé dans la Géographie Turque non 1m- 
primée, & même fa pofition y eft marquée fous 
le nom de Ladik, entre Amafia & Ofmandoiks. > 


LP FE M'O PES, 


ON N’A POINT connoïfflance qu'il ait été 
publié aucune médaille de Pimolis , ville du 
Pont, dont Strabon & Etienne de Byzance font 
mention. Il y en a une dans le cabinet de Pem- 
brock, femblable à celle du n° 8, mais fur la- 
quelle on a lu TIMAAISION, ) 


NP ASP CI PICLAE LS: 


IL N’EN a point été publié non plus d'autono- 
mes de la ville de Sebaftopolis fituée dans le Pont- 
Galatique. On attribue à cette ville celle du n°. 
9 ; parce qu'elle refflemble par fon type &: par 


RECUEIL DE MÉDAILLES. Ti 


fa fabrique à d’autres médailles du même pays. 

On ne fait pas mention des médailles de Co- 
mana & de Chabaîta qui font dans cette collec- 
tion, attendu quil y en a de femblables dans 
le Teforo Bricannico. 


1e a PA de 


ÎL ss arr mention dansf'hiftoire de la migra- 
tion des Gaulois, qui s'établirent dans la contrée 
appellée de leur nom Galatie ; laquelle touchoit 
d'un côté au Pont & à la Paphlagonie, & de l’au- 
tre à la Phrygie & à la Cappadoce. On n'en 
parlera ici que relativement à leurs médailles où 
monnoies. Ils étoient trois peuples portant des 
noms différents , favoir les T'ofiftoboges , les Troc- 
mes & les Teclofages. On a des médailles Impé- 
riales fur lefquelles ces noms fe trouvent; celui 
des To/iftoboges fur une médaille de L. Verus , 
frappée à Pefinonte ; celui des Trocmes fur des 
médailles de Septime-Sévere, de Julia Domna 
& de Caracalla, frappées à Tavza ; & celui des 
T eclofages fur des médailles de Tite & de Domi- 
tien frappées à Sébafie. 


Bi 
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SiE BA SN EF. 

LA MÉDAILLE que l’on rapporteici, n°. ro, eft 
la feule autonome des Galates que l'on connoiffe, 
La ville où elle a été frappée, eft la même que 
celle qu'on appelle Ancyre,capitale de la Galatie, 
qui’ prit le nom de Sébafle, pour faire fa cour 
à Augufte; mais onne la trouve ainfi nommée 
que fur la préfente médaille , & fur les deux dé- 


ja citées de Tite & de Domitien. Elle reprit en- 
fuite fon ancien nom d'Ancyre. Le temple qu'on 


voit fur cette médaille étoit confacré à Augulle, 


& avoit été bâti aux frais de toute la contrée, 
ainfi que la légende Koinox rasaron le fait 
connoître. , 

Outre les médailles de Galatie dont on vient 
de parler , il y en a aufli plufieurs de Rois de 
cette contrée, qui ont été rapportées dans le 
Recuerldes Médailles de Rois, imprimé par Guerin 
& Delatour. 
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SIEAB A SM, 

LA MÉDAILLE que l'on rapporteici, n°. 10, eft 
la feuleautonome des Galates que l'on connoiffe, 
La ville où elle a été frappée, eft la même que 
celle qu’on appelle Ancyre,capitale de la Galatie, 
qui/prit le nom de Sébafle, pour faire fa cour 
à Augufte; mais on ne la trouve ainfi nommée 
que fur la préfente médaille , & fur les deux dé- 


ja citées de Tite & de Domitien. Elle reprit en- 
fuite fon ancien nom d’Ancyre. Le temple qu’on 


voit fur cette médaille étoit confacré à Augufte, 


& avoit été bâti aux frais de toute la contrée, 
ainfi que la légende KOINON rAAATaoN le fait 
connoître. ; | 
Outre les médailles de Galatie dont on vient 
de parler , il y en a aufli plufieurs de Rois de 
cette contrée, qui ont été rapportées dans le 
Recueil des Médailles de Rois, imprimé par Guerin 
& Delatour. | 
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PAPHLAGONIE. 


: L A PAPHLAGONIE renfermée entre le fleuve === 
Halys & le fleuve Parthénius , étoit contiguë P a ne 
à la Galatie dans le continent. L'hiftoire fait 
mention de plufeurs Rois qui , en différents 

temps, ont régné dans cette contrée, dont le 

dernier fut Dejotarus. On connoît deux médail- 

les de Pylæmene, & une de la reine Amaftris qui 

bâtit la ville de fon nom, de laquelle font les 
médailles autonomes fuivantes. 


AMASTRIS. 


LA PREMIERE médaille de la planche XL 
eft toute femblable , hors par la légende , à 
quatre autres de la ville d'Amifus qui font dans 
cette colleétion. Haym, qui en a publié une 
pareille à ces dernieres, s'eft contenté de dire 
qu'elle repréfente Hercule debout, tenant fa 
maflue de la main droite. Il faut que la médaille 
qu’il a deflinée & fait graver , ne fut pas bien 
confervée. Dans la préfente & dans celles d'Ams- 
Jus qui ont le mêmetype, c’eft une figure de- 
bout en face, couverte d’une efpece de bon- 
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ce ft Phrygien, dont un pendant tombe à droite 
PLANCHE & un autre à gauche fur fes épaules. Elle tient 


XL. 


de la main droite un coutelas en forme de fa- 
bre, & de la main gauche la tête tranchée d'un 


corps humain étendu à fes pieds. On ignore à 


quoi ce type NES peut fe rapporter. 
Les médailles, n°.2 & 3, font auflt fingu- 


lieres par rapport à à légende S ETC CTPATHrOC 


qui eft autour de la tête de Jupiter , couron- 
née de laurier dans l’une , & ceinte du diadème 
dans l’autre. 

Mais celle du n°.4, eftencore plus remar- 
quable par la légende amacrric dun côté, & 
cesacru de l’autre côté. Il fembleroit que da 
cette médaille la ville d’Armaftris auroit pris le 


titre de Sebafle. On n’en connoît aucune autre 


ni aucun monument ancien où cette ville ait 
pris un pareil titre. On fait qu'après que le 
Sénat de Rome eût déféré le titre d'Augufteà 


Céfar-Otavien , un grand nombre de villes 


d'Italie, des Gaules & d'Efpagne, affetterent, 
pour ui marquer leur zele & leur dévouement, 
de changer le nom qu'elles portoient auparavant 


en celui d'Augufle , de forte que ce qui étoit un 


titre, devint de cette façon un nom propre. 
Les villes Grecques fuivirent cet exemple, & 
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plufeurs prirent le nom de Sébafle équivalent à 
celui d'Augufte. Mais on ne trouve point que 
d’autres villes ni d’autres peuples euflent pris 
avec leurs noms propres le titre de Sébafte, « 
ce n'eft Amaftris dans la préfente médaille , 
les Theffaliens dans celles dont il a été 7 


vant fait mention. La rarété de ces médailles 


fait juger qu'ilsne continuerent point de Le pren- 
dre, & peut-être que la défenfe leur en fut faite, 
parce que le titre de Sébufte , de même que celui 
d'Augufte, n'appartenoit qu'aux Empereurs qui 
le regardoient comme quelque chofe de facré 
& de divin, qui les élevoit au-deffus des autres 
hommes : aufli Céfar-Oétavien fut plus flatté 
du titre d'Augufle que de tous les autres qui lui 
furent décernés par le Sénat. Il l'adopta même 
pour nom propre , & c’eft en effet de ce nom 
qu'il fut appellé dans la fuite. Mais s’il permit 
à des villes de s’appeller aufli de fon nom, il 


n'auroit pas vraifemblablement toléré que celles 


qui garderent le leur , fe fuffent qualifiées d'un 


titre dont il étoit fi jaloux; & de-là il y a lieu 


de juger que c'eft comme nom, & non pas com- 
me titre ; qu 1l avoit été pris Est 1es villes qui 
l'ont porté. 


PEER SEEN RETIRE pure open) 


PLANcuE 
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CROM AN A. 


S'IL FALLOIT s’en rapporter à Etienne de 


Byzance, la ville de Cromna, dont eft la médaille, 
n°. 6 , ne fubfiftoit plus après que celle d'Amaftris 


fut bâtie. Il ne fait qu'une ville des deux; mais 
Ptolémée & Arrien les diftinguent l’une de l’au- 
tre ; & dela maniere dont Strabon en parle, il 
fait entendre que Cromna contribua feulement 
de fes habitants, de même que les villes de Se- 
Jfamus , Cytorum & Tium , pour peupler celle d°A- 
maftris, à laquelle Amañiris, niece de Darius, 
mariée à Denis , tyran d'Æéraclée , donna fon 
nom en la bâtiflant. Enfuite elle fut fa demeure 
& celle des rois de Paphlagonie. | 


Sub. E: 


LA VILLE de S/nope qui a fait frapper les mé- 
dailles fuivantes , & plufieurs autres qui ont été 


publiées , eft des plus anciennes. Quelques Au- 


teurs en font remonter l'origine au temps des Ar- 
gonautes. Dans la fuite, des Miléfiens s’y établi- 
rent. Elleétoit fituée dans une péninfule, & avoit 


un bon port,-oùil fe faifoitun grand commerce; 


de forte qu'elle devint très-floriffante, & fi puif- 
fante, que de colonie qu'elle étoit, elle envoya 
elle- 
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elle-même des colonies à Cerafus & à Trébifonde. 
C étoit la demeure des rois de Pont dansun temps 
où elle faifoit partie de leur royaume. Elle 
avoitété annexée par Pharnace, ayeul de Mithri- 
date-Eupator, qui y étoit né, & y avoitété élevé. 
Dans la guerre qu'il y eut entre lui & les Ro- 
mains, elle fut prife par Lucullus , & fut faite 
enfuite colonie Romaine. Depuis, elle fit frap- 


per en cette qualité beaucoup de médailles fous 


prefque tous les Empereurs jufqu’à Gallien , lef 
quelles ont été raflemblées par M. l'Abbé Bel- 
.ley , dans une de fes differtations imprimées dans 
le XXVI volume des Mémoires de l’Acadé- 
mie des Infcriptions & Belles-Lettres. 

Haym, Arrigoni & le P. Hardouin en ont 


auflirapporté quelques-unes autonomes de cette 


ville. I1ne paroît pas qu'ils en aient connu au- 
cuneen argent. Les quatre de ce métal, n°.7,8, 
9 & 10, & les autres qui terminent cette planche, 
n'ont point été publiées. 

Il yen a d'Impériales de Germanicopolis | Abo- 
noteichos & Pompeiopolis, villes de Paphlagonie ; 
mais On n'en connoît point d'autonomes. 


Æ 


| Peuples & Villes. II. Partie, C 
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BIC TORMON: NUE: 


nn ha BITHYNIE s'étendoit fur le Pont-Euxin , 
PLANCHE depuis le fleuve Parthenius jufqu'au Bofphore 
L de Thrace, & depuis le Bofphore jufqu'au fleu- 
ve Rhyndacus fur la Propontide. Dans le con- 
tinent, elle touchoit à la Galatie & à la Phry- 
gie. Plufieurs Auteurs ont parlé de l'antiquité 
des peuples de cette contrée , & des Rois qui y 
ont regné. On a des médailles de prefque tous 
ceux qui l'ont poflédée depuis Alexandre le 
Grand, jufqu’à ce qu'elle fut faite province Ro- 
maine.{l y fut frappé enfuite une grande quantité 
de médailles fous Les empereurs Romains jufqu'à 
Gallien, lefquelles ont, pour la plupart, été pu- 
bliées par Vaillant & par d'autres Antiquaires 
qui en ont aufli rapporté quelques-unes autono- 
mes de l’efpece des fuivantes. 


HADRIANI 


LA PREMIERE médaille de la planche XLI, 
eft d'une ville appellée Æadriani , laquelle vil- 
le ne peut être bien reconnue par la légende 
Aarraneon qu'elle contient. Vaillant prétend que 
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BIT: NUE; 


ne ki BITHYNIE s'étendoit fur le Pont-Euxin , 
PLANCHE depuis le fleuve Parthenius jufqu'au Bofphore 
L de Thrace, & depuis le Bofphore jufqu'au fleu- 
ve Rhyndacus fur la Propontide. Dans le con- 
tinent, elle touchoit à la Galatie & à la Phry- 
gie. Plufieurs Auteurs ont parlé de l'antiquité 
des peuples de cette contrée , & des Rois qui y 
ont regné. On a des médailles de prefque tous 
ceux qui l'ont poflédée depuis Alexandre le 
Grand, jufqu’à ce qu'elle fut faite province Ro- 
maine.{l y fut frappé enfuite une grande quantité 
de médailles fous les empereurs Romains jufqu'à 
Gallien, lefquelles ont, pour la plupart, été pu- 
bliées par Vaillant & par d'autres Antiquaires 
qui en ont aufli rapporté quelques-unes autono- 
mes de l’efpece des fuivantes. 


A DYE. TA NI 


LA PREMIERE médaille de la planche XLTI, 
eft d’une ville appellée Æadriani , laquelle vil- 
le ne peut être bien reconnue par la légende 
Aarraneon qu'elle contient. Vaillant prétend que 


P41 
721 
I 
AG 
SON. 
1£ 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 19 


toutes les Impériales qui ont pareille légende , === 


font de la ville appellée Æadrianopolis, dont Pt ee 


Hiérocles fait mention , & qui, fuivant ce qu'il 
en dit, devoit être fituée vers le fleuve Parthé- 
nius. 11 y avoit une autre ville appellée Aadria- 
ni près du mont Olympe contigu à la Myfie , de 
laquelle le même Antiquaire a rapporté feule- 
ment un médaillon de Septime-Sévere avec la 
légende AAPIANQN IPO# OATMION, où il dit que 
l'Empereur eft repréfenté en habit militaire, 
facrifiant fur un trépied, derriere lequel eft la 
figure de Diane fur une colone. Dans un mé- 
daillon que l'on a du même Empereur avec 
même légende, c'eft Apollon nud debout qui 
tient de la main droite un archet, & de la main 
gauche une lyre pofée fur un trépied , ayant de- 
vant lui la figure de Diane fur une colonne. 
On a aufli une médaille de Julia Domna avec 
la légende aaAPtANQN nroc oavm, dont le tyYpE 
repréfente Æfculape. 

Vaillant a attribué à la ville d'Aadrianopolis 
de Thrace, toutes les médailles qui ont pour 
légende à apranonoatres ; mais il paroît que plu- 
fieurs de ces médailles appartiennent à l'Æa- 
drianopolis de Bithynie , fur-tout celle de Sep- 

time-Sévere qu'il a rapportée avec la légende 
| Ci 


HE 


Dior 
XLI. 
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aAprANononrironer 8. Cette date de l’année: 
62 procede fans doute d'une ere qui avoit eu 
pour origine des bienfaits que cette ville reçut 
de l'Empereur Hadrien, lorfqu'élle prit fonnom.. 
Orilnya point d'exemple que des villes de 
Thrace ayent marqué fur leurs monnoies des. 
époques procédant d'aucune ere. Il n'eft pas 
extraordinaire que l'Æadrianopolis de Bythinie 
en ait marqué fur les fiennes , puifque celles 
d'Apamée,de Nicée & de Nicomédie en contien- 
nent, ainfi que les médailles de Germanicopo- 
lis & de Pompeïopolis de Paphlagonie qui étoit 
contigue à la Bithynie. | 

On en a deux autres de lÆadrianopolis de 
Bithynie fans époques qui étoient inconnues à 
Vaillant, & qui ont feulement pour légende 
AApIANOnoa1ToN, Dans l’une qui eft d'Hadrien 
le magiftrat qui y eft nommé, étoit Preteur, 
& dans l'autre qui eft de Severe-Alexandre , il 
paroiït que le magiftrat étoit Archonte. La qua- 
lité de ces magiftrats fait aufli connoître qu’elles 
ne peuvent être de l'Æadrianopolis de Thrace, 
où les villes étoient gouvernées par d’autres 
magiitrats appellés H‘yeore ; mais on ne fait point 
fi la ville d'Aadriani fituée près du mont Olym- 
pe; n'auroit pas fait frapper des monnoies avec 
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le fimple nom d'Æadriani, & fi même elle n’au- = 
roit pas aufli été appellée Hadrianopolis. Quoi- "MALE ‘an 
qu'il en foit, la médaille ici rapportée, n°.7, 
avec la légende aariaxean , eft la feule autonome 

que l’on connoifle ayant pareille légende. 


HADRIANOTHERA. 


LE P. HARDOUIN en a publié une de la ville 
d'Æadrianothera ; femblable à celle du n°. 2. 
L'Empereur Hadrien avoit fait bâtir cette ville 
dans un lieu rempli de bêtes fauvages , & pro- 
pre pour la chafle, ce qui lui fit donner le nom 
qu elle portoit. 


AP AM É E-Myrlea. 


DANS le Gorha Numaria, à la fin des médail- 
les confulaires , Liébe en a rapporté une à peu- 
près femblable à celle du n°. 3. C’eft la même : 
tête & le même type. La feule différence con- 
fifte en ce qu'il y a de plus un nom de magif- 
trat. Strabon parle aflez au long de cette ville 
d'Apamée qui étoit auparavant appellée Myr/ea, 
& qui fut faite dans la fuite colonie Romaine. 
On a plufeurs médailles Impériales qu’elle fit 
frapper en cette qualité, dont quelques-unes 

/avoient été mal-à-proposattribuées par Vaillant 
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mms } [a ville de Carthage, ainfi que M. l'Abbé Bel- 
PLANCHE Jey l'a remarqué dans une de fes differtations 

imprimées dans le XXV° volume des Mémoires 

de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. 


HÉR'AC' LEE. 


Les TROIS médailles, n*. 4, $ & 6 , font 
attribuées à la ville d'Héraclée de Bythinie, 
qu’on appelle Héraclée de Pont, parcequelle 
étoit fur le bord du Pont-Euxin. Il n'y a point 
de nom de ville fur la premiere ; mais la tête 
tourelée qui s'y voit couverte d'une efpece de 
panier, orné de fleurs , eft entiérement fembla- 
ble à la tête de la médaille fuivante qui a pour 
légende arararra. On trouve la même tête fur 
les médailles de Cromna, ville voifine d'Héra- 
clée. Le mot rrrz1Kxon qui eft fur cette premiere 
médaille , eft apparemment le nom d'un magif= 
trat, finon l’on ignore ce qu'il fignifie. Il reite à 
obferver qu’elle eft des plus anciennes, ainfi que 
la feconde.Le P. Panelenarapporté une pareille 
à celle-ci qu'il a attribuée à l'Héraclée de Phœni- 
cie, prétendant que c’eft la tête d'Hercule Ty- 
rien qui y eft repréfentée d'un côté, & celle 
d'Aftarté de l'autre côté; mais il eft évident par 
la fabrique decette médaille, qu’elle eft de l'Hé- 
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raclée de Bithynie. Toutes celles de Syrie font == 
d’une fabrique entiérement différente. Dans la P FPE 
médaille , n°. 6, lé nomde la ville d'Héraclée eft ; 
défigné par la feule lettre H au milieu d’une 
Couronne. Dans une médaille de l'Héraclée d’I- 
talie, ci-devant rapportée, il n’y a pareillement 
que la lettre H au lieu de légende ; mais cette 
lettre eft précédée d'une marque d’afpiration 
qu on trouve au-devant du nom de cette ville 
fur toutes fes médailles. : 


CHA AN A NE 


- LE P. PANEL en a aufli rapporté une de Îa 
ville de Céfarée de Bithynie femblable à celle 
du n°. 7. Le type qu'il a cru être une colonne, 
paroît être une fleche. Vaillant a attribué à cette 
ville une médaille de Caracalla qui a pour lé- 
gende au revers Kaïcareon kisrraran. C'eft la 
{eule Impériale qui en ait été publiée. 


CUT A LL, CEMiO TN E. 


GOLTZIUS a lu xaaruaonon fur deux mé- 
dailles de bronze qui repréfentent d’un côté 
une Îyre, & de l'autre côté la tête d’Apollon. 
Beger en a publié une pareille d'argent fur la- 
quelle ila lu xaaxu aa. Il y a apparence que 
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ces médailles , qu’ils ont référées à la ville de 


PL e Re Chalcédoine , n'étoient pas bien confervées , & 


u’elles appartiennent à la ville de Chalcis en 
Eubée. Sur celles d'argent qui font ici rapportées, 
n”, 9 & 10, le nom abrégé de la ville de CAa/- 
cédoine xaA commence par un K & non parun 
x, & fur celle de bronze, n°. 12, la légende en- 
tiere eft KkaaxaaoNtaN: on a plufieurs autres 
médailles de types différents avec pareille légen- 
de. 11 fe pourroit bien cependant que le nom de 
cette ville eût été écrit de plufieurs manieres fur 
d’autres médaïlles , puifqu'on le trouve écrit de 
différentes façons dans les ouvrages des anciens 
Auteurs. 

Les deux d'argent font par leur forme & par 
leur fabrique, des plusanciennes. Celle d'or , n°. 
8 , quil'eft encore plus , comme le champ creux 
du revers le défigne , n'eft attribuée à la ville de 
Chalcédoine, étant fans légende , que parce que 
la tête qu'elle repréfente , reffemble à celle que 
l'on voit fur la médaille d'argent, n°. 0. 


Gi ETRIO S, 


LA VILLE de Ceros, dont eft celle du n°. 13, 
étoit fituée fur le fleuve Hypius, & fut enfuite 
appellée Prufa. Elle eft fortancienne, puifqu'elle- 

fut 
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fut frappée avant le regne de Prufias fils de Ziéla, 
roi de Bithynie,qui changea le nom de cette ville P SDL 
_ pour lui faire porter le fien. | 


NICÉE, PRUSA. 

LA MÉDAILLE fuivante de Nicée , n°, 14, n’a 
pas été publiée non plus que la précédente. Il 
y en a dans cette colleétion plufieurs autres de 
Nicée & de Nicomédie qui ont été rapportées 
par Vaillant & par Havercamp dans les familles 
Romaines de Morel. La plupart de ces médailles 
reflemblent par lestypes , par les légendes & par 
les époques qu'elles contiennent à celle du ne. 
1j, de la ville de Prufa qu’ils n’ont pas connue, 
puilqu'ils n'en ont pas fait mention. Cette ville 
fituée au pied du mont Olympe, fubfifte encore 
aujourd'hui fous le nom de Proufé, que les Turcs 
prononcent Bourfe. 


PIB RUT O P:ONE: ES: 


ON ATTRIBUE la médaille du n°. r6 , à fa 
ville de Pychopolis de Bithynie, laquelle, felon 
_ Plutarque, avoit été fondée par Théfée à l’oc- 
_ cafon d'une avanture finguliere qu'il raconte, 


Peuples & Villes. IT, Partie, D 
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TIUM. 


LA DERNIERE médaille de cette planche 
qui eft de la ville de Tium, a été rapportée 
dans le Recueil de Médailles de Rois nouvellement 
imprimé , avec uneautre de la même ville. Elles 
y font rangées parmi celles des Héros & des 
Hommes Illuftres, parce que c’eft la tête de 


- Tius, fondateur de cette ville qu’elles repréfen- 


tent. 


RE 
PHRYGIE. | 
Cr wesr que parce que la Phrygie touchoïit 


par un côté àla Bithynie, dont on vient de 
rapporter des médailles, que l’on a cru devoir 
placer ici celles que l’ona des villes de Phry- 
gie qui étoit d'une très-grande étendue dans le 
continent. On retournera enfuite aux contrées 
fituées fur les côtes de la mer, que l’on fuivra, 
comme on a fait jufquà préfent, remettant à 
rapporter les médailles des autres contrées de 
l'intérieur du continent, quand on fera arrivé 
aux côtes maritimes qui les avoifinent. 


BITAHYNTE. 
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TU MR 


LA DERNIERE médaille de cette planche 
qui eft de la ville de Tium, a été rapportée 
dans le Recueil de Médailles de Rois nouvellement 
imprimé , avecuneautre de la même ville. Elles 

font rangées parmi celles des Héros & des 
Hommes Illuftres, parce que c'eft la tête de 
Tius, fondateur de cette ville qu'elles repréfen- 


tent. 


EE 


PSE ET LES 


Ce wesr que parce que la Phrygie touchoïit 


par un côté à la Bithynie , dont on vient de 
rapporter des médailles, que l’on a cru devoir 
placer ici celles que l’on a des villes de Phry- 
gie qui étoit d’une très-grande étendue dans le 
continent. On retournera enfuite aux contrées 
fituées fur les côtes de la mer, que l’on fuivra, 
comme on a fait jufquà préfent, remettant à 
rapporter les médailles des autres contrées de 
l'intérieur du continent, quand on fera arrivé 
aux côtes maritimes qui les avoifinent. 
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Æ'ZLMAENRE 


ON CONNOIT beaucoup de médailles Impé- 
riales des peuples appellés Æzani, mais on ne 
trouve point que les Antiquaïres en ayent pu- 
blié d'autonomes , fi ce n’eft le P. Panel qui en 
a rapporté une feulement; encore nel'a-t-il pas 
décrite exaëtement, fans doute parce qu’elle 
n'étoit pas bien confervée. C’eft une femblable 
à celle du n°. 3 de la planche XLII. Il dit qu’elle 
_ reprélente Euphorbe debout, le pied gauche fur 
la proue d’un navire , tenant de la main gauche 
un renard. Mais c'eft Neptune qui tient d’une 
main un trident, & de l’autre un dauphin. IL 
falloit que les peuples dont il s'agit, fuffent 
nombreux & puiffants pour avoir fait fabriquer 
une fi grande quantité de monnoies. La par- 
tie de la Phrygie-Epictere qu'ils habitoient , 
étoit appellée de leur nom Æzanitis. La plupart 
des Auteurs qui parlent de ces peuples les nom- 
ment A'Cavo) OÙ A'faire:; & cependant leur nom 
eft conftamment A’£arñre fur toutes les Médailles, 
excepté fur une d’Augufte, dont la légende eft 


? f 
E Céavsrer, 
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A C MVO'/MMA. 


Le P. HARDOUIN en a rapporté une de la 
ville d’Acmonia : une autre de cette ville fe 
trouve dans le cabinet de Theupolo. Elles ont 
toutes deux des types différents de ceux que 
contiennent les médailles ici rapportées n°. 7 
& 8. 

ee Me if pe 


CELLE du n°. 9 eft de la ville d' 4/2 dont 
on ne trouve point qu'il en ait été publié au- 
cune autonome jufqu'à préfent. Le P. Hardouin 
parle de cette ville, comme s'il en avoit vu une 
médaille, mais fans dire fi elle étoit Impériale 
ou autonome. Vaillant en rapporte une feule 
Impériale qui eft de Gordien. On en a une au- 
tre différente du même Empereur. 


AMORIU M. 


LA SUIVANTE , n°. 10, de la ville d’Amorium 
eft différente par le type de celles que Spanheim 
& Patin ont publiées avec la légende era ras, 
du côté de la tête. 


R&CUEIL DE MÉDAILLES. 29 


AU CR 


PATIN eft le feul qui ait rapporté une mé- 
daille autonome de la ville d’Ancyre de Phrygie, 
laquelle eft aufli différente de celles qui termi- 
nent cette planche, 


AP AMIE E. 


DE six ciftophores de la ville d’'Apamnée de = 


Phrygie qui {ont dans cette collettion, on en 
rapporte feulement deux ici, n°, 14 & 15,plan- 
che XLIIT , les autres n’en different que par 
les noms de magiftrats qu'ils contiennent. On 
obfervera feulement au fujet des ciftophores 
en général, quetous ceux que l’on connoït, 
ont été frappés dans les villes de la province 
d’Afie, où les Conventus Juridici étoient établis par 
les proconfuls Romains,qui y tenoient leurforum. 
Selon les apparences, tous les peuples & diftricts 
dépendants de ces jurifdiétions , fournifloient 
leur contingent en argent pour la fabrication des 
ciftophores qui s'y frappoient , & qui fervoient 
à payer le tribut que la république Romaine 
exigeoit d'eux en cette efpece de monnoie. If 
eft vrai que l’on trouve dans Goltzius des cifto- 
phores qui paroiffentavoir été frappés en Crete ; 


LA 
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mais jufqu'ici onnen a vu aucuns pareils dans 
tous les cabinets de médailles ; & l’on recon- 
noît aifément , en examinant ceux que Goltzius 
a rapportés, qu'ils ont été fuppoiés ou mal lus. 
Il eft étonnant que le P. Panel ne s'en foit pas 
apperçu, lorfqu’il les a inférés dans le traité qu'il 
a donné fur ces fortes de médailles , où il expli- 
que avec beaucoup de fagacité & d'érudition 
les fymboles qu'elles contiennent. 

Les épis dont eft compofé le type de la mé- 
daille, n.18, défignent que le terroir de la 
ville d'Apamée étoit fertile en grains , & Île 
Méandre eft pareillement défigné par la bafe fur 
laquelle ces épis font pofés. Les traits ou li- 
gnes qu'on y voit tournant & retournant de dif 
férentes façons, en forme de labyrinthe, mar- 
quent fans doute les tours & détours que ce 


- fleuve faifoit dans les différentes contrées qu'il 


traver{oit. 

On juge que c’eft la figure du fatyre Marfyas 
jouant de la flûte, qui eft repréfentée fur la mé- 
daille, n°. 19 , & fur plufeurs autres femblables 
de cette collection qui different feulement par les 
noms de magiftrats. Ce font aufli vraifemblable- 
mentle Méandre & le Marfyas qui font défignés 
par les lignes de la double bafe fur laquelle ce 
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mais jufqu’ici onn'en a vu aucuns pareils dans 
tous les cabinets de médailles ; & l’on recon- 
noît aifément , en examinant ceux que Goltzius 
a rapportés, qu'ils ont été fuppofés ou mal lus. 
Il eft étonnant que le P. Panel ne s’en foit pas 
apperçu, lorfqu’il les a inférés dans le traité qu'il 
a donné fur ces fortes de médailles , où il expli- 
que avec beaucoup de fagacité & d'érudition 
les fymboles qu'elles contiennent. 

Les épis dont eft compofé le type de la mé- 
daille, n.18, défignent que le terroir de la 
ville d’Apamée étoit fertile en grains , & le 
Méandre eft pareillement défigné par la bafe fur 
laquelle ces épis font pofés. Les traits ou li 
gnes qu'on y voit tournant & retournant de dif: 
férentes façons, en forme de labyrinthe, mar- 
quent fans doute les tours & détours que ce 


… fleuve faifoit dans les différentes contrées qu'il 


traver{oit. 

On juge que c’eft la figure du fatyre Mar/yas 
jouant de la flûte, qui eft repréfentée fur la mé- 
daille, n°. 19, & fur plufeurs autres femblables 
de cette colleétion qui different feulement par les 
noms de magiftrats. Ce font aufli vraifemblable- 
mentle Méandre & le Marfyas qui font défignés 
par les lignes de la double bafe fur laquelle ce 
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fatyre a les pieds potés. Ces deux fleuves qui sm … 
couloient féparément en fortant de leurs four- PLANCHE 
ces qui étoient voifines , fe joignoient au-def- AU 
fous d'Apamée. L’hiftoire fabuleufe de Marfyas 
changé en fleuve , après avoir été vaincu & 
écorché tout vif par Apollon, pour avoir ofé le 
défier à jouer de la flûte, eft connue de tout 
le monde. 


ATTÆ À. 


PATIN & Beger ont publié des médailles au- 
tonomes de la ville d’Aræa en Phrygie, mais 
différentes de celle qui eft ici rapportée, n°. 20. 
Vaillant en a publié de Trajan , de Sévere & de 
Géta qu'il a attribuées à une ville de Laconie, 
lefquelles pourroient bien être de l’Arræa de 
Phrygie. On a dans cette collection deux autres 
Impériales de cette ville, reconnoiffables pour 
lui appartenir par les noms de magiftrats qu’elles 
contiennent. Elles font de Trajan & de Com- 
mode, 


ATTUDA. 
LES QUATRE fuivantes d’'Artuda, nos. 21, 22, 


23 , 24, different pareillement de celles qui 
ont été publiées par Haym & par le P. Frœlich. 
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— BLAUNDOS. 
PLANCHE 
XL. IL N'EST point parlé de la ville qui a fait 


_frapperles quatre dernieres de cette planche, 
dans les anciens Auteurs , mais feulement dans 
quelquesGéographes. Son nom eft écrit Baziardo@r 
par Ptolémée , Baïvde par Etienne de Byzance, 
& Bleaudrus dans la foufcription d'un Evêque 
au concile de Calcédoine. Suivant les médail- 
les ici rapportées, elle s’appelloit B/aundos. Le 
P. Hardouin ena publié une, & Haym quel- 
ques autres. On en a aufli d'Impériales. 


D'OÇCIMEUM. 


LA PREMIERE médaille de la planche XLIV 
HE à été rapportée par le P. Hardouin. La tête 
‘couronnée de laurier qu’elle repréfente avec 
la légende 4oximoc , eft, felon les apparences, 
celle de Docimus , fondateur de la ville portant 
fon nom , fous l'image d'Apollon. Paufanias 
rapporte que Docimus étoit un Officier géné- 
ral Macédonien, qui abandonna le parti d'Anti- 
gone pour fuivre celui de Lyfimaque. 
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5. Tee B' L'A U NeD°0 S. 
PLANCHE 
XLI. IL N’EST point parlé de la ville qui a fait 


frapper les quatre dernieres de cette planche, 
dans les anciens Auteurs, mais feulement dans 
quelquesGéographes. Son nom et écrit Baaiardp@ 
par Ptolémée , Bazu par Etienne de Byzance, 
& Pleaudrus dans la foufcription d'un Evêque 
au concile de Calcédoine. Suivant les médail- 
les ici rapportées, elle s’'appelloit Blaundos. Le 
P. Hardouin ena publié une, & Haym quel- 
ques autres. On en a aufli d'Impériales. 


DOCIMEUM. 


LA PREMIERE médaille de la planche XLIV 
a été rapportée par le P. Hardouin. La tête 
couronnée de laurier qu’elle repréfente avec 
la légende aoximoc , eft, felon les apparences, 
celle de Docimus , fondateur de la ville portant 
fon nom , fous l'image d'Apollon. Paufanias 
rapporte que Docimus étoit un Officier géné- 
ral Macédonien, qui abandonna le parti d'Antt 
gone pour fuivre celui de Lyfimaque. 
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RD. 1. COMME 


ON N’A point connoiflance qu'il ait été 
publié aucune médaille pareille à celles des 
n°. 33 , 34 & 35. Le terme d'Epictere que con- 
tient leur légende, fignifie acquis , ajouté. I y 
avoit anciennement deux contrées , favoir, la 
Phrygie & l'Ætolie qui, s'étant étendues & ag- 
grandies en différents temps , donnerent à ces 
aggrandiffements le nom d’'Epiclete. Par rapport 
à la Phrygie, il y avoit la grande & la petite 
Phrygie , & de plus la Phrygie-Fpiclete. Strabon 
paroît confondre quelquefois l'Eprélere avec la 
petite Phrygie ; mais en d’autres endroits, il la 
défigne particuliérement en difant qu'elle étoit 


PLANCHE 
XLIV. 


du côté du mont Olympe, & qu elle contenoit 


les villes de Macobeia, Cotieum , Mideum, Do- 
rylœum , les peuples appellés Azam: , & ceux 
qu'on appelloit Cadi ou Cadueni. À l'égard de 
l'Ætolie, on la diftinguoit en Ætolie ancienne 
qui étoit un pays de plaine, & en Ætolie-Epic- 
tete qui étoit un pays rude & montueux, & qui 
faifoit auparavant partie de l'Acarnanie & de 
la Theffalie. Strabon dit que cette Ætolie-Epic- 
tete, ftérile & remplie de montagnes , étoit peu 


propre à élever des chevaux. Sans cette der- : 


Peuples & Villes. I. Part. E 
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niere circonftance, on auroit pu attribuer Îles 


PLANCHE médailles en queftion aux peuples qui habi- 


XLTV, 


toient l’Ætolie-Epictete qui avoit été diftraite 
de la Theffalie, dont plufñeurs médailles ont 
pour type un cheval, & les lettres moax qui 
{e trouvent fur une de celles-ci ; mais ils n'a- 
voient pas La même raifon que les Theflaliens 
pour employer le type du cheval fur leurs 
monnoies, puifque leur pays n'étoit pas pro- 
pres à élever des chevaux , comme l'étoit la 
Theffalie. D'ailleurs , les lettres nor n'ont 
rien qui y foit relatif; c'eft le commencement 
d’un nom de magiftrat, favoir, noav£enes qui étoit 
commun & qui fe trouve fur plufieurs médail- 
les d'Athenes & fur d’autres. Pour les adjuger 
plutôt aux peuples de la Phrygie-Epictete, on 
peut dire qu'il n'y a que Strabon qui fafle men- 
tion de l Ætolie-Epictete, & qu'il ne paroit point 
par ce qu'il en rapporte, que les peuples qui 
l'habitoient, aient pris Le nom d’Epiceres , com- 
me l’avoient pris ceux qui habitoient la Phry- 
gie-Epictete , lefquels font fouvent appellés fim- 
plement Epicfeces, de forte qu'on entendoit par 
ce nom-là les peuples de l'Epittete-Phrygienne 
à laquelle on donnoit aufli le nom d’E pictete , 
fans faire mention de la Phrygie. Quant au 
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cheval qu'on voit fur les médailles dont il s’a- 
git, il y eft repréfenté comme ayant remporté LU 
le prix de la courfe à des jeux publics, ainfi que À 
la palme qu'ila fur le dos le défigne ; & peut- 

être le bonnet furmonté d'uneétoile qui eft dans 

le champ au-deflus du cheval, défigne-t-il auf 

quil s’appelloit Caffor, nom qui étoit donné 

aflez ordinairement à des chevaux , comme on 

le voit fur plufieurs monuments. On a d’autres 
médailles,& l’on connoîtaufli des pierres gravées 

où des chevaux font repréfentés tenant une 
branche de palmier à la bouche. Au furplus, on 

fait aflez combien les anciens peuples fe tenoient 
honorés d'avoir remporté de ces fortes de prix 

avec leurs chevaux, pour qu'il ne doive pas 
paroitre extraordinaire que les Epictetes aient 

fait frapper des monnoies qui marquaffent l’ef- 

pece de viétoire qu'ils avoient gagnée en pareille 
occañon. C'eft ce qui étoit pratiqué, même 

par les Rois, comme one voit entr'autres, par 

les médailles de Hieron I, roi de Sicile, 


AP er Be de al 0e À 


ON NE trouve point que la premiere des 
deux médailles d'Eucarpia, n°. 36 & 37, ait 
été connue des Antiquaires, La feconde fe trou- 

Peuples & Villes. Ie, Partie. Fi 
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ve dans le Z'eforo Britannico où elle n’eft pas 


PLANCHE deflinée exactement. Haym dit que c’eft la tête 


XLIV. 


de Mercure qu'elle repréfente ; mais c’eft celle 
d’Antinous , avec les attributs de Mercure. Une 
autre à peu-près femblable a été rapportée dans 
le tome XVIII des Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres. 


EUME NI A. 


SPANHEIM , le P. Hardouin & le P. Panel ont 
rapporté une feule & même médaille de la ville 


d'Eumenia. Ils ne connoifloient point celles des, 


n°. 38 & 39, lefquelles font dans cette collec- 
tion avec d’autres femblables qui different feu- 
lement par les noms de magiftrats. Le P. Har- 


douin , à l'occafion d’une autre médaille Impé- 


riale PER ayant pour légende rrmenran 
axaron , dit que les Euménéens prenoient le fur- 
nom d'Achéens pour fe diftinguer des habitants 
des autres villes qui portoient le même nom, 
& qui étoient au nombre de quatre ou cinq. Il 
ajoute, d'après Etienne de Byzance, que leur 
ville d'Eumenia étoit fituée dans un canton par- 
ticulier appellé Achais. Mais ce n’eft point du 
nom de ce canton que les habitants d'Eumenia 
avoient pris le furnom d’Achéens. C'étoit plu- 
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tôt de leur nom que le canton qu'ils habitoient == 
étoit ainfi appellé ; & ils ne prenoient le fur- PLanceue 
nom d'Achéens, que comme un titre honorif- XIV. 
que pour défigner leur origine, ainfi que d’au- 
tres Grecs établis en différentes villes , hors 
de leur pays, prenoient le titre de marraowax, 
IONAN, CC. 


THEMISONIUM 


LA MÉDAILLE de Themifonium, n°. 40, ef 
la même que le P. Panel dit qu'il avoit vue à 
Marfeille. Le P. Hardouin en a rapporté une 
autre autonome. On en connoît plufeurs Im- 
périales. | 

MATIERE AR ONILAT S, 

IL Y A eufix ou fept villes dunom d’Æierapo- 
ls dont les principales étoient en Phrygie & 
en Syrie. La plupart des médailles de l Aiera- 
polis de Phrygie qui font dans cette colle@ion, 
ont été publiées ; mais les trois dernieres de 


cette planche, n°. 41 , 42 & 43, ne l'ont pas 
Éke: 


ren 
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XLV. 
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CA D 


LES PEUPLES appellés Cadi ou Cadueni, étoient 
établis dans la Phrygie-Epictere, ainñ qu'on l'a 
déja marqué. Quelques Auteurs difent qu'il y 
avoit une ville appellée Cad. C'eft ce que 
femblent confirmer les deux médailles autono- 
mes,n®. 44 & 45 ,( PL XL ). Ce font les 
feules que l’on connoiffe. Mais il y en a plu- 
fieurs Impériales. 


CIBTR,A. 


ON EN connoît aufli d'Impériales frappées 
à Cibyre, ville de Phrygie, qui étoit furnom- 
mée la Grande , parce qu'il y avoit en Pamphylie 
une ville de même nom qu’on appelloit la petite 
Cibyre. C'étoit dans celle de Phrygie que s’af- 


fembloient anciennement les députés de toutes 


les villes des environs, au nombre de vingt-cinq, 
pour régler tout ce qui regardoit leur intérêt 
commun. Elle étoit par conféquent fort peuplée 
& habitée par des peuples qui parloient quatre 


langues différentes; favoir, la Grecque, la LEy- 


dienne, la Pifidienne , & celle des Solymes. C'é- 
toit une efpece de république ; mais il y a eu 
des temps où elle fut dominée par des rois, ou 
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CA DE 


LES PEUPLES appellés Cadi ou Cadueni, étoient 
établis dans la PArygie-Epictere, ainfi quon l'a 
déja marqué. Quelques Auteurs difent qu'il y 
avoit une ville appellée Cadi. C'elt ce que 
femblent confirmer les deux médailles autono- 
mes,n®. 44 & 45 ,( PL XL ). Ce font les 
feules que l’on connoiffe. Mais il y en a plu- 
fieurs Impériales. 


GAL ACR A. 


ON EN connoît aufli d'Impériales frappées 
à Cibyre, ville de Phrygie, qui étoit furnom> 
mée la Grande , parce qu’il y avoit en Pamphyle 
une ville de même nom qu’on appelloit la petite 
Cibyre. C'étoit dans celle de Phrygie que s'af- 
fembloient anciennement les députés de toutes 
les villes des-environs, au nombre de vingt-cinq, 
pour régler tout ce qui regardoit leur intérêt 
commun. Elle étoit par conféquent fort peuplée 
& habitée par des peuples qui parloïent quatre 
langues différentes; favoir, la Grecque, la Ly- 
dienne, la Pifidienne , & celle des Solymes. C'é- 
toit une efpece de république ; mais il y a eu 
des temps où elle fut dominée par des rois, ou 
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tyrans appellés Moageres. I1 y a de leurs médail- == 
les dans le Recueil de médailles de Rois nouvel- PLancue 
lement imprimé. Jufqu’à préfent iln’en a été pu- FR 
blié aucune autonome de la ville de Cibyre où 

ont été frappées les deux des n°. 46 & 47, dont 

on fait ici mention. 


CONIUM. 


ON N'EN a point encore vu non plus de la 
ville de Conium , laquelle, felon Hiéroclés, étoit 
fituée dans [a Phrygie Pacatiéne. On ne fait de 
qui eft la tête qui eft repréfentée fur la médaille 
de cette ville, n°. 48. Philippe & Perfée, derniers 
rois de Macédoine , font figurés de la même fa- 
çon fur leurs médailles. 


CORNE À M. 


LE P. PANEL eft le feul qui jufqu'à préfent 
ait publié une médaille autonome de la ville 
de Coriæum , laquelle eft toute femblable à celle 
du n°. $2, excepté qu'il y a lu sn mor kraparor; 
au lieu quil Y dEHI TOY. KOAPATOY. fur celle-ci, 
On a beaucoup de médailles Impériales de cette 
ville, 


PLANCHE 
XLV. 
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COLO SS\Æ 


Les TROIS dernieres de cette planche, n°. 
54, 55 & 56, font de la ville de Coloffe. Ce 
font les feules autonomes de cette ville que 
l'on connoiffle : on n’en connoit qu'une Impé- 
riale. Il eft à obferver que fur ces trois-ci le nom 
des Coloffiens eft écrit de trois façons, favoir, 
Kkoaocunan fur la premiere > KOAOCCHNAGN fur la 
feconde , & Kasoccanax fur la troifieme, 


L'A O:D ICE E. 


SEGUIN & le P. Panel ont publié chacun 
un ciftophore de Laodicée qui contiennent des 
noms de magiftrats différents de ceux qui font 
marqués fur les deux autres qu'on rapporte ici, 
n®, s7 & $8. Il y avoit plufeurs villes du 
nom de Laodicée ; mais aucune autre que celle 
de Phrygie, ne peut avoir fait frapper des cif- 
tophores , parce que ces villes n'étoient point, 
comme celle-ci, dans la Province d’Afie. 

Les trois médailles fuivantes , n°. 59, 60 & 
6r, ne peuvent aufli être attribuées qu'à la 
même ville, par rapport à leur fabrique & à 
leurs légendes. | 

Le P. Panel a lu fur une médaille pareïlle à 
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COLOSSÆ 


Les TROIS dernieres de cette planche, n°. 
s4, 55 & 56, font de la ville de Coboffæ. Ce 
{ont les feules autonomes de cette ville que 
l’on connoiffe : on n’en connoit qu'une Impé- 
riale. Il eft à obferver que fur ces trois-ci le nom 
des Coloffiens eft écrit de trois façons, favoir, 
Kxosocuanan fur la premiere > KOAGCCHNAN fur la 
feconde , & Kaaoccuwax fur la troifieme, 


LA ON T-CE 


SEGuIN & le P. Panel ont publié chacun 
un ciftophore de Laodicée qui contiennent des 
noms de magiftrats différents de ceux qui font 
marqués fur les deux autres qu'on rapporte ici, 
n®. ÿ7 & ÿ8. Il y avoit plufieurs villes du 
nom de Laodicée ; mais aucune autre que celle 
de Phrygie, ne peut avoir fait frapper des cif- 
tophores , parce que ces villes n'étoient point, 
comme celle-ci, dans la Province d'Afie. 

Les trois médailles fuivantes , n°. 59, 60 & 
65, ne peuvent aufli être attribuées qu'à la 
même ville, par rapport à leur fabrique-& à 
leurs légendes. | 

Le P. Panel a lu fur une médaille pareille à 
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celle dun°: 67 S'ATA A TO NT@TOUE 117a prétendu em 
que «ra étoit pour aron, & conféquemment il PLANCHE 
a rendu ar4A Aronrcioc par Æyum Bacchicum , ÆEVI, 
five Ætrerniras Bacchi, mais il y a bien ar4 fur 

cette médaille-ci, & fur une autre femblable 
que l’on a dans cette collection. Ce font les 
premieres lettres du prénom du magiftrat qui les 
avoit fait frapper , comme on le voit par la 
précédente, n°. 60, qui contient la légende en- 
IEC AIAIOC AIONYCIOC KAEINIANOC, 

: Ona référé à la même ville , la médaille n°. 

62, à caufe du dieu Lunus qui y eft repréfenté, 

& dont le culte étoit particuliérement établi en 
Phrygie. Cependant elle differe par fa fabrique 

des précédentes; & elle pourroit bien être de 

la ville de Laodicée farnommée la Brälée, que 
quelques Auteurs placent en Phrygie , mais que 
d'autres en plus grand nombre mettent en Pifi- 
die. On ignore ce que peuvent fignifier les let- 

tres qui font au revers de cette médaille , & 

dont on ne fauroit former aucun mot ; peut- 

être que les deux dernieres 4; marquent une 
époque, 

Sur la médaille fuivante , n°. 63, & fur une 

autre que l'on a toute femblable , il y a, après 

le nom des Laodicéens aaoaikean, les lettres 
Peuples & Villes, IL, Partie, F 
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s0P qui peuvent être le commencement d'un 


PLancae nom de magiftrat, mais qui, placées comme 


XLVI. 


elles le font, devroient naturellement fignifier 
plutôt quelque chofe de relatif à ces peuples ou 
à leur ville. Si les Auteurs anciens avoient em- 
ployé Le terme de sor0> pour Forum, Émporium, 
comme l'ont fait ceux des temps poftérieurs , 
il auroit pu convenir à Laodicée qui étoit en 
effet une ville où Cicéron, entre autres, dit 
qu'il fe faifoit un grand commerce , & particu- 
liérement le change del'argent; mais s0r0smeft 
employé en ce fens-là que par Suidas & par les 
Auteurs Byzantins. 


APE INR MO PAL 2 3 


ILY A EU plufeurs villes qui ont porté pour 
nom propre celui de Mérropolis. Ce n'eft que 
par rapport à la fabrique dela médaille, n°. 64, 
que lon juge qu’elle peut être de la ville de ce 
nom qui étoit en Phrygie. Peut-être appartient- 
elle à ‘une autre ville de même nom. 


N AC OIL I A. 
IL N’A été publié jufqu'à préfent aucune 
imédaille autonome dela ville de Vacolia où a 
été frappée celle qu'on voit, n°. 65. Vaillant 
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n'en avoit connu qu'une Impériale ; mais de- mm 
puis il en a été trouvé plufieurs autres, & Fe Fi HE 
l'on en a de Domitien & de Gordien. darts 


SÉMALNA. 


IL NE paroit point que les Antiquaires aient 
connu aucune médaille de la ville de Sa/e en 
Phrygie. Cependant, outre les cinq autonomes 
que nous publions , n*.66 jufqu à 70,onena 
d'Impériales frappées fous Antonin , Marc-Au- 
rele & Septime-Sévere. 


S HEC RO KT U MT. 


CELLE de Sreclorium, n°. 71, eft aufli la feule 
autonome que l’on connoiïfle de cette ville. 
Vaillant n'en avoit vu non plus qu'une Impé- 
riale de Fauftine, femme de Marc-Aurele. 


SUV AO S, 


IL EN eft de même de la médaille, n°. 72, 
comme de Îa précédente. C'eft la feule auto- 
nome de la ville de Synaos qui foit connue juf- 
qu'à prélent. Le P. Frœlich en a rapporté une 
Impériale comme unique ; elle repréfente les 

têtes de Néron & d’Agrippine. De tous les Au- 
| F1 
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mt (EUrS anciens , il ny a que Ptolémée qui fafle 


PLANCHE 
XL VII, 


mention de la ville de Synaos. 
| S 7 N N A D EF. 


TRISTAN a publié une médaille de la ville 
de Synnade, & Haym une autre. Les cinq pre 
mieres de cette planche cotée XLVII, font 
différentes. Celle du n°. 77, eft remarquable par 
le titre de métropole qui eft donné à cette vil- 
le , titre que les autres médailles autonomes 
ne lui donnent point. Ce ne fut que dans les 
temps poltérieurs qu’elle devint capitale de la 
Phrygie-Salutaire , & métropole ide cette con- 
trée particuliere. 


TEME NOTAYRÆ. 


DEs DEUX médailles fuivantes, n°. 78 & 79, 
la premiere n'a point été publiée. La feconde 
l'a été par Séguin, qui avoit lu au revers £m 
m rraaï ; & aVoit cru qu'elle repréfentoit Tul- 
lius Cimber. Vaillant de fon côté l’a attribuée à 
Cicéron. Mais il faut que cette médaille ne fût 
pas bien confervée. Il y a fur celle-ci sm 4 rramrt 
c'eft le nom d’un magiftrat appellé Lucius Tul- 
lus , lequel fe trouve aufli fur une médaille 


de la ville de Mofiene frappée fous Gallien avec 
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mt (eus anciens , il ny a que Ptolémée qui fafle 


PLANCHE 
XLVII, 


mention de la ville de Synaos. 
SO VV APAND). EE. 

TRISTAN a publié une médaille de la ville 
de Synnade, & Haym une autre. Les cinq pre 
mieres de cette planche cotée XLVII, font 
différentes. Celle du n°. 77, eft remarquable par 
le titre de métropole qui eft donné à cette vil- 
le , titre que les autres médailles autonomes 
ne lui donnent point. Ce ne fut que dans les 
temps poltérieurs qu'elle devint capitale de la 
Phrygie-Salutaire , & métropole de cette con- 
trée particuliere. 


TEMENOTHAYRÆ. 


DEs DEUX médailles fuivantes, n°. 78 & 79, 
la premiere n'a point été publiée. La feconde 
l'a été par Séguin, qui avoit lu au revers rm 
M rraarï ; & avoit cru qu'elle repréfentoit Tul- 
lius Cimber. Vaillant de fon côté l’a attribuée à 
Cicéron. Mais il faut que cette médaille ne fût 
pas bien confervée. Il y a fur celle-ci rm 4 rraw? 
c'eft le nom d’un magiftrat appellé Lucius Tul- 
lius , lequel fe trouve aufli fur une médaille 


de la ville de Mofene frappée fous Gallien avec 


Asie PJ. XLVI 
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la légende ETI CTP ATP ZEŸYSIAOË! KT AOT TTAAIOL 
PRE PLANCHE 
MOSTEH 
XLVIT. 


T'L EMA OP OÔ LIS. 


DE Trois médailles de Ziberiopolis ici rap- 
portées , qui n'ont point été publiées, la premie- 
re, n°. 80, eft finguliere en ce qu’elle fait con- 
noître que la ville étoit gouvernée par trois 
corps de magiftrats différents appellés rrrorxra 
soran & srnkantos. C'eft peut-être le feul 
exemple qu'ils fe trouvent nommés tous trois 
enfemble fur la même médaille. Vaillant n’a- 
voit vu que trés-peu de médailles Impériales 
de Tiberiopolis ; favoir, de Trajan & de Caracalla. 
On en a d’autres d'Hadrien & de Sabine. 


PAT L'EOM EST L'UPL. 


ON conNoIT des médailles Impériales de 
Philomelium ; mais on n’en avoit point encore 
vu où du moins publié d’autonome : telle eft La 
derniere de cette planche. 


ÉPRPESRLSE FER CEE) 
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M Y S I E:r 


Les ancrexs Ecrivains ne s'accordent pas 
pas bien fur l'étendue de la My fie , ni fur les 
différentes parties dont elle étoit compofée. On 
la divife communément en grande & en petite 
Myfie ; celle-ci fituée entre la Bithynie & la 
Troade , s'étendoit feulement fur la Propon- 
tide, depuis le fleuve Rhyndacus jufques & 
compris la ville de Lampfaque. Dans le con- 
tinent elle touchoit au mont Olympe & à l'E- 
piétete. Strabon fait entendre que de ce côté-là 
elle étoit habitée par des Myfiens & par des 
Phrygiens mêlés enfemble. La grande Myfie 
étoit féparée de la petite par la Troade , & com- 
prenoit feulement ce qui étoit depuis Alexan- 
drie jufqu'au Caïque , avec la ville de Pergame 
fituée fur ce fleuve, & quelques autres dans le 


continent. Antérieurement elle avoit beaucoup 


plus d’étendue, & comprenoit tout le pays dont 
les Æoliens venus de Grece, semparerent , & 
qui de leur nom fut appellé Æoke. 
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M Y S I E:. 


Les anciens Ecrivains ne s'accordent pas 
pas bien fur l'étendue de la Myfe , ni fur les 
différentes parties dont elle étoit compofée. On 
la divife communément en grande & en petite 
Myfie ; celle-ci fituée entre la Bithynie & la 
Troade , s’étendoit feulement fur la Propon- 
tide, depuis le fleuve Rhyndacus jufques & 
compris la ville de Lampfaque. Dans le con- 
tinent elle touchoit au mont Olympe & à l'E- 
piétete. Strabon fait entendre que de ce côté-là 
elle étoit habitée par des Myfiens & par des 
Phrygiens mêlés enfemble. La grande Myfe 
étoit féparée de la petite par la Troade , & com- 
prenoit feulement ce qui étoit depuis Alexan- 
drie jufqu'au Caïque , avec la ville de Pergame 
fituée fur ce fleuve, & quelques autres dans le 
continent. Antérieurement elle avoit beaucoup 
plus d'étendue , & comprenoit tout le pays dont 
les Æoliens venus de Grece, s'emparerent, & 
qui de leur nom fut appellé Æofe. 
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MYSI-ABBÆTI. 


LA PREMIERE médaille de cette planche qui 
a pour légende mysan assarron a été publiée 
par Haym qui n'a trouvé que la ville d’A44a/f 
Jus de Phrygie, à qui elle put convenir. D'au- 
tres ont cru qu'elle étoit de la ville d’ Aa ou 
Abæ en Phocide ; mais fa fabrique & fon type 
ne permettent pas de la référer à cette ville 
qui n'avoit du renom que par un temple où 
l'on prétendoit qu'Apollon rendoit des oracles, 
avant quil en rendità Delphes. Ce temple fut 
brûlé une premiere fois par les Perfes, & une 
feconde par les Thébains qui acheverent de le 
détruire. D'ailleurs, il n'eft pas vraifemblable 
que les habitants de la ville fuffent Myfiens ; 
& fi cela eût été, Paufanias qui parle de cette 
ville en plufieurs endroits, n’auroit pas man- 
qué d'en faire mention. IL y a plus d'apparence 
que les peuples qui ont fait frapper la médaille 
en queftion, habitoient foit la ville d’'Agaflus , 
foit une autre dans la contrée particuliere de 
Myfie appellée Abafiris; & qu'ils avoient joint 
fur leurs monnoies leur nom à celui de leur 
habitation , pour fe diftinguer des Phrygiens 
qui demeuroient avec eux dans la même con- 
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 trée, & peut-être dans la même ville ; ces deux 
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en quelques endroits, comme Strabon le remar- 
que. 
AD RSA FE: 


LA viLce d'Adramyte étoit fituée dans la 
grande Myfe fur un golfe qui portoit fon 
nom, lequel avoit été donné à cette ville, fui- 
vant le rapport d’Ariftote, par Adramyte, fils 
d’Aliatte, roi de Lydie, & frere de Crœfus qui 
l'avoit bâti. Les Athéniens y envoyerent enfuite 
une colonie. Quoiqu'on life bien la légende des 
médailles ici rapportées , n°”. 2 & 3, on ne peut 
affurer que ce foit la vraie leçon. 

La tête qui eft repréfentée fur celle du no. 4, 
eft vraifemblablement celle d'Adramyte ; & la 
figure équeftre que l’on voit de l'autre côté, 
celle de quelqu'un des Empereurs Romains en- 
trant dans la ville, I1 y a d'autresexemples que 
les Grecs faifoient quelquefois repréfenter des 
Empereurs & Impératrices fur leurs monnoies, 
fans y marquer leur nom. 


ti 


ATARNEA. 
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APT ACHETE 


HAYM a publié une médaille de la ville d'A 
tarnea, pareille à celle du n°. $ , excepté qu’au 
_ lieu de Ia lettre P qui fe trouve fur celle-ci au- 
devant du cheval, il y a zu fur la fienne. On 
juge que ce font des initiales de noms de ma- 
giftrats, n'y ayant pas lieu de croire qu’elles 
marquent des dates procédant d’une ere, les 
Myfiens n'en ayantmarqué fur aucune autre mé- 
dailles de leurs villes : celle d’Ararnea étoit fituée 
près d'Adramyte. 

GERME. 

ÎL Y avoit deux villes du nom de Germa 
ou Germé, fituées l’une dans la grande Myfe 
entre Pergame & Thyatire, & l’autre dans la 
petite Myfe fur la Propontide près de Cyzique. 
C'eft de cette derniere ville que font les médail- 
* les des n*. 6 , 7 & 8. Elle étoit bien plus con- 
fidérable que l’autre , & avoit pris le titre de 
Sacrée , on ne fait à quelle occafion; les anciens 
Auteurs l’appellent le plus fouvent Æiera Germe. 
C'eft par rapport à ce titre qui fe trouvoit feul 
pour toute légende furune médaille de Nico- 


polis d'Epire, apparemment mal confervée , 
Peuples & Villes. TT, Part. G 
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que Haym l’avoit attribuée à la ville de Germé 
de la petite Myfie. 

Le P. Hardouin en a rapporté une médail- 
le autonome différente de celles-ci; & Arri- 
goni, une autre. Il y en a beaucoup d'Impé- 
riales. | | 


CRIPRNOCUTE 


DE QUATRE médailles d’or de la ville de Cy- 
zique qui font dans cette collection, on en 
rapporte feulement ici deux, n°” 9 & 10, dont 
la premiere eft un demi-Srarère, & la feconde un 
quart de Srarere : les deux autres, n°. 11 & 12, 
{ont aufli chacune un quart de Srarere : celles-ci 
font d'argent. Ces quatre médailles font par leur 
forme & par leur fabrique de la plus grande an- 
tiquité. On fait que les premieres monnoies de 
cette ville avoient pour types la tête de Profer- 
pine & la tête d’un lion, à quoi font reconnoif- 
fables celles qui, comme les préfentes, n'ont 
point de légendes. Ileft vrai que quelques autres 
villesavoientaufli pour fymboleune tête de lion; 
parexemple, Cnide, Leontini, Rheoium & Sala- 
mine en Chypre. Mais ce qui confirme que toutes 
celles-ci qui font de même fabrique, & par-là 
différentes de celles des autres villes, appartien- 
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nent à Cyzique, c'eft que les deux d'argent avec sm 
la tête de lion d’un côté ; ont la tête de Pro- Prancue 
ferpine de l’autre côté. Celle du n°. 12 le prouve XLVIT. 
fur-tout particuliérement par la lettre Kk, qui 
y eft empreinte, & qui défigne le nom de la 
ville dont elle eft l'initiale. 

On ne croit pas que les médailles précéden- 
tes ni celles de bronze qui achevent de remplir 
cette planche aient été publiées. La plupart des 
Antiquaires en ont rapporté plufieurs autres & 
parlent fort au long du fondateur de Cyzique, 
& de tout ce qui regarde cette ville que Stra- 
bon compare pour fa puiffance & fa magnifi- 
cence à celles de Rhodes, de Marfeille & + 
Carthage. 

Le deffein de la médaille , n°. 19 ( PZ. XLIX), a — 
eft donné ici tel qu’elle ef: on ne fait ce que À NLIX. 
repréfente le type qu’elle contient. 


LAMPSAQUE. 


LES DEUX fuivantes de Lampfaque qui font 
ici rapportées , l’une d’or, n°. 20, & l'autre d’ar- 
gent, n°. 21, n'ont point aufli de légende , & 
font cependant reconnoiffables par le type du 
cheval marin pour appartenir à cette ville qui 
avoit adopté particuliérement ce fymbole : leur 

G i 
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mm fabrique fait auffi connoîïtre leur antiquité. 
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Celle du n°. 22, qui eft pareillement fans 
légende ; mérite d'être remarquée par rapport à 
la figure que lon croit êtré celle de Laocoon, 
repréfenté feul tombé fur fes genoux , fe dé- 
fendant contre les ferpents qui l’environnent 
& le dévorent. On pourroit penfer que c'eft 
Hercule enfant qui étouffe les ferpents que Ju- 
non avoit envoyés contre lui, comme on le voit 
dans une médaille de la ville de Crotone; mais 


dans toutes celles qu'on connoît de la ville de 
Lampfaque, on netrouve rien qui ait le moin- 


dre trait au culte d'Hercule ; & il n'eft pas hors 
de vraifemblance que cette ville voifine du lieu 
où fe pañla la fcene de Laocoon, ait rappellé 
cet événement fur {es monnoies. 

Goltzius en a publié une pareille à celle du 
n°. 23, fur laquelle il a lu aux; & il l'a attri- 
buée à l’ifle de Lemnos. Ce qui défigne que celle- 
ci appartient à Lampfaque, c'eft le type du che- 
val marin qui fe voit fur la médaille, n°. 24, 
avec les deux mêmes têtes adoflées au revers: 
- Ona rapporté ci-devant une médaille attribuée 
à la ville de Lamia en Theffalie, qui n'a pour 
légende que les lettres 44, avec un vafe à deux 
anfes tout femblable au vafe qu'il y a fur une 
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fabrique fait aufli connoître leur antiquité. 
Celle du n°. 22, qui eft pareillement fans 
légende ; mérite d'être remarquée par rapport à 
la figure que lon croit êtré celle de Laocoon, 
repréfenté feul tombé fur fes genoux , fe dé- 
fendant contre les ferpents qui l’environnent 
& le dévorent. On pourroit penfer que c'eft 
Hercule enfant qui étouffe les ferpents que Ju- 
non avoit envoyés contre lui, comme on le voit 
dans une médaille de la ville de Crotone; mais 


‘dans toutes celles qu'on connoît de la ville de 


Lampfaque, on netrouve rien qui ait le moin: 
dre trait au culte d'Hercule ; & il n'eft pas hors 
de vraifemblance que cette ville voifine du lieu 
où fe pañla la fcene de Laocoon, ait rappellé 
cet événement {ur {es monnoies. | 
Goltzius en a publié une pareille à celle du 
n°.23, fur laquelle il a lu aux; &il l'a attni- 
buée à l’ifle de Lermnos. Ce qui défigne que celle- 
ci appartient à Lampfaque, c'eft le type du che- 
val marin quife voit fur la médaille, n°. 24, 
avec les deux mêmes têtes adoflées au revers: 
… Cna rapporté ci-devant une médaille attribuée 
à la ville de Lamia en Theflalie, qui n'a pour 
légende que les lettres 44, avec un vale à deux 
anfes tout femblable au vale qu'il y a fur une 
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autre médaille avec la lécende entiere aamrranw. 
En voici une (c'eft celle du n°. 32), qui n’a 
pareillement que les lettres 14 avec un vafe à 
deux anfes, & que l’on réfere à Lampfaque, 
parce que la médaille par fa fabrique & par la 
forme du vale, reffemble à celle du n°.3r, qui 
_ précede avec la légende aamva. IL n’eft pas 


étonnant que l'on trouve tant de médailles de 


différentes villes fur lefquelles il y ait des vafes 
pour types. Ces fortes de vafes de terre étoient 
anciennement d'un grand ufage. Il s’en faifoit 
par conféquentun grand commerce , & toutes 
les villes où il s’en fabriquoit, en faifoient re- 
préfenter fur leurs monnoies. | 

Les autres médailles de Lampfaque ici rap- 
portées , jufques & compris le n°. 33 , different 
de celles qui ont été publiées par les Antiquai- 
res qui ont aflez parlé de cette ville, laquelle 
étoit fituée fur l'Hellefpont dans la petite My- 
fie, & qui rendoit un culte particulier au dieu 
Priape, 


AT IE TO NPLO L LS. 


LA MÉDAILLE de Mirleropolis , n°. 34, a été 
publiée par Haym & par Mufelli. C’eft la feule 
autonome que l’on connoiïffe de cette ville qui 
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 Étojt aufli dans la petite Myfie. Il y en a plufieurs 
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XLIX. Impéri 


PARIUM. 


VAILLANT & les autres Antiquaires ont cru 
que les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende les lettres C. G. I. H. P. étoient de la ville 
d'Aippo en Numidie : ils rendoient ces lettres 
par Colonia Gemella Julia Hippo Pra. Mais M. 
l'Abbé Belley a fait voir dans une favante dif- 

Re de fertation * qu’elles doivent être rendues par Co- 
Ton xxV, onia Gemella Julia Hadriana Pariana ; & qu'ainfi 
ces médailles font de la ville de Parium dans la 
petite Myfe; & il a expliqué le type de celle 
du n°. 3$, qui eft la feule autonome latine qui 
foit connue, lequel type fe trouve fur des mé- 
dailles de Commode & de Gallien frappées dans 
la même ville. On ignore ce que c’eft que la 
tête qui eft de l’autre côté, & ce que peuvent 
fignifier les cara@teres barbares de la légende 
qui accompagne cette tête. 

La médaille, n°. 36, qui termine cette plan- 
che , eft auffi la feule Grecque de Parium que 
l'on connoifle. La légende eft narranan, à la 
différence des médailles de F'ifle de Paros qui 
ont narian pour légende. 


AstePL.xTIx. 
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PARIU M. 


VAILLANT & les autres Antiquaires ont cru 
que les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende les lettres C. G. I. H. P. étoient de la ville 
d'Aippo en Numidie : ils rendoient ces lettres 
par Colonia Gemella Julia Hippo Pia. Mais M. 
l'Abbé Belley a fait voir dans une favante dif- 

Me de fertation * qu’elles doivent être rendues par Co- 

Tom, XXV, Zonia Gemella Julia Hadriana Pariana ; & qu'ainfi 
ces médailles font de la ville de Parium dans la 
petite Myfe; & il a expliqué le type de celle 
du n°. 35, qui eft la feule autonome latine qui 
foit connue, lequel type fe trouve fur des mé- 
dailles de Commode & de Gallien frappées dans 
la même ville. On ignore ce que c'eft que la 
tête qui eft de l’autre côté , & ce que peuvent . 
fignifier les caraéteres barbares de la légende 
qui accompagne cette tête. 

La médaille, n°. 36, qui termine cette plan- 
che , eft aufli la feule Grecque de Parium que 
l'on connoifle. La légende eft marianox, à a 
différence des médailles de lifle de Paros qui 
ont napian pOUT légende. 
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PERGAME. 


ON ATTRIBUE à la ville de Pergame la pre- 
miere des deux médailles , n°. 37 & 38 , dela 
planche L, qui eft fans légende , parce qu’elle 
a pour type une tête de bœuf repréfentée de pro- 
fil , comme on en voit fur plufieurs des médail- 
les de cette ville , qui ont pour légende nerra. 
Elle eft de même forme & fabrique que toutes 
celles qui furent frappées dans les villes Grec- 
ques ,; lorfqu'elles commencerent à fabriquer 
des monnoies. 

La médaille , n°. 39, qui a pour légende 
maaaion avec une tête de bœuf en face, devroit 
naturellement appartenir à un peuple ou à une 
ville de ce nom, s'il s’en trouvoit qui fût ainfi 
appellée ; mais il ne s’en trouve point. On l'a at- 
tribuée à Pergame , parce que la fuivante, n°. 
40, qui a été frappée dans cette ville, contient 
le nom d'un magiftrat appellé maaaro. Il fe 
peut bien qu’on y ait frappé des monnoies avec le 
nom feul de ce magiftrat qui avoit été deux 
fois Préteur ; & ce qui contribue encore à le 
faire penfer, c’eft la tête de bœuf qui fe trouve 
fur plufieurs autres médailles de Pergame, quoi- 
qu’elle y foit figurée d’une autre façon. Il faut 
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—— cependant obferver que celle-ci eft d’une fabri- 


PLANCHE 
L, 


que différente & grofliere, & que par conlé-. 
quent elle pourroit être de quelqu'autre ville 
inconnue. | 

Le P. Panel a pris occafion d'un ciftophore 
qui eft dans cette colleëtion avec dix autres de 
Pergame pour faire l'excellent ouvrage con- 
cernant les ciftophores qu’il a donné au public, 
Ils confirment fon opinion touchant les noms 


de magiftrats qui y font marqués feulement 


par les premieres lettres du nom de chacun, 
excepté ceux qui contiennent des noms de pros 
confuls Romains. 

Les autres médailles de Pergame ici rappor- 
tées jufques & compris le n°. 48, different de 
celles qui ont été publiées. On fait que cette 
ville capitale de [a Myfie avoit donné fon nom 
à un royaume qui s'étoit formé dans cette con- 
trée, & dont les Rois porterent tous celui ‘de 
Pilerère. Plufeurs de leurs médailles fe trouvent 
dans le Recueil des Médailles de Rois, nou- 


vellement imprimé. 


f PLATINE, 


C'EST la ville de Pitané dans la grande 
Myfe, qui a fait frapper les deux médailles , 


n”* | 
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n°. 49 & 50. Il n'y a que la premiere qui ait = 
été publiée par la Motraye. Vaillant n’en a PLaNcuHe 
connu qu'une Impériale de cette ville , laquelle 
eft de Sévere-Alexandre. On en a -une autre 
de Fauftine , femme de Marc-Aurele. 


PŒÆŒMANENT. 


LIÉBE a lU npatsion mo fur une médaille 
pareille à celle du n°. $r, fur laquelle il y a 
bien fürement normaxunon. Elle appartient à 
des peuples appellés Pæmaneni qui habitoient 
un petit canton près de Cyzique. Etienne de 
Byzance dit qu'il y avoit une ville & une for- 
terefle de même nom. On n’avoit point encore 
vu de médailles de ces peuples, fi ce n’eft celle 


que Liébe a mal lue. 


PR LAP.O.S. 


LA SUIVANTE, n°, $2, eft inconteftablement 
de la ville de Priapos , ayant pour légende 
netanunon. Wilde en a publiéune comme étant 
de cette ville ; mais elle eft de la ville de Prian- 
Jus dans l'ifle de Crete. 


rs 
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: JusQu’A PRÉSENT il n'a été connu que des 
médailles Impériales de Scepfis qui ont pour 
légende les unes sxuwran a4ap, les autres skavian 
AAPAA 3 © quelques autres SRHYIAON AAPAANIQON. 
Il y a toute apparence que la ville qui les a 
fait frapper, en défignant fa fituation dans la 
Dardanie, contrée particuliere de la T roade , 
a voulu par-là diftinguer fes monnoies de celles 
de quelque autre ville portant le même nom de 
Scepfis. Si elle avoit été la feule de ce nom, elle 
n’auroit pas eu befoin de fe défigner par le lieu 
où elle eft fituée. On ne trouve en effet de pa- 
reilles défignations que fur des monnoies de 
villes, dont le nom étoit commun à d'autres 
villes. Cette défignation n'étant point fur les 
deux médailles autonomes ici rapportées, n°. 
53 & 54; il eft douteux qu'elles foient de Scep- 


fis en Troade ; & fi l’on peut s’en rapporter à 
Ptolémée feul auteur qui fafle mention d'une 


ville de ce nom en Myfe, c'eft à celle-ci qu'on 
doit les attribuer, d'autant plus que le type du 
cheval marin que l’une des deux contient, {fe 
trouve fur les médailles de Lampfaque autre 
ville de Myfie. On obfervera, à l'occafñon des 


RARE 9 2 DD, 
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_: JusQU’A PRÉSENT il na été connu que des 
médailles Impériales de Scepfis qui ont pour 
légende les unes sknswian aar, Îles autres zxuriox 
AAPAA3 & quelques autres SRHYIAON AAPAANIAN. 
Il y a toute apparence que la ville qui les a 
fait frapper, en défignant fa fituation dans la 
Dardanie, contrée particuliere de la T roade , 
a voulu par-là diftinguer fes monnoies de celles 
de quelque autre ville portant le même nom de 
Scepfis. Si elle avoit été la feule de ce nom , elle 
n'auroit pas eu befoin de fe défigner par le lieu 
où elle eft fituée. On ne trouve en effet de pa- 
reilles défignations que fur des monnoies de 
villes, dont le nom étoit commun à d'autres 
villes. Cette défignation n'étant point fur les 
deux médailles autonomes ici rapportées, n°. 
53 & ;4, il eft douteux qu'elles foient de Scep- 


is en Froade ; & fi l'on peut s'en rapporter à 


Ptolémée feul auteur qui fafle mention d'une 
ville de ce nom en Myfe, c'eft à celle-ci qu'on 
doit les attribuer, d'autant plus que le type du 
cheval marin que l'une des deux contient, {fe 
trouve fur les médailles de Lampfaque autre 
ville de Myfie. On obfervera, à l'occafion des 
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médailles Impériales de Scepfis en Troade, dont === 
on vient de parler , que Vaillant qui en apublié P£ “hp 
deux avec la légendezxmrion ar, a cru voir . 

dans l’une 14c, & dans l'autre sac; & confé- 
quemment 1la jugé que c'étoit des dates procé- 

dant d'une ere ; mais , comme on l'a déja re- 

marqué, il na point été connu jufqu à préfent 

de villes en Myfie, qui euflent des eres dont il 

ait été fait mention {ur leurs monnoies. 


LRO A DE. 


La TROADE étoit renfermée entre la grande = 
& la petite Myfie, ainfi qu'on l’a déja dit : elle © AT 
n'avoit pas à beaucoup près l'étendue du royau- i 
me de Troye qui comprenoit la plus grande 

partie des deux Myfies. On n’a point de médail- 

les de villes de cette contrée, qui foient aufli 
anciennes que celles dela ville d'Aôyde , laquelle 

étoit fituée du côté de la petite Myfie fur l'Hel- 

lefpont vis-à-vis de la ville de Seflus dans l'en- 

droit où Le canal eft Le plus étroit, lieu également 

renommé par les amours de Léandre & de Héro, 

& par le pont que Xerxès y fit faire pour pañler 

en Thrace, & de-là en Grece. ; 

| H ji 
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LEs PREMIERES médailles ou monnoies qui 
furent fabriquées à A0yde , étoient fans légende. 
Elles avoient d’un côté un des fymboles adop- 
tés par cette ville ; l'autre côté étoit un champ 
concave & partagé en plulieurs parties fans au- 
cun type: telle eit la premiere de la planche LI. 

Il paroït que le fymbole qu'elle avoit d'a- 
bord employé, étoit la tête de Médufe ou une 
efpece de mafque tel qu on le voit fur les fix 
premieres médailles ici rapportées. 

La tête cafquée quieft en creux au revers de. 
celle en or du n°. 2, fe trouve en relief au revers 
de la troifieme qui eit en argent. | 

Au fymbole de la tête de Médufe ou du mat 
que, les Abydéniens ajouterent de l’autre côté 
une ancre avecun petit poiflon , d'abord fans 
lettres ni légende; enfuite avec la lettre À ini- 
tiale de leur nom, ainfi qu'on le voit fur plu- 
fieurs de ces MPSTE TION 

L'ancre devint conféquemment un autre 
fymbole d'Abyde , comme ville maritime. C’eft 
ce que l'on peut remarquer dans la médaille du 
n°. 7, où la tête d'Apollon eft repréfentée de 
l’autre côté, de même que fur plufieurs des 
fuivantes. | | 
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Les habitants d’Abyde adopterent encore dans 

la fuite un autre fymbole qui étoit l'aigle, & 
y joignirent leur nom, foit en abrégé, foit en 
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entier, comme les médailles, 6, 8, o & fui- 


vantes , Le font connoitre. La fixieme, fur-tout 
eft remarquable en ce qu'avec la légende sr , 
& l'aigle d'un côté , elle a de l’autre côté la tête 
de Médufe qui fe voit fur les premieres mé- 
dailles fans légende , lefquelles par conféquent 
appartiennent inconteftablement à la ville d’A- 
byde. 

Apollon & Diane étoient les principales di- 
vinités de cette ville, comme le font voir les 
médailles où leurs têtes font repréfentées, & 
particuliérement les deux dernieres,ncs. 12 & 13, 
qui ont d'ailleurs pour types leurs attributs ; 
favoir, la lyre fur l’une, & le cerf fur l’autre. 


ALEXANDRIE de TROADE. 


LEs PREMIERES médailles de la planche LI 
font de la ville d'A/xandrie de Troade, qui 
ayant été bâtie par Antigone , fut d'abord ap- 
pellée Anrisonia de fon nom. Lyfimaque lui don- 
na enfuite celui d’A/exandria , en mémoire & en 
l'honneur d'Alexandre le Grand. Mais après, 
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pour la diftinguer des autres villes portant le 
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même nom, elle fut appellée 4/exandria-Troas, 
& même le plus fouvent Z7oas, tout fimple- 
ment. Les deux médailles Grecques ici rappor- 
tées ( PZ LIT) ,n°*. 14 & 1$ , font des temps an- 
térieurs à celui où la Troade pañla fous la domi- 
nation des Romains. Elles font l’une & l’autre de 
même fabrique ; & ce qui fait connoître qu’elles 
appartiennent à l'Alexandrie de Troade, & non 
à aucune des autres villes de même nom, c’eft 
le type du cheval paiffant que l'on voit fur 
celle du n°. 1$ ,& qui fe trouve de même fur 
la plupart des médailles latines qui y furent 
frappées ,; après qu'elle fut devenue colonie 
Romaine. On a cru devoir y joindre quelques- 
unes de ces médailles latines autonomes qu’on 
ne croit pasavoir été publiées. Il y en a un grand 
nombre d'impériales à peu près femblables. 


DARDANUS. 


HAYM a rapporté une médaille de la ville 
de Dardanus , femblable à celle du n°. 20. Il 
n'en a point été publié d'autre autonome de 
cette ville. Le coq qui eft repréfenté fur plu- 
fieurs, a rapport, comme le dit Pollux , aux 


jeux où l'on faifoit combattre des coqs les uns 


contre les autres. Pline rapporte que tous les 


7ROADE. 
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même nom, elle fut appellée 4/exandria-Troas, 
& même le plus fouvent Troas, tout fimple- 
ment. Les deux médailles Grecques ici rappor- 
tées (P2 LIT) ,n®,x4& 1$, font des tempsan- 
térieurs à celui où la Troade pañfa fous la domi- 
nation des Romains. Elles font l’une & l’autre de 
même fabrique; & ce qui fait connoître qu’elles 
appartiennent à l'Alexandrie de Froade, & non 
à aucune des autres villes de même nom, c'eft 
le type du cheval paiflant que l'on voit fur 
celle du n°. r$ ,& qui fe trouve de même fur 
la plupart des médailles latines qui y furent 
frappées , après qu'elle fut devenue colonie 
Romaine. On a cru devoir y joindre quelques- 
unes de ces médailles latines autonomes qu'on 
ne croit pasavoir été publiées. Il yena un grand 
nombre d'Impériales à peu près femblables, 
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HAYM a rapporté une médaille de la ville 
de Dardanus , femblable à celle du ne. 20. Il 
nen a point été publié d'autre autonome de 
cette ville. Le coq qui eft repréfenté fur plu- 
fieurs, a rapport, comme le dit Pollux , aux 


jeux où l’on faifoit combattre des coqs les uns 


contre les autres. Pline rapporte que tous les 
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ans l'on donnoit aufli à Pergame le fpeétacle pu- 
blic de ces fortes de jeux ou combats. 


DUT OT, 


TouT le monde fait qu Z/:um étoit ancienne- 
ment la ville capitale du royaume de Trove. 
Mais celle du même nom qui a fait frapper les 
médailles ici rapportées , étoit fituée du côté de 


la mer à quelque diftance du lieu où étoit la 


premiere , dans un endroit où il y avoit un tem- 


ple confacré à Minerve. Ce fut Alexandre le 
Grand qui commença à la bâtir après avoir été 


faire un facrifice dans ce temple lorfqu'il eut 
gagné la fameufe bataille du Granique. 11 lui 
donna le même nom qu'avoit l’ancienne J/um, 
& laifla des ordres pour qu’elle fût achevée. Elle 
ne l’étoit pas quand les Romains prirent pof- 
feflion de la Troade : ce n’étoit alorsqu'un bourg 
ou hameau. Elle leur dut fon aggrandiffement 
& les décorations qui y furent ajoutées. La di- 
vinité qui y étoit le plus en vénération, étoit 
Minerve furnommée J/Zade, & elle eft repré- 


fentée avec ce furnom fur les trois médaillons 


d'argent, n®.23 ,24 & 25. Le fecond a été 


publié dans les Mémoires de l’Académie des 
Infcriptions & Belles- Lettres , avec une diflerta- 
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tion de M. l'Abbé de Fontenu. Les deux autres 


Pa ne HE different feulement par les noms des magilirats 


& quelques marques particulieres. Ils prouvent, 
contre le fentiment de cet Académicien , que le 
mot annmanror eft le nom dun magilirat, & 
non pas une épithete de Minerve. 

La médaillequi fuit, n°.26 , mérite d'être ob- 
fervée en ce qu'elle repréfente 1/is dans la même 
attitude de Minerve tenant d'une main une efpece 
de hafte en travers fur fon épaule, & de l’autre 
main une quenouille felon M. l'Abbé de Fon- 
tenu. Ifis eft reconnoiflable fur cette médaille 
à fon habillement & au /ous qui eft fur fa tête, 


& c'eft peut-être de cette maniere qu'étoit re- 
préfentée Minerve de Suis qui étoit Ifis fuivant 


Plutarque. 

On reconnoit également fur la derniere, n°. 
28, le type aflez commun d'Ænée, qui porte 
Anchife fur fon épaule gauche , & qui conduit 
Afcagne de la main droite. 


OPHRY NIUM. 


ON NE rapporte point ici une médaille de 


la ville d'Ophrynium qui eft dans cette collec- 
tion , parce qu'elle eft toute pareille à celle qui 
a été publiée par Haym. 

ÆOLIE. 
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contre le fentiment de cet Académicien , que le 
mot annmanror eft le nom dun magilirat, & 
non pas une épithete de Minerve. 

La médaillequi fuit, n°.26 , mérite d’être ob- 
fervée en ce qu’elle repréfente 1/is dans la même 
attitude de Minerve tenant d'une main une efpece 
de hafte en travers fur fon épaule, & de l’autre 
main une quenouille felon M. l'Abbé de Fon- 
tenu. Ifis eft reconnoiffable fur cette médaille 
à fon habillement & au /ous qui eft fur fa tête, 
& c'eft peut-être de cette maniere qu'étoit re- 
préfentée Minerve de Suis qui étoit Ifis fuivant 
Plutarque. 

On reconnoit également fur la derniere, n°. 
28, le type aflez commun d'Ænée, qui porte 
Anchife fur fon épaule gauche , & qui conduit 
Afcagne de la main droite. | 


OPHRY NIUM. 


ON NE rapporte point ici une médaille de 
la ville d'Opfrynium qui eft dans cette collec- 
tion , parce qu'elle eft toute pareille à celle qui 
a été publiée par Haym. 
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‘Æ OR VE 


Les ÆOLIENS qui pafferent de Grèce en AE: 
où ils s’établirent en différents endroits ; for- 
_ merent particuliérement plufieurs colonies dans 
la contrée appellée de leur nom Æo/e, qui 
étoit fituée entre la Troade & l'Ionie. Elle avoit 
peu d'étendue fur le bord de la mer, & encore 
moins dans le continent, où elle étoit bornée 
des deux côtés par le Caïque & l'Æermus, & 
dans l'intérieur par la Lydie. Il ne laifloit pas 
d'y avoir plufieurs villes confidérables. 


Æ xG ES. 


 CELLe d’Æges qui a fait frapper les deux pre- 
mieres de la planche LIIT, étoit dans le con- 
tinent. La tête d'Amazone repréfentée fur la 
premiere fait connoître qu'elle eft de cette ville, 
& non d'aucune des autres villes portant le me- 
me nom, en ce qu’on voit de pareilles têtes fur 
les D dailles de Cyrné , Temnus , Smyrne, & au- 
tres villes voifines auxquelles cette médaille 
reffemble d’ailleurs par la fabrique : la feconde 
eft aufli de même forme, fabrique & matiere. 


Peuples & Willes. IT. Partie. I 
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AS S ON 


QUELQUES Géographes placent une ville 
d'Affus en Myle , & d’autres en Troade. C'eft. 
dans celle de ce nom fituée en Æolie , que la 
médaille , n°. 3, a été frappée. Elle étoit mariti- 
me , & fort renommée felon Strabon qui dit que 
les rois de Perle, vivant dans les délices, en 
faifoient venir du bled pour leur pain , ainfi 
qu'ils faifoient venir pour leur boifflon du vin 
de Syrie, & de l’eau du fleuve Eulée. 


HE Æ: A 


LES CINQ médailles n°. 4,jufqu'à 8 , font 
de la ville d'É/ea. Le P. Hardouin eft le feul 
qui en ait rapporté une autonome de cette ville 
qui étoit un port où lesrois de Pergame tenoient 
leur flotte. 


CYMÉE ou CUME. 


LA VILLE de Cymé qui a fait frapper les mé- 
daillons d'argent ,n°*.9, 10 & 11, & les médail- 
les de bronze, n°. 12 & 13 , étoit pareillement 
maritime & la plus confidérable de toutes les 
villes d’Æolie. Elle étoit aufli la plus ancienne, 
& l'on faifoit même remonter fon origine jufqu’à 
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QUELQUES Géographes placent une ville 
d'Affüs en Myle, & d'autres en Troade. C'eit 
dans celle de ce nom fituée en Æolie , que la 
médaille , n°. 3, a été frappée. Elle étoit mariti- 
me , & fort renommée felon Strabon qui dit que 
les rois de Perfe, vivant dans les délices, en 
faifoient venir du bled pour leur pain , ainfi 
qu'ils faifoient venir pour leur boiffon du vin 
de Syrie , & de l’eau du fleuve Eulée. 


E L Æ. A. 


LES CINQ médailles n°. 4,jufqu'à 8 , font 
de la ville d'ÉZea. Le P. Hardouin eft le feul 
qui en ait rapporté une autonome de cette ville 
qui étoit un port où lesrois de Pergame tenoient 
leur flotte. 


CYMÉ ox CUME. 


LA VILLE de Cymé qui a fait frapper les mé- 
daillons d'argent ,n°.0, r0 & 11 , & les médail- 
les de bronze, n°. 12 & 13, étoit pareillement 
maritime & la plus confidérable de toutes les 
villes d'Æolie. Elle étoit aufli la plus ancienne, 
& l'on faifoit même remonter fon origine jufqu à 
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Pelops , par qui l'on prétendoit qu’elle avoit 
été bâtie; mais Strabon dit que , fuivant les 
hiftoriens d'Æolie, elle l’avoit été par des Lo- 
criens après le fiege de Troye , & d’autres rap- 
portent que c'étoit une Amazone qui lui avoit 
donné fon nom. Spanheim parle du médaillon, 
n°. 9 » qui a pour légende KYMAIQN SEYTOHE 3 
mais comme il ne l'a pas vu, il ne décide rien 


fur ce qu’on l’attribuoit à Seuthès, roi de Thra- 


ce. IT eft évident, par les autres médaillons & 
médailles de cette ville, que l’on peut voir juf- 
qu'au n°. 20 de la planche LIV , que ce font 
des noms de magiftrats qui y font infcrits. 

Ce que quelques-uns ont regardé comme 
une enclume fous les pieds du cheval dans ces 
médaillons & médailles , reflemble à un vafe à 
uneanfe ; & c’eft en effet un vafe dont la forme 
& la fabrique étoient apparemment particulie- 
res à la ville de Cymé. 


ANPNRNET IV. A; 


IL y A dans cette colle@ion fix médaillons 

d'argent de Myrina , qui ne font gueres diffé- 

rents les uns des autres que par les monogram- 

mes qu'ils contiennent. La figure qui y eft re- 

préfentée, n'eft cependant pas la ee dans 
| ij 
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tous. On voit fur ceux des n“2r & 22, que 


PLANCHE dans l'un c’eft une femme , & dans l’autre un 


LIV, 


homme dont la tête eft couronnée de laurier. 


Le P. Hardouin parlant des médailles de My- 


rina publiées par Goltzius, a marqué que c'eft 


Apollon qui y eft repréfenté. Beger de fon côté 
qui avoit un médaillon tout femblable à celui 
du n°.21, a prétendu qu’il repréfente la Pythie 
reconnoiffable par fa gorge de femme bien mar- 
quée, & qu'elle y eft défignée d'ailleurs par ke 
monogramme M qui pouvoit fignifier fon nom 
aufli bien que celui d’un magiftrat. La raifon 
du monogramme n'eft aucunement valable ; 
puifqu'il y en a de différents fur tous ces mé- 


daillons. On pourroit en dire autant de la gor- 


ge relevée, Apollon ayant été fouvent repré-. 
{enté nud avec une gorge formée , comme 
celle d’une femme, & notamment fur les mé- 
dailles des premiers rois de Syrie. Mais fi ce 
n'eft point Apollon, comme ce n’eft point la 
Pythie, ce doit être un prêtre dans les uns & 
une prétreile dans les autres > lefquels offrent 
un facrifice à Apollon- Con qui avoit un 


temple fort célebre bâti parles Myriniens dans 
un lieu appellé Grynium , voifin de leur ville. 


La branche d'olivier, les bandelettes ou rubans, 
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la patere, la burette & l’efpece de panier ou 
caflolette que l’on voit fur ces médaillons, font 
autant d'inftruments propres aux facrifices. 
Tous ceux qui ont décrit de ces fortes de mé- 
dailles, n’ont point fait mention du panier ou 
caflolette qui eft aux pieds de la figure, & qui 
renfermoit foit l'encens, foit les autres matie- 
res qui devoient être offertes & brûlées fur l’au- 
tel. 11 eft vrai qu’il n’eft pas facile de reconnoître 
ce que c'eft, parce que la forme n’en eft pas bien 
diftinéte : elle paroît ronde avec un couvercle 
fur les unes, pyramidale fur les autres , & quel- 
quefois quarrée & façonnée comme une cor- 
beille d'ofier. 
Au refle Myrina étoitaufli une ville mariti- 
me Qui avoit un port. Sous les empereurs Ro- 
mains, elle fut appellée Sepaffopolis, au rapport 
dePline.-:. | 
TE MN US$... 
LA VILLE de Temnus, fituée dans lesmon- 
tagnes du continent, étoit peu confidérable. 
On en a cependant beaucoup de médailles au- 


tonomes & Impériales. Outre les deux ici rap- 
portéés, n?. 25 & 26, il yen a plufeurs au- 
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une femblable à la derniere, ayant pour légen- 
PLANCHE de crr. HPaAOT THMNEITON, laquelle doit avoir 

LIV. été frappée fous le regne d'Elagabale, puifqu'on 
a des médailles de cet Empereur, & de Julia 
Mæfà , frappées dans la même ville avec le mê- 
me nom de magiftrat. Deux autres ont les noms 
de Nicoftrate & de Stratonicianus, qui fe trou- 
vent aufli fur quelques-unes de l'empereur Gor- 
dien. 


PACTIN LUE 


+ L:x ONIE fituée entre l Æolie & la Carie, étoit 
PLANCHE regardée, comme renfermée entre l'Aermus & 
LV. a LR - 
le Méandre , & cependant poflédoit quelques 
villes au-delà de ces deux fleuves. Mais cette 
contrée , au milieu de laquelle couloit un autre 
fleuve, favoir le Cayffre, avoit peu d’étendue 
dans le continent où elle étoit bornée par la 


Lydie, 
_ÆERYTHRES. 


. LA FABRIQUE & le type de la premiere mé- 
daille de la planche LV , font connoître qu'elle 
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a des médailles de cet Empereur, & de Julia 
Mæfa , frappées dans la même ville avec le mê- 
me nom de magiftrat. Deux autres ont les noms 
de Nicoftrate & de Stratonicianus , qui fe trou- 
vent aufli fur quelques-unes de l'empereur Gor- 
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le Méandre , & cependant poflédoit quelques 
villes au-delà de ces deux fleuves. Mais cette 
contrée , au milieu de laquelle couloit un autre 
fleuve, favoir le CayJire, avoit peu détendue 


dans le continent où elle étoit bornée par la 
Lydie, 
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eft de la ville d'Eryrhres (*) d'Ionie, & non 
pas de celle de même nom qui étoit fituée en 
Boœotie. Hercule qui y eft repréfenté avoit 
dans cette ville un temple très-ancien & fort 
renommé. La tête de femme voilée qu’on voit 
de l’autre côté avec les attributs de Cérés, eft, 
fuivant les apparences, celle de Tranquilline. 
On a déja obfervé que plufieurs villes Grecques 
libres voulant faire leur cour aux Empereurs 


& Impératrices , les faifoient repréfenter fur 


leurs monnoies fous des figures de divinités. 
EP HES EE: 


IL EST reconnu que l'abeille étoit le {ym- 


bole particulier de la ville d'Ephefe : les mé- 
dailles qui contiennent ce fymbole font com- 


munes. Celle qui le repréfente, n°. 2, n’eft ici 


rapportée que parce qu'elle eft finguliere par 


{on antiquité , comme le fait voir le revers qui 


eft partagé en quatre parties dans un champ 
concave. ALL 

La préfente colleétion contient les trois cif 
tophores d'Ephefe dont parle le P. Panel dans 


(*) C’eft à cette ville d’Erythres | tées à la ville d’Erythres de Boeo- 
w'appartiennent plufieurs médail- | tie, à laquelle quelques Antiquai- 
les qui ont été ci-devant rappor- | res les avoient attribuées. 
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fa differtation imprimée fur ces fortes de mé- 
dailles. Il n'avoit pas vu les deux autres, n°. 
3 & 4, de la même ville. Il juge que les lettres 


numérales quis'y trouvent, font des dates d'an- 


nées où époques ; mais fans rien décider , il 
parcourt les. différents événements qui pour- 
roient avoir été l’origine d'une ere chez les: 
Ephéfiens. | bs 
On attribue à Ephefe les trois médailles , 
n*, 8,9 & 10 qui n’ont point de légende , parce 
que d’un côtéelles ont pour type un cerf,& 
de l’autre côté la tête de Diane, qui, comme 
tout le monde fait, étoit la divinité tutélaire & 
particuliere de cette ville, où elle avoit le plus 
grand & le plus fuperbe de tous les temples; 
mais, on ignore ce que peuvent fignifier!les 
lettres féparées qui fe trouvent fur cés médailles: 
peut-être {ont-elles d'une autre ville. 


CLAZOMENES. 


DE TOUTES les médaillés de Clazomenes qui 
font. ici rapportées, PI. LVI , 1ln'en a été pu- 
blié que trois ou quatre. Cette ville avoit adop- 
té plufeurs fymboles , entre autres celui du 
cygne que l’on voit fur la médaille d’or, n°: 17, 
für celle d'argent , n°. 12, & fur plufieursautres 
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fa differtation imprimée fur ces fortes. de mé- 
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On attribue à Ephefe les trois médailles , 
n®. 8,9 & 10 qui n'ont point de légende ; parce 
que d’un côtéelles ont pour type un cerf , & 
de l’autre côté la tête de Diane, qui, comme 
tout le monde fait, étoit la divinité tutélaire 
particuliere de cette ville, où elle avoit le plus 
grand & le plus fuperbe de tous les temples; 
mais, on ignore ce que peuvent fignifer les 
lettres féparées qui fe trouvent fur cés médailles: 
peut-être font-elles d'une autre ville. 
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DE TOUTES les médaillés de C/azomenes qui 
font. ici rapportées, PI. LVI ,ilnen a été pu- 
blié que trois ou quatre. Cette ville avoit adop- 
té plufieurs fymboles , entre autres celui du 
cygne que l'on voit fur la médaille d'or, n°17, 
für celle d'argent , n°. 12, & fur plufieursautres 
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de bronze. Celui du fanglier ailé, n°. 18, qui 
fe trouve aufli fur plufieurs, eft fingulier ; mais 
il y en a un plus grand nombre fur lefquelles 
eft repréfenté une efpece de bélier dont Le corps 
eft comme marqueté & couvert d’une laine 
frifée. I1 falloit que ce fût un fymbole de Clazo- 
menes bien connu, & fuffifant feul pour faire 
reconnoître {es monnoies, puifqu'il y en a plu- 
fleurs quin'ont que ce type avec un nom de 
magiftrat fans nom de ville. Telles font Les trois 
dernieres médailles de cette planche. 


COL OS PuNO EN. 


sans 


PLANCHE 


La MOTRAYE eft le feul qui ait publié Une smmmmmnnmes 
médaille autonome de Colophon. Celle du n°. PLance 


28 , planche LVIT, eft des plusanciennes , com- 
me fa forme & fa fabrique le font voir. Tou- 
tes celles de cette ville repréfentent Apollon 
Clarien qui avoit auprès un temple célebre où 
il rendoit des oracles. Les anciens Auteurs ne 
s'accordent point fur ce que c’étoit que le lieu 
qui avoit fait donner à Apollon le furnom de 
Clarten , les uns prétendant que c’étoit une ville 
appellée Cros, voifine de Colophon, & les 
autres que c'étoit un bois facré où étoit le tem- 
ple dont on vient de parler. 
Peuples &° Villes. IT, Partie. K. 
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LE MÉDAILLON d'argent , n°. 32, qui a été 
frappé dans la ville de Lebedus , eft la feule mé- 
daille autonome que l’on connoifle de cette 
ville. Vaillant n'en avoit vu que deux Impé- 
riales de Caracalla & de Géta. Elle étoit fituée 
fur l’ifthme de la péninfule où étoient Erythres 
& Clazomenes. Lyfimaquela fit détruire (*).C’eft 
pourquoi on en a fi peu de médailles. 


M AGNEÉSIE. 


GOLTZIUS a attribué à la ville de Magnéfie 
de Theffalie, des médailles femblables à peu- 
prés à celles ici rapportées, n°”. 33 à 37, quiont 
pour type un homme à cheval; & c’eft ce type 
aflez commun fur les médailles de Theflalie, 
qui l'avoit engagé, ainfi que quelques autres 
Antiquaires , à les référer à cette ville. Mais il 
n'eft pas extraordinaire que les Magnéfiens d’Io- 
nie ayent employé fur les leurs un fymbole 
particulier à la Theffalie, puifqu’ils en étoient 
originaires , leur ville étant une colonie de Ma- 
gnélie de Theffalie. D'ailleurs on voit fur quel- 


.(*) Il fubfftoit encore des reftes de Lebedus du temps du poëte 
Horace ; mais il n’en parle que comme d’unlieu prefque entiérement 
défert. 
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LE MÉDAILLON d'argent, n°. 32, qui a été 
frappé dans la ville de Lebedus , eft la feule mé- 
daille autonome que l’on connoifle de cette 
ville. Vaillant n'en avoit vu que deux Impé- 
riales de Caracalla & de Géta. Elle étoit fituée 
fur l’ifthme de la péninfule où étoient Erythres 
& Clazomenes. Lyfimaquela fit détruire (*).C'eft 
pourquoi on en a fi peu de médailles. 


M AGNÉSIE. 


GOLTZIUS a attribué à la ville de Magnéfie 


de Theflalie, des médailles femblables à peu- 
prés à cellesici rapportées, n°. 33 à 37, quiont 
pour type un homme à cheval; & c’eft ce type 
aflez commun fur les médailles de Theffalie, 
qui l'avoit engagé, ainfi que quelques autres 
Antiquaires , à les référer à cette ville. Mais il 
n'eft pas extraordinaire que les Magnéfiens d’'Io- 
nie ayent employé fur les leurs un fymbole 
particulier à la Theffalie, puifqu'ils en étoient 
originaires , leur ville étant une colonie de Ma- 


gnéfie de Theffalie. D'ailleurs on voit fur quel- 


.(*) Il fubfifloit encore des reftes de Lebedus du temps du poëte 
A ; mais il n’en parle que comme d’un lieu prefque entiérement 
éfert. 
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ques-unes de ces médailles, la tête de Diane 


qui avoit chez eux un temple où elle étoit ré- pu à 


vérée fous le nom de Leucophrys. 

11 paroît par la médaille, n°. 3 ÿ , que le culte 
de Junon furnommée Pronuba , c’eft-à-dire , 
qui préfidoit aux mariages, avoit paîlé à Ma- 
gnéfie de l’ifle de Samos dans laquelle il étoit 
particuliérement établi. 

Quoique conformement à la médaille , n°. 36, 
tous les Auteurs qui parlent de Magnéfie d'Ionie, 
l’'appellent toujours Mayrnols êm) Marsrdpe , elle n'é- 
toit cependant pas fituée fur ce fleuve : felon 
Strabon , la riviere Lerhæus en étoit plus proche. 


MI:LET. 


PRESQUE toutes les médailles autonomes en 
argent de la ville de Miler, n'ont, au lieu de 
légende, qu'un monogramme confiftant dans 
la lettre M, furmontée d’un I au milieu avec 
des noms de magiftrats. Le type ordinaire de 
ces médailles eft un lion qui, en marchant,tour- 
ne la tête, & regarde un aftre. C’étoit l'emblême 
particuliere des Miléfiens. Il y a même des mé- 
dailles qui n’ont que cet emblème, ou ce fymbo- 
le, fans monogramme, comme celle du n°. 47. 


Goltzius en a rapporté deux femblables, fur 
K i] 


CHE 
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= lefquelles le monogramme étant mal marqué, 


PLanc 


LVII 


HE 


ou ne le connoïiffant point , il a cru que le mot 
Koaxax qu'il y a lu, & qui eft un nom de ma- 
giftrat (+) étoit celui des peuples de la Colchi- 
de. Le P. Hardouin de fon côté jugeant qu'il 
ne pouvoit y avoir demédailles Grecques de ces 
peuples , s’eft imaginé que celles dont il eftquef- 
tion avoient été mal lues, & quil y avoit roy, 
moyennant quoi il les a attribué à une ville 
de Chypre , appellée roayu ; c'eft ce qu il n'au- 
roit pas fait s’il s’'étoit rappellé les médailles de 
Milet qu'il avoit rapportées , ayant précifément 
le même type. 1 
On voit fur le plus grand nombre de ces 
médailles , la tête d'Apollon furnommée Didy- 
méen, auquel les Miléfiens rendoient un culte 
particulier , de même qu’à Diane. Il eft repré- 
fenté debout fur celle du n°. 39, tenant fon arc 
d'une main, & portant un cerf de l’autre main: 
Il y a apparence que la tête de femme repré- 
fentée de face fur la médaille, ne. 40, eft celle 
de Diane. La lettre T qu’on y voit dans la place 
qu occupe ordinairement le monogramme , fl 
linitiale de rc, prénom du magilftrat Da- 


(*) La même Obfervation a été faite par M. PAbbé Barthelemy , 
Mém. de l’Acad. des:Enfcr. tom. xx, 
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mas, comme on Île trouve fur une médaille de 
Néron qui a pour légende ENT TI AAMA MIAHSION, 
Onattribue à la ville de Milet celle du ne. 
42, oùil n’y a qu'une M au milieu d’une cou- 
ronne , tant par rapport à fa fabrique, que par 
rapport à la tête d’Apollon qui eft repréfentée 
de l’autre côté. 

Cette ville fituée au-delà du Méandre étoit 
originairement une colonie de Crétois : elle de- 
vint fi puiffante qu'elle peupla des fiennes un 
grand nombre de villes fur le Pont-Euxin, & 
plufeurs autres fur l'Hellefpont. Elle avoit 
quatre ports dont un feul fufhfoit pour conte- 
nir une flotte. Ce qui lui donnoit même de la 
réputation & du luftre, étoit un temple d’A- 
pollon Didyméen qui en étoit proche, & qui 
étoit deffervi par la famille des Branchides def- 
cendants d’un nommé Pranchus quil avoit ai- 
mé, felon la fable. Ce temple ayant été détruit 
par Xerxès, roi de Perfe, à quiles Branchi- 
des en avoient livré les tréfors, les Miléfiens 
en bâtirent à la place un autre fi grand qu'il 
refta fans toît à caufe de fa grandeur, qui étoit 
telle qu'il y avoit un bois facré au-dedans ainfi 
qu'au dehors, 
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PRIEN Bi 


Le P. HarDouIN & lé P. Panel ont publié 
des médailles de la ville de Priene qui ont 
d'autres types & d’autres noms de magiftrats 
que celle du n°.43 de cette planche. 


SMYRNE. 


Tous les cabinets de médailles font pour- 
vus abondamment de celles de la ville de Smyr- 
ne, en bronze. Elles font extrêmement rares en 
or (*) & en argent; & l’on eft étonné de ce 
qu'il s’en trouve fi peu en ces métaux d’une 
ville confidérable, qui fe glorifioit de fa ma- 
gnificence & de fà grandeur. | 

Celle d'or que l’on rapporte ici , no. 44, plan- 


. che LVIIT, fans légende, eft attribuée à Smyr- 


ne, par rapport au type du léopard qui y eft 
repréfenté précifément de la même maniere qu’il 
elt figuré fur les deux médaillons d'argent des 
n°®. 46 & 47. Cet animal qui fe trouve très-ra- 
rement fur des médailles, differe beaucoup ; 
comme on le voit , dulion qui eft fur le médail- 
lon , n°. 48 :ila la tête plus petite, plus courte 


(*) Il y en a une d’or dans le cabinet du Roi: elle provient de 
celui de Séguin par qui elle a été publiée, 
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PR" FET IN, ER 


LE P. HARDoUIN & le P. Panel ont publié 
des médailles de la ville de Priene qui ont 
d'autres types & d’autres noms de mapgiftrats 
que celle du n°.43 de cette planche. 


SMYRNE. 


Tous les cabinets de médailles font pour- 
vus abondamment de celles de la ville de Smyr- 
ne, en bronze. Elles font extrêmement rares en 
or (“) & en argent; & l’on eft étonné de ce 
qu'il s'en trouve fi peu en ces métaux d’une 
ville confidérable, qui fe glorifioit de fa ma- 
gnificence & de fa grandeur. 

Celle d'or que l'on rapporte ici , no. 44, plan- 


. che LVIIT, fans légende, eft attribuée à Smyr- 


ne, par rapport au type du léopard qui y eft 
repréfenté précifément de la même maniere qu'il 
eit figuré fur les deux médaillons d’argent des 
n°”. 46 & 47. Cet animal qui fe trouve très-ra- 
rement fur des médailles, differe beaucoup ; 
comme on le voit , du lion qui eft fur le médail- 
lon , n°. 48 :ila la tête plus petite, plus courte 


(*) Il y en a une d’or dans le cabinet du Roi: elle provient de 
celui de Séguin par qui elle a été publiée, 


Q 9) 
À 
) ; 


ÉNIKOY po 


. se 


. > ARE, - RAR + we * RP, d ER A + 
nn a DES es x nes asie) sie en tm on . È en VC Re RER SEE CR NT RER 
4 - . , F . ; a “han nd è nu 

; . 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 79 


& plus arrondie, les pieds moins larges, & la 
partie antérieure du corps fans criniere. Il fem- Prancne 
bleque la ville de Smyrne ait affe@té, commeà +VHl. 
l'envi de celle de Clazomenes, de faire repréfen- 
ter plufeurs fortes d'animaux fur fes monnoies. 
Indépendamment du léopard & du lion, on trou- 
ve fur les médailles fuivantes & fur d’autres de 
cette collettion, le griffon , le bifon ou bœuf 
boffu, le dauphin, l'aigle & l'abeille. Au refte 
les trois médaillons en queftion font, ainfi que 
la médaille d'or , d’une parfaite confervation. 
On ne connoït aucun cabinet où il y en ait de 
cette forte , ni aucun des Antiquaires qui dife 
en avoir vu. Ils ont feulement publié un autre 
médaillon de Smyrne affez communquicontient 
le nom de cette ville dans une couronne, avec 
une tête de femme tourelée de l’autre côté. 

La médaille, n°. 4$ , eft d'argent pur, ainfi 

ue les médaillons. On n'en connoit point non 

plus de femblable en ce métal. 

Celle du n°. 49 , qui d’un côté a pour type 
une victoire, repréfente de l'autre côté une tête 
d'homme ceinte d’un diadème: cette tête refflem- 
ble affez à Seleucus II, roi de Syrie. On a des 
décrets du fénat de Smyrne, qui fe font confer- 
vés , & par lefquels il paroît que les Smyrnéens 
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s'étoient alliés avec ce Prince, & qu'ils avoient 


PLANCHE même engagé les Magnéfiens à entrer dans cette 


LVIIT, 


alliance. Il n'eft pas hors de vraifemblance qu’à 
l’occafion de la victoire fignalée qu'il remporta 
fur Antiochus Æerax fon frere , qui vouloit le 
détrôner , les Smyrnéens aient fait frapper cette 
médaille pour lui marquer la part qu'ils prenoient 
à un événement qui étoit pour lui & pour eux 
d'une aufli grande importance. C’eft vraifembla- 
blement de cette viétoire que Seleucus prit le 
titre de Callinicus ; & ce fut aufli à la même oc- 
cafion qu'il fit bâtir en Méfopotamie une ville 
à laquelle il donna le nom de Ca/{nicopolis. Par 
ce quinous refte de l'Hiftoire de Smyrne dans 
les différents Auteurs qui ont parlé de cette ville, 
on ne peut reconnoitre la vraie caufe qui a 
donné lieu à la fabrication des médailles , n°”. so 
& $1,qui ont pareillement pour type une vic- 
toire. 1 298 
C'eft apparemment dans un temps où les 
Smyrnéens étoient alliés avec les. Ephéfiens , & 
peut-être aufli en mémoire de ce qu'ils avoient 
anciennement habité enfemble dans la même 
ville, que les deux médailles des n°. s2,&%3 
ont été frappées, puifqu’elles ont pour type, 
d'un côté l'abeille qui étoit le fymbole PER 
ier 
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lier d'Ephefe. Si l'on devoit s'en rapporter à 
Haym, la médaille du n°. $3, qui a pour lé- 
gende au YEVETS ETI SIAIETOTY EIKAAIOC, feroit du 
temps d'Augufte , ainfi que la fuivante, n°. $4, 
qui a pareille légende, & qui eft de même forme 
& fabrique, repréfentant de l’autre côté, felon 
lui, la tête de Lucius-Céfar. Mais Liébe pré 
tend que cette tête jeune qui paroït être celle 
d’un enfant en bas âge, repréfente plutôt le pe- 
tit-fils de Tibere, portant fon nom, que Cali- 
gula avoit d’abord déclaré Céfar, & qu'il fit 
mourir enfuite. Il fe fonde fur ce qu'il y a 
une médaille repréfentant Caligula & Agrippi- 
ne , frappée pareillement à Smyrne avec les 
mêmes noms de magiftrats. Ils jugent l'un & 
l'autre que PAiliflus l'un de ces magiftrats, étoit 
préteur, & que l'autre appellé Eicadius, étoit 
prêtre. Il fera parlé ci-après de leur fentiment 
à cet égard. 


PLANCHE 
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La médaille, n°. sy, eft finguliere par rap- 


port au titre d'Hadriane qu'y prend la ville 
de Smyrne, en reconnoïiflance fans doute de 
quelque bienfait qu’elle avoit reçu de l'empe- 
reur Hadrien, & dont les Hiftoriens n'ont point 
parlé. On a des médailles de plufieurs autres 
villes, qui par un femblable motif avoient pris 
Peuples & Villes. IIe. Partie. i co 
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le même titre. D'autres s’étoient aufli appellées 
de fon nom, comme Æadriani , Hadrianopolis 
& ÆHadrianotheræ , dont il a été ci-devant fait 
mention. Au furplus, cette médaille a été frap- 
pée fous le regne de Marc-Aurele: on le juge 
ainfi par une médaille que l’on a de Fauftine fa 
femme, qui aau revers le même type du grif- 
fon , & le même nom de magiltrat, T heudianus , 
qui étoit préteur, comme le fait voir un mé- 
daillon non publié que l’on a aufli de Marc-Au- 
rele avec la légende orraranoc CTPAT ANE@HKE 
CMTPNAIOIC, | 

À l'occafion des médailles précédentes qui 
ne défignent point la qualité des magiftrats | 
dont le nom y eft infcrit, on croit devoir faire: 
quelques obfervations fur l’ufage où l’on étoit 
à Smyrne, comme dans la plupart des autres 
villes de l’Afe proconfulaire, de marquer fur 
les monnoies les noms de différents magiftrats, 
fans prétendre néanmoins rien décider dans une 
matiere qui eft aflez obfcure , pour avoir caufé 
la variété qui fe trouve dans le jugement que: 
plufieurs Antiquaires en ont porté. 

Chacun fait que le gouvernement de cette 
ville étoit démocratique, & que dans ces fortes 
de gouvernements, c'étoit le fénat ou confeil. 
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de la ville qui nommoit à toutes les charges tant 


civiles que militaires. Les décrets du fénat de P e A A à HE 


Smyrne , dont plufeurs fe font confervés , s’y 
rendoient au nom du peuple, & commençoient 
par E'doËey TS Anuo, STparry@r you. Il paroît par cet- 
te formule qu il y avoit plufieurs Srrareges ou 
préteurs qui étoient les premiers magiltrats , 
mais dont le nombre n'eft pas bien connu. On 
juge feulement qu'il y en avoit deux ; parce 
qu'outre le préteur civil, on trouve qu'il eft 
fait mention dans quelques infcriptions de 
Ssmyrne, dun préteur militaire, favoir, >rpa- 
TH7y06 rôv rar. Il ne doit point être queftion 
de celui-ci pour ce qui regarde les médailles 
ou lamonnoie qui étoit vrailemblablement fous 
l'infpection de l’autre , en fa qualité de premier 
magiftrat civil, dont le nom étoit infcrit ordi- 
nairement fur toutes celles qui étoient fabri- 
quées pendant l'année de fa préture. Mais fi le 
nom de préteur civil fe trouve feul défigné par 
fa qualité fur plufieurs médailles, 11 y en a beau- 
coup d’autres qui contiennent avec fon nom 
celui d'un ou de deux autres magiftrats , & 
un plus grand nombre où il n'y a que le nom 
d'un ou de deux magiftrats fans défignation de 
leur qualité, Voici des exemples de ces trois 
L i 
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E efpeces de médailles , dont on n’a fait deffiner 
FANCHE que quelques-unes , les autres étant communes 


LVIIT. ÉRÈTR # 
ou ayant été publiées. 
| ! 
MEDAILLES avec le nom feul du Préteur. 
A. CTPATHTOC. KAAPOC re 
CEE + n°, 57, PL LVIIL 
B. CTPATH BIANOC, Tére de Minerve. 
BR CMTYTPNAIQN, une Viéioire. 
C, CTPA HPAKAEIAOY CMYPNAIQN, Minerve debout, &c, 
; BR IEPA CTNKAHTOC, Têre du Génie du Sénat. 


MÉDAILLES contenant le nom du Préteur & 
celui d'un ou deux autres Magiftrats , avec 
défionarion de leurs qualités. 

D. CTPA TI KA CAHCANAPOY CMYP, un fleuve couché 
BR EIII TI KAAYAIOT IEPONTMOT , fig. de femme debout, ce » 


E, Ent MYPTOY CTPA PHIEINOC CMTP, Fleuve couché, 
BR ANOT PPANTEINQG, Téte d'Hercule, 


MÉDAILLES contenant le nom d'un ou deu 
Magiftrats fans défignation de leurs qualités. 


EF, BIQON CMTYP, Un trépied. 
R Sans légende. Tête d’ Apollon. 
GG. ENI BIQNOC, deux épis G une tête de pavot. 
BR CMTP, Tête de Bacchus. 
H. ni MYPTOT, un Bœuf à boffe fur le dos. 
R PHTEINOC CMTP, une Viéhire 
J. En1 EPMOTENOYC CMYP KAAPOC, fleuve couché, 


Médaille Impériale de Néron, 
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- Ilya un grand nombre de ces trois efpeces 57 ou 
de médailles , fur-tout de celles qui n'ont qu'un LVHI. 
fimple nom de magiftrat fans qualité, comme 
BIQN , EPMITITIOC, EPMOTENHC, ZETEIZ , IREZIOZ, TIPOKAOC, PHIINOC, 
&c ; mais il s'en trouve d'autres, dont quel- 
ques-unes font rares qui contiennent le nom de 
magiltrats appellés Afiargues , Sophiltes, Grands- 
Prêrres, & Quefteurs, comme le font voir les 
fuivantes. 


K. En: TEPTIOY ACIAPXOY CMYPNAIQGN B. NEQ, Ale- 
xandre couché & endormi fous un platané avec deux Nemefes débout., Médaille 


Impériale de Gordien. 
L. nr cr KA POT#INOY Coë8 CMTYTPNAIGN, Deux 


Nemefes debout. Autre médaille de Gordien. 
M. SMYP EPMINNOZ EPMINTOY APXIEPE, Médaille au- 


tonome , n°, 56, PI. LVIIT. 
N,. sMrP TA KA BIANOC TAMIOY, Autre médaille autonome, 


nrSe. 
OBSERVATIONS. 


Le plus grand nombre des médailles auto- 
nomes de Smyrne, ne contenant chacune qu'un 
nom fimple de magiftrat fans défignation 
de qualité, il y a tout lieu de croire que ce 
nom elt celui du préteur civil de l’année où 
elles ont été frappées , lequel étoit en même- 
temps éponyme. il étoit affez connu par fa di- 
gnité de premier magiftrat de la ville , pour 
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qu'ilne fût pas befoin d'ajouter fa qualité à 
fon nom; cependant la qualité de préteur qui 
fe trouve fur quelques-unes , fert à faire con- 
noître que les autres qui ont le même nom 
fans qualité, font du même magiftrat. Tel- 
les font entre autres les médailles marquées 
A, B, E, contenant les noms de C/arus , Bion 
& Rheginus , préteurs : elles font voir que ce 
font les mêmes magiitrats qui font nommés fans 
qualité fur les médailles marquées F, G,H, I. 
Ainf il ne faut pas s'en rapporter à ceux qui 
ont prétendu que ces noms fans titre ni qualité, 


étoient des prêtres éponymes, c'eft-à-dire, qui 


donnoient leur nom aux années dans lefquelles 


ils avoient été faits éponymes par le fénat qui. 


ne les nommoit chacun éponyme que pour un 
an feulement. On trouve , à la vérité, que dans 
quelques villes il y a eu des prêtres , & même 
des prêtrefles qui étoient éponymes ; mais il 
n'eft fait mention nulle part que cet ufage fut 
pratiqué à Smyrne ; & il y a plus d'apparence 
que cette ville avoit fuivi l'exemple de plufieurs 
autres villes de la province d’Afie, où différents 
magiftrats civils étoient éporymes. Liébe & 
Haym ayant adopté le fentiment de ceux qui 
ont cru que c'étoit des prêtres qui l’étoient, ont 
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marqué en rapportant la médaille , n°. ÿ4, qui 
a pour légende EI SIAISTOY EIKAAIOS, que Ph:- 
liflus étoit préteur, & Eicadius , prêtre ; mais 
cette médailleétant toute femblable par la for- 
me de la légende à celles fur lefquelles on lit 
ENI MYPTOY PHIEINOC. ENI EPMOITENOTYTC KAAPOC Ps 
il n’eft pas douteux qu'Eicadius étoit préteur , 
puifqu'il eft certain que Rheginus & Clarus V'é- 
toient, comme on le verra ci-après. 

On doit avoir encore moins d'égard au fen- 
timent de Richard Méad , célebre Médecin An- 
glois, qui a voulu prouver dans un ouvrage 
imprimé , que toutes les médailles en queftion, 
c'eft-à-dire , celles qui contiennent des noms 
fans titre, marquoient des noms de Médecins, 
Quelque érudition qu'il ait employée pour ap- 
puyer fon opinion, cet écrit doit être regardé 
comme un jeu d'efprit, plutôt que comme un 
ouvrage férieux. M. Wife s'elt donné la peine 
de le réfuter dans fes excellentes obfervations 
fur les médailles du cabinet de Bodley. 

Le P. Hardouin de fon côté rapportant Îa 
médaille marquée 1 , qui a pour légende sn: 
EPMOTENOYC CMTP KAAPOC, à CTU QUE KAAPOC»; 
fur cette médaille, ne fignifioit autre chofe que 
le culte particulier que les Smyrnéens rendoient 
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à Apollon furnommé C/arien, du nom d'un 


PLANCHE temple qui lui étoit confacré dans un lieu fitué 


 LVIITL 


loin de la ville de Smyrne , entre celles de Le- 
bedus & de Colophon ; mais cette conjetture 
fe trouve détruite par la médaille rare marquée 
A , &rapportée , n°. 57, (PL LVIIT) , laquelle 
démontre d'une façon peu ufitée que xaaroc 
étoit le nom d'un préteur. D'autres ont cru 
que c'étoit le nom d’un fleuve , & ont donné 
la même qualification à rHreinoc, parce que 
ces deux noms fe trouvent fans qualité fur des 
médailles qui ont pour type un fleuve. Celle 
quielt marquée E, fait voir que Rheginus étoit 
aufli préteur. Le fleuve repréfenté fur ces for=. 
tes de médailles eft l'Æermus ou le Meles. | 
Avant que de parler de celles ou l’on trouve 

des noms de magiltrats qui exerçoient d’autres 
magiftratures , il eft à propos d'obferver que, 
quand un préteur étoit élu dans le temps quil 
poflédoit une magiflrature différente , il la 
gardoit lorfqu'elle étoit compatible avec la pré- 
ture, comme l'étoient apparemment celles de 
Sophifte & de Quefleur ; & qu'il arrivoit auf quel- 
quefois que durant l’année de fa préture, on 
lui conféroit une autre magiftrature, comme 
celle d'Afiargue ou de Grand-Prêtre, Dans ces 

différents 
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différents cas fur les médailles ou monnoies === 
qu'il failoit frapper > il joignoit le titre de ces PLANCHE 
magiltratures à à celui de préteur, & le plus fou- M 
vent à fon nom fimplement, lequel fufifoit feul 
pour défigner le préteur fur les monnoies. C’eft 
ce que font connoître les médailles marquées 
> L , M), Ni: :celle d'Aermippus marquée M, 
& dansda ‘planche EVITSnt:1%6% eft la feule 
des médailles de Smyrne, où l’on voie le titre 
de grand- prêtre. Il en eft de même de celle 
marquée K, contenant le titre d'Af: arque. Mais 
il y en a plufieurs Impériales où différents Pré- 
teurs font nommés avec le titre de Sophuifee , 
comme dans la médaille marquée L. 

A l'égard de celle qui eftmarquée N, fur laquel- 
le Bion eft nommé avec le titre de Quefleur, mé- 
daille finguliere , parce qu'ily en a peu d’autres 
où fe trouve le nom d’un quefteur de ville; ileft 
à propos d’obferver que fur celles marquées F & 
G, il n’y a que le nom feul de Bron; & que 
fur celle marquée B,ce nom eft accompagné 
du titre de préteur. On pourroit penfer que ces 
différentes médailles étoient de différents ma- 
giftrats qui portoient le même nom ; mais on 
remarque que quand quelqu'un étoit pourvu 
d une magiftrature qui avoit été exercée par des 
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magiftrats de même nom, il ajoutoit au fien, 
foit le nom de fon pere, foit quelqu'autre épt- 
thete pour faire diftinguer fes monnoies ou mé- 
dailles de celles de fes prédécelfeurs ; & cette 
diftinion étoit néceflaire fur-tout lorfquil 
étoit éponyme , afin que l'année portant fon 
nom , ne füt pas confondue avec celles des 
précédents éponymes qui s'appelloient com- 
me lui. Ces diftinétions pour les mêmes noms 
fe remarquent particuliérement fur un grand 


nombre de médailles de Smyrne où l’on trouve 


AGHNATOPAE & AGHNATOPAS KOPYMB: ATNOAAQNIOZ, 
ATIOAAQNIOS MATAE & ANOAAGNIOZ SHIIA : EPMII 
10%, & EPMIININO% EPMOTENOYS : EPMOTENHE, EPMO*= 
TENHE $PIZSOS, & EPMOTENHE TPIRKKAZ; & ainfi de 


plufieurs autres. Au furplus la quefture de la 
ville de Smyrne n'étoit pas de peu de confi- 
dération; & il n’eft pas hors de vraifemblance que 
Bionl'eût confervée pendant fa préture qui étoit 
annuelle , au lieu que la quefture étoit peut-être 
permanente. Il paroït par le decret du fénat, 
concernant l'alliance des Smyrnéens avec les 
Magnéfiens dont il a déja été fait mention , que. 
le quefteur de Smyrne étoit chargé de la diftribu- 
tion des deniers publics ; & que c’étoit lui qui 
payoit ou faifoit payer les dépenfes qui avoient 
été confenties ou approuvées par le peuple. 
Il refte à parler des médailles fur lefquelles , 
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comme fur celles qui font marquées D,E;H,I, ou- 
tre lesnoms de proconfuls & de préteurs qu'elles PLANCHE 
contiennent , on voit un autre nom fans titre qui LVOI. 
eft précédé de la particule enr. S'il y a peu de 
médailles autonomes de Smyrne où cette parti- 
cule fe trouve avant le nom des préteurs, on 
la voit fur le plus grand nombre des Impériales 
où ces magiftrats font dénommés ; & c’eft ce qui 
a fait juger que les préteurs étoient éponymes à 
Smyrne; mais fi Aréronime, Myrtus & Hermogene 
nommés fur les médailles en queftion , ont été 
éponymes , comme la particule En: qui précéde 
& régit leur nom femble le défigner, il faut qu'il 
y ait eu un temps ou les préteurs n'étoient point 
éponymes, mais des prêtres , des Stéphanophores ou 
d’autres miniftres de la religion. IL fe pourroit 
aufli, vu le très-peu de médailles de cette for- 
te que l’on trouve dans la grande quantité 
qu'il y en a de la ville de Smyrne, que le fé- 
nat eût fait éponymes , par extraordinaire, ceux 
qui y font nommés , foit qu'ils euflent rendu 
à la ville des fervices affez importants pour 
leur avoir fait mériter une pareille marque de 
diftin@ion , foit qu’ils fuffent d’un rang à la leur 
avoir fait donner pour leur faire honneur, com- 
me il paroït qu'elle avoit été ne à quel- 

1) 
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ques proconfuls Romains, par les légendes fui- 


PLANCHE vantes de deux médailles Impériales. 


LVIII, 


ETII M. ETIAAIOT NEPOYTAINOT ANOTIATOT =EMTP; 
Médaille de Vefpafien. 


ENI ANOTYIHATOTY AHPONIANOT CMTP. Médaille d Antonin. 


Sur deux autonomes de la même ville où le 
nom de Frontin , proconful , fe trouve comme 
fur celle qui eft marquée E, il y eft feulement 
nommé par honneur, fans qu'il paroifle que ce 
{oit comme éponyme. | | 

il fembleroit que la derniere médaille de la 
planche LVIIT, contiendroit le nom d’un ma 
giltrat appellé Panionius ; mais il y a plus d’ap- 
parence que fur cette médaille qui a pour lé- 
gende ZMYP., HANIQNIOC le mot Aran eft fous-en- 
tendu ; & que par conféquent elle défigne que la 
ville de Smyrneavoit célébré les jeux Panioniens, 
ainfi appellés de Panionium , lieu fitué à quelque 
diftance de la mer , dans un champ de la ville de 
Priene où , en certains temps, les habitants des 
treize villes d'Ionie, s'aflembloient pour traiter 
de leurs intérêts communs , & où ils célébroient 
dés fêtes qui portoient pareillement le nom du 
lieu. Quelquefois ces fêtes fe célébroient dans 
des villes , & notamment à Smyrne, comme le 
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ques proconfuls Romains, par les légendes fui- 
vantes de deux médailles Impériales. 


ETII M. EYIAAIOT NEPOTAINOT ANOTIIATOYT SMTP: 
Médaille de Vefpafien. 


ENI ANOTIATOTYT AIHPONIANOT CMTYTP. Médaille d Antonin. 


Sur deux autonomes de la même ville où le 
nom de Frontin , proconful , fe trouve comme 
fur celle qui eft marquée E, il y eft feulement 
nommé par honneur, fans qu'il paroiffe que ce 
foit comme éponyme. | | 

il fembleroit que la derniere médaille de la 
planche LVIIT, contiendroit le nom d’un ma: 
giftrat appellé Panionius ; mais il y a plus d’ap- 
parence que fur cette médaille qui a pour lé- 
gende =uvyr. naNranroc,le mot arax eft fous-en- 
tendu; & que par conféquent elle défigne que la 
ville de Smyrne avoit célébré les jeux Panioniens, 
ainfi appellés de Panionium , lieu fitué à quelque 
diftance de la mer , dans un champ de la ville de 
Priene où , en certains temps, les habitants des 
treize villes d'Ionie, s’affembloient pour traiter 
de leurs intérêts communs , & où ils célébroient 
des fêtes qui portoient pareillement le nom du 
lieu. Quelquefois ces fêtes fe célébroient dans 
des villes , & notamment à Smyrne, comme le 
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dit Philoftrate ; ce qui eft confirmé par la pré- 
fente médaille. Spanheim en rapporte une du 
cabinet du Roi, à peu-près pareille, fur la- 
quelle après cuve , 11 à Îu nawiowr, qu'il fup- 
pole être pour nanrowra, & qu'il rend par fé- 
tes Panioniennes. Le fens qu’on donne ici au 
mot nanienioc revient au même. Il y a d’au- 
tres médailles où le mot arox elt pareillement 
fous-entendu ; telles font entre autres quelques- 
unes de Commode frappées à Nicée, qui n’ont 
pour toute légende que :rroc, au lieu de 1rroc- 
arax. Spanheim dit que dans celle du Roi, 
Diane en habit de chaffe tient d'une main deux 
dards. Dans celle du n°. $9, Diane tient un arc 
& une fleche de la main gauche. Il ne parle 
point de ce qu'elle tient de l’autre main : c’eft 
un rameau que l’on peut regarder comme une 
branche de palmier qui étoit dans ces fortes de 
jeux, deftinée au vainqueur. 


TO S 


PLANCHE 


LVIII. 


LA VILLE de Zeos qui a fait frapper les huit se 


premieres médailles , n°”. 60 à 67, que l’on voit 
dans la planche LIX , étoit fituée dans la pé- 
ninfule dont il a ci-devant été fait mention. 
. Ceux qui l'habitoient du temps que l'Ionie étoit 
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ee 
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fous la domination des Perfes, aimerent mieux 


PL er E l'abandonner , dit Hérodote , que de demeurer 


dans la fervitude. Ils fe retirerent à Abdere en 
Thrace, comme on l'a déja remarqué. Dans la 
fuite plufieurs retournerent à Teos. Il faut qu'ils 
y aient reçu des bienfaits de l'empereur Au- 
gufte auquel ils donnent fur quelques médailles 
le titre de Kkriomie , comme s’il avoit fondé & bâti 
leur ville. On en a d’autres de plufeurs empe- 
reurs jufqu'à Gallien. Les médailles autonomes 
repréfentent prefque toutes le griffon qui étoit 
le fymbole particulier des Téiens. La fabrique 
de la premiere, n°. 60, fait voir qu'elle eft 
des plus anciennes. Les autres défignent par 
leurs types le culte qu'ils rendoient à Bacchus, 
& marquent aufli que leur territoire étoit un 
vignoble, & qu'ils faifoient de la poterie. Cel- 
les des n°. 60 & 67, étoient aflez reconnoifla: 
bles par le fymbole du griffon , pour être de 
leurs monnoies , quoiqu'elles n'aient que les 
lettres TH pour légende. 


PEACE, 


QUELQUES Géographes placent la ville de 
Phocée dans l'Æolie , parce qu'elle y paroifloit 
fituée, étant hors des limites de l’Ionie , qui 
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étoient cenfées être. l Æermus du côté de l Æo- 


lie. Mais , comme on l’a déja dit, les Ioniens P Fee 


poflédoient quelques villes au-delà de l'Æer- 
mus & du Méandre ; ce font eux qui avoient 
peuplé la ville de Phocée, & qui l’habitoient : 
elle étoit maritime & affez confidérable. Après 
avoir été ruinée , il en fut bâti une autre du 
même nom à quatre ou cinq lieues vers le midi, 
laquelle fubfifte encore aujourd'hui fous Le nom 
de Fogpia. 

Hérodote raconte que les Phocéens n'ayant 
pas voulu , de même que les Téiens , fe foumet- 
tre aux et abandonnerent ati leur ville 
avec ferment de n'y pas retourner ; mais qu'a- 
près diverfes avantures , plufñeurs y retourne- 
rent, & d'autres s'établirent en Corfe, d'ou ils 
paflerent enfuite fur la côte d'Italie. Ce fut vrai- 
femblablement dans ce temps-là qu'une partie 


d’entreux vint en Provence , où ils bâtirent la 


ville de Marfeille. 

Les médailles de Phocée fe diftinguent de 
celles de la Phocide par leurs légendes, ainf 
que par leurs types & par leur fabrique. Les 
peuplées de la Phocide étoient appellés œoxars ; 
& la légende de leurs monnoies étoit Doxtur. 
Les habitants de Phocée étoient appellés puxaici ; 
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& la légende de leurs monnoies étoit doraior. F 


Prefque tous les Auteurs anciens appellent la 
ville de Phocée œoxaia ; fon nom cependant elt 
pare , {ur les médailles. Les Ecrivains François 
parlant des uns & des autres, Les appellent éga- 
lement Phocéens. 11 femble que, pour les dif- 
tinguer , quand il eft queftion des habitans de 
Phocée , leur nom devroit être écrit Phocæens. 

Les divinités qu'ils avoient en vénération , 
étoient Cybele , Minerve, Hercule & les Diof- 
cures, ainfi que leurs monnoies le font voir; 
au lieu qu’il paroît qu'il n’y avoit gueres qu A: 
pollon qui fût révéré en Phocide. 

La derniere médaille de cette planche na 
pour légende que les lettres a, avec les bon- 
nets des Diofcures pour types. On en a ci-de- 
vant rapporté une de la Phocide dont la lé- 
gendene confifte pareillement que dans ces deux 
lettres avec la tête d'Apollon d'un côté, & une 
tête de bœuf au revers. | 

On ne rapporte point ici la médaille commu- 
ne dont le type eft un loup qui dévore un poif- 
fon. Le P. Hardouin foutient que cepoifloneft 
un veau marin ou Phoca, dont il aété fufhfam- 
ment parlé au titre de la Phocide. 
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& la légende de leurs monnoies étoit Goruiser. 


di > | fi Prefque tous les Auteurs anciens appellent la 


ville de Phocée œuxaia ; fon nom cependant elt 
pare , {ur les médailles. Les Ecrivains François 
parlant des uns & des autres, les appellent éga- 
lement Phocéens. Il femble que, pour les dif- 
tinguer, quand il eft queftion des habitans de 
Phocée , leur nom devroit être écrit Phocæens. 

Les divinités qu’ils avoient en vénération , 
étoient Cybele , Minerve, Hercule & les Diof- 
cures, ainfi que leurs monnoies le font voir; 
au lieu qu’il paroïît qu'il n'y avoit gueres qu Az 
pollon qui füt révéré en Phocide. 

La derniere médaille de cette planche na 
pour légende que les lettres sa, avec les bon- 
nets des Diofcures pour types. On en a ci-de- 
vant rapporté une de la Phocide dont la lé- 
gendene confifte pareillement que dans ces deux 
lettres avec la tête d'Apollon d'un çôté, & une 
tête de bœuf au revers. | 

On ne rapporte point ici la médaille commu- 
ne dont letype eft un loup qui dévore un poif- 
fon. Le P. Hardouin foutient que ce poiffoneft 
un veau marin ou Phoca, dont il aété fufffam- 
ment parlé au titre de la Phocide. 
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L'MEDAT RE 


La Lyp1E bornoit dans l’intérieur du continent 
flonie & l’Æolie, dont on vient de rapporter 
des médailles. Elle touchoit d'un côté à la 
Carie & d’un autre à la Phrygie. Son étendue & 
fes limites ont varié dans les différents temps. Elle 
s’appelloit auparavant Mæonie ; & il n'étoit refté 
de fon ancien nom que la ville de Mæonia, dont 
il fera fait mention ci-après. 

Les villes de Lydie qui avoient confervé 
l'autonomie , ainfi que celles des autres con- 
trées de la province d’Afie, marquoient ordi- 
nairement fur leurs monnoies, qu'elles avoient 
été frappées par l'autorité du fénat ou du peu- 
ple. Quelques-unes y marquoient aufli le nom 
de celui de leurs magiftrats qui étoient épony- 
mes lors de leur fabrication. Quelquefois elles 
y faifoient infcrire celui du proconful gouver- 
neur de la province; & d’autres fois, mais bien 
plus rarement, elles y faifoient reprélenter les 
Empereurs qui régnoient alors , & même les Im- 
pératrices , fans y mettre leurs noms. C'étoit ap- 
paremment pour fe les rendrefavorables,qu'elles 
employoient cette efpece deflaterie à leur égard, 

Peuples & Villes, TI, Part, 
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À. P.O LL ONE 


ON A vu de ces fortes de médailles dans 
celles d Æolie & d'Ionie ci-devant rapportées. 
Les deux premieres de la planche LX, qui font 
de la ville d'Apollonie de Lydie, &les fuivantes 
en fourniflent d’autres exemples. 


AP ONE UL OL D FA 


CELLARIUS eftime que la ville qui a fait frapper 
la médaille n°.3,qui apour légende ATOAAQNIAEGN 4, 
eft la même que la précédente; & qu'en dif 
férents temps elle a été appellée A'œcmeme, Aron 
videa , A'œoNwyiac. Quoi qu'il en foit ,CEÉTE médaille 
qui eft ici rapportée à caufe de la terminaifon 


de fa légende, eft d’une fabrique grofliere, &. 


peut bien appartenir à quelque autre ville. Il 
en eft de même de celle du n°. 4 , & de trois au- 
tres de cette colleétion qui ont pareille légen- 
de, | 

Les deux fuivantes, n*. ; & 6 ,font remar- 
quables par les têtes de Domitien & de Domi: 
tia qui y font repréfentées de maniere à ne pou- 
voir les méconnoître; ce qui confirme l’obfer- 
vation déja faite , que des villes grecques libres 
avoient fait quelquefois repréfenter les Empe- 
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reurs & les Impératrices fur leurs monnoies 
fans y mettre leurs noms. PL FA à 


APOLLO NOSHIERITÆ. | 


IL y avoiten Lydie des temples dédiés à des di- 
vinités & à des Empereurs,dont les noms étoient 
portés par les habitants des lieux où ces temples 
étoient fitués. Tels étoient les peuples appel- 
lés Dioshierire , du nom d’un temple de Jupiter; 
ceux qui font appellès Apo/lonoshieritæ, du nom 
d’un temple d'Apollon, lefquels ont fait frapper 
la médaille , n°. 7, & ceux qui font appellés Æze- 
rocéfaréens dont il fera parlé dans la fuite. Outre 
cette médaille autonome des Apo/lonoshierite , il 
y en a dans cette colle@tion une Impériale de 
Tibere. On n'en connoît point d'autres de ces 
peuples que ces deux-ci, & une autre de Néron 
qui eft dans le cabinet du Roi. 


PARA A RER A 


Haym ena publié une d’Artalia où il a lu 
ATTAAEATON 3; & il na point déterminé fi elle 
devoit être attribuée à l'Arralia de Lydie , ou à 
l’'Arralia de Pamphylie. Le P. Hardouin qui 
avoit d'abord penfé que quelques-unes des Im- 

périales publiées par Vaillant, pouvoient être 
| N i 
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se - référées à l’Arralia de Lydie, les a adjugées en- 
P mar r fuite à l'Attalia de Pamphylie. C’eft à la pre- 
miere de ces deux villes que l’on croit pouvoir 
attribuer sûrement les deux médailles ici rap- 
portées, n° 8 & 9, avec la légende arraaran, 
parce que leur type défigne un culte rendu à 
Bacchus qui étoit révéré dans plufieurs villes de 
Lydie, comme leurs médailles le font connoï- 
tre ; au lieu qu'on ne trouve rien qui ait rap- 
port à fon culte dans celles de Pamphylie, qui 
d'ailleurs étoit un pays peu propre à produire 
du vin. Il ny a qu'Etienne de Byzance & les 


notices qui faflent mention de l’Arralia de Ly- 
die. 3188 


BIT TE 


LA VILLE de Basé dont font les deux mé- 
dailles qui terminent cette planche , n’eft con- 
nue non plus que par les notices, aucun Au- 
teur ancien n'en faifant mention. Le P. Har- 
douin en a publié deux médailles autonomes 
différentes de celles-ci, & Spanheim une autre 
fur laquelle il a lu sarmiox. Vaillant n'en à 
Connu qu'une Impériale qui eft de Géta : on en 
a une autre différente qui eft du même Géta. 

La légende KAICAPEQN BATHNAN QUE contient 
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_ - référées à l’Arralia de Lydie, les a adjugées en- 
Ê HAE fuite à l’'Attalia de Pamphylie. C’eft à la pre- 
miere de ces deux villes que l’on croit pouvoir 
attribuer sûrement les deux médailles ici rap- 
portées, n° 8 & 9, avec la légende arraaror, 
parce que leur type défigne un culte rendu à 
Bacchus qui étoit révéré dans plufieurs villes de 
Lydie, comme leurs médailles le font connoï- 
tre ; au lieu qu'on ne trouve rien qui ait rap- 
port à fon culte dans celles de Pamphylie, qui 
d'ailleurs étoit un pays peu propre à produire 
du vin. Il ny a qu'Etienne de Byzance & les 
notices qui faflent mention de l'Aralia de Ly- 
die, 33154 


BAC: 


LA VILLE de Basé dont font les deux mé- 
dailles qui terminent cette planche , n’eft con- 
nue non plus que par les notices, aucun Au- 
teur ancien n'en faifant mention. Le P. Har- 
douin en a publié deux médailles autonomes 
différentes de celles-ci, & Spanheim une autre 
{ur laquelle il a lu sarmiox. Vaillant n'en à 
connu qu'une Impériale qui eft de Géta : on en 
a une autre différente qui eft du même Géta. 

La légende KAICAPE@N BATHNAN QUE contient 
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la derniere, ne marque point le nom de deux == 
villes, comme on pourroit le penfer. Elle dé- ie Alu 
figne que la ville de Bagé avoit pris le titre ho- 
norifique de Céfarée ; ce qui fera expliqué plus 
particuliérement ci- caDTèS » en parlant des mé- 
dailles de la ville de Tralles qui fe Pia 
d'un femblable titre. 
JULIA GORDUS. 

DANS la premiere des trois de Julia Gordus , ===> 
n°”. 12, LEE & 14 (PL LXI), il ya du CR ARCS 
oppolé à celui où on lit ropaunan, quelques 
traces des lettres qui font juger quil y avoit 
roraieon, Les deux fuivantes appartiennent à 
la même ville de Gordus qui avoit pris le fur- 
nom de Julia en l'honneur d'Augufte, comme 
avoient fait plufeurs autres villes. Jufia Gordus 
étoit , fuivant Ptolémée, fituée près du mont 
Sipyle. 

Haym a publié une médaille de cette ville , 
différente de celles-ci; & il a remarqué avec 
raifon que Vaillant n’auroit pas dû avancer que 
deux villes étoient défignées par la légende 
IOTAIEQON FOPAHNON qui fe trouve fur plufieurs 
médailles Impériales. 


PLANCHE 


LXI 
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379 L'OS A TE TOM 2 


LE P. HARDOUIN en a rapporté une des peu- 
ples appellés Dioshieriræ, mais fans enmarquer 
le type. Ces peuples , comme on l'a déja remar- 
qué , habitoient un lieu où il y avoit un tem- 
ple de Jupiter, appellé ace por, ce qui leur avoit 
fait prendre le nom de Dioshierite, Ce temple 
étoit fitué près du Cayftre, fuivant Ptolémée , 
qui eft le feul qui en faffe mention. Outre la 
médaille autonome ici rapportée, n°. 1$, on 
en a plufieurs Impériales de ces peuples. 


A ERMOC.A PE, E 05. 


IL N’EST parlé que dans Pline & dans les no- 
tices de la ville de Æermocapelus , qui a : fait 
frapper les médailles n*, 16 & 17. Pline la met 
au nombre de plufeurs autres villes qui étoient 
de la jurifdiétion de Pergame. On juge qu’elle 
étoit fituée en Lydie, mais fa pofition n’eft pas 


connue. Le P. Hardouin & Arrigoni en ont = 


rapporté chacun une médaille qui font différen- 
tes de ces deux-ci: on en a quelques autres Im- 
périales. 


: 
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HER A GE À FE, 

ON ATTRIBUE la médaille, n°. 18 , à la ville 

d'Æéraclée en Lydie, parce que fa fabrique pa- 


roit Phrygienne ou Lydienne. Cependant cette 


ville eft peu connue ; &ily a des Auteurs qui 
foutiennent que les notices ne font point enten- 
dre qu'il y eût une ville dece nom en Lydie, 
comme d'autres le prétendent. Suivant le fenti- 
ment des premiers, c’eft à l Æéraclée de Carie 
que cette médaille appartiendroit. 


THPATIRE 


LA VILLE de Thyatire étoit confidérable, fi 
l'on en doit juger par le grand nombre de mé- 
dailles autonomes & Impériales qui s’en trou- 
vent. Il n'en a cependant été publié que deux 
ou trois autonomes jufqu'à préfent. Les cinq 
qui font ici rapportées , n*. 19 à 23, ne l'ont 


- point été, non plus que plufieurs autres de la 


même ville qui font dans cette collection, lef. 
quelles ne contiennent rien qui mérite d'être 
remarqué. TAyatire étoit originairement une 
colonie des Macédoniens. Suivant Strabon , 


elle étoit fituée entre la ville de Sardes & celle 


de Pergame. 
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Ti H Ye EYSNSACES: 


ON N’AVoIT point encore vu de médaille de 
la ville de Thyeffus, qui a fait frapper celle du 
n°. 24. Etienne de Byzance eft le feul Auteur 
qui faffe mention de cette ville , à laquelle il 
dit que le nom qu’elle portoit avoit été donné 


de celui d'un Aubergifte appellé Thyefus. 
HIEROCÉSARÉE. 


ON NE trouve point dans les anciens Auteurs 
pourquoi la ville qui a fait frapper les médailles, 
n®,25 & 26 ; portoit le nom de Hiérocéfarée, 
ni dans quel temps il lui fut donné. Ils parlent 
feulement d'un temple qui y étoit dédié à Dia- 
ne Perfique ; & c’eit à caufe de ce temple que 
Spanheim & quelques autres modernes préten- 
dent qu'elle étoit appellée Æiérocéfarée. Mais 1l 
fe peut bien aufli qu'il y eût un autre temple 
dédié , foit à Augufte, foit à quelque autre des 
premiers empereurs Romains , & que ce fut à 
cette occafon qu'elle prit le nom de Æïérocéfa 
rée, & fes habitants celui de Æiérocéfaréens. La 
premiere des deux médailles qui a pour légende 
au revers nersixe, & pour type la tête de Dia- 
ne, a été publiée par Séguin. La feconde qui 
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T\ H Y Er S\SADES: 


ON N’AVOIT point encore vu de médaille de 
la ville de Thyeffus, qui a fait frapper celle du 
n°. 24. Etienne de Byzance eft le feul Auteur 
qui fafle mention de cette ville , à laquelle il 
dit que le nom qu’elle portoit avoit été donné 


de celui d’un Aubergifte appellé Thyeffus. 
HIEROCESARÉEE. 8) 


ON NE trouve point dans les anciens Auteurs 
pourquoi la villequi a fait frapper les médailles, 
n*,25 & 26 ; portoit le nom de Hiérocéfarée, 
ni dans quel temps il lui fut donné. Ils parlent 
feulement d’un temple qui y étoit dédié à Dia- 
ne Perfique ; & c’eit à caufe de ce temple que 
Spanheim & quelques autres modernes préten= 
dent qu'elle étoit appellée Æiérocéfarée. Mais il 
fe peut bien auffi qu'il y eût un autre temple 
dédié , foit à Augufte, foit à quelque autre des 
premiers empereurs Romains , & que ce fut à 
cette occafñon qu'elle prit le nom de Æiérocéfa 
rée, & fes habitants celui de Æiérocéfaréens. La 
premiere des deux médailles qui a pour légende 
au revers nersieu, & pour type la tête de Dia- 
ne, a été publiée par Séguin. La feconde qui 


ne 


v 
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ne la point été , eft finguliere par le nom du 


proconful inconnu qu elle contient. II n'y a gue- PLANCHE 


res d'exemple que le nom des proconfuls fe 
trouve fur des médailles de villes auffi peu con- 
fidérables que l'étoit Miéroceéfarée. Selon les ap- 
parences celle-ci peut avoir été frappée à l’oc- 
cafñon d'un voyage que l’on fuppofe qui y fut 
fait par Ferox *, foit pour voir le temple de 
Diane Perfique, foit pour aflifter à quelques fè- 
tes qui s'y célébroient. Au furplus les médailles 
de cette ville font fort rares, & VaillantYen a 
rapporté qu une Impériale fous Septime-Sévere, 
On ena une autre de Caracalla. 


CHANT S DER TO ECIVSS, 


LES Cayftriens qui ont fait frapper la premiere 
médaille de la planche LXII , étoient des peu- 
ples qui habitoient fur le bord du fleuve Cayffre, 


ce qui les fit ainfi nommer. Le canton ou ils 


étoient établis s'appelloit auf Cayftrianus cam- 


pus. I n'a été publié jufqu’à préfent aucune mé- 
daille de ces peuples, Ils avoient fans doute une 
ville ou cheflieu, où celle-ci a été frappée ; mais 

* IT faut lire fur la médaille #EroKt au lieu de +Epoxt, la premiere 
lettre qui y eft formée comme un + devant être un &. AN@YTnATQ 


®EPOKI eft pour Proconfule Feroce,. On trouye le nom de Ferox dans 
plufieurs Infcriptions. 


Peuples & Villes. IT, Partie. @ 


LXI, 


LANCHE 


LXII, 
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il n’en eft point fait mention parles Auteurs, qui 


PLANCHE parlent feulement des champs Cayliriens. 


LXIT, 


M'A GNE,S TE. 


DANS toutes les médailles de la ville de Ha- 
gnéfre de Lydie, le mot sinraA OU =inYAoT eft 
ajouté à celui de marxuran,, pour la diftinguer 
de celles des autres villes qui portoient le mé- 
me nom de Magnéfie. Sipylus étoit celui d'une 
montagne au pied de laquelle elle étoit bâtie. 
Patin en a publié une médaille pareille à celle 
du n°. 29, dont il n’a pas bien lu la légende; il 
a cru qu'il xs avoit oroaoror au lieu de ero4oToT 5 
ainfi que le P. Hardouin l'a déja obfervé. Liébe 
en a aufli rapporté une à peu prés femblable à 
la fuivante, n°. 30. 


M :Æ. O Ni A, 


LES MÉDAILLES qui ont pour légende 
waronax ont été attribuées par le P. Hardouin 
aux Mæoniens qui furent enfuite appellés Lys 
diens ; mais du temps que la Lydie étoitappellée 
Maonie , l'ufage des monnoies n'étoit pas éta= 


bli. Ainfi il y a toutlieu de croire que ces mé- 


daillés ou monnoies ont été frappées poftérieu- 
rement dans la ville de AÂconia qui con{ferva 
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fon nom pendant que toute la contrée où elle = 
étoit fituée fut appellée Lydie, dont le nom RS CHE 
prévalut de maniere que celui de Mæonie ne E 
refta qu'à la ville en queftion, qui étoit bâtie 
au pied du mont 7 mous. 
11 paroît que la divinité tutélaire & principa- 
le des Lydiens , étoit Jupiter ; & que dans la 
plupart des villes ils le révéroient fous des dé- 
nominations différentes , & lui rendoient appa- 
remment un culte relatif aux furnoms qu'ils lui 
donnoient. Il étoit honoré fous celui d'O/ym- 
ien à Mæonia, ainfi qu'on le voit par la médaille, 
n°. 32. À Sardes, ilétoit furnommé Lydien, & 
à Philadelphie Coryphée , fuivant que les mé- 
dailles de ces deux villes ci-après rapportées , 
le font connoître. On verra fur une autre de 
Tralles , qu'il y étoit appellé fimplement de 
fon nom ze. 
La médaille , n°, 35, repréfente d’un côté [a 
tête d'Hercule, & de l’autre côté Omphale , 
dont lhiftoire eft connue. 
La tête couronnée de laurier qui eft repré- 
fentée fur la médaille, n°. 34, reffemble parfai- 
tement à l'empereur Caracalla. 


Oiï 
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LXIT, à 
STRABON place la ville de Maflaura, près de 


celle de Tralles du côté du Méandre. La mé- 
daille ici rapportée, n°. 37, eft la feule auto- 
nome de cette ville que l’on connoiffe. On en 
a plufeurs {mpériales. 


MO STE NUE. 


__ ÎL EN EST de même de la médaille de la ville 
de Moflene , n. 38, dont aucune autonome na 
été publiée jufqu’à préfent. Suivant Tacite,cette 
ville devoit être voifine de celle qui eft appelée 
Æyrcanis, de laquelle il fera fait mention ci-après. 


IN AUCUNE ASS TTUAR 


PTOLÉMÉE eft le feul auteur qui parle de la 
ville de Wacrafa , qui a fait frapper les médail- 
les, n°, 39 & 40. On n’en connoît qu'une au- 
tre autonome du cabinet de Pembrock , mais 
on en a plufeurs Impériales : cette ville étoit. 
fituée entre Thyatire & Pergame. 


SÆATTENTI. ,. 4 


LES six dernieres de cette planche font des 
peuples appellés Særteni qui avoient une ville 


RE LT 
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ei STRABON place la ville de Maflaura, près de 


celle de Z'ralles du côté du Méandre. La mé- 
daille ici rapportée, n°. 37, eft la feule auto- 
nome de cette ville que l’on connoifle. On en 
a plufeurs {mpériales. 


MO STE NLE, 


_ IL EN EST de même de la médaille de la ville 
de Voftene , n°. 38, dont aucune autonome na 
été publiée jufqu'à préfent. Suivant Tacite,cette 
ville devoit être voifine de celle qui eft appelée 
Æyrcanis, de laquelle il fera fait mention ci-après. 


NA CR ANS A 


PTOLÉMÉE eft le feul auteur qui parle de fa 
ville de Wacrafa , qui a fait frapper les médail- 
les, n*, 39 & 40. On n’en connoît qu'une au 
tre autonome du cabinet de Pembrock , mais 
on en a plufieurs Impériales : cette ville étoit. 
fituée entre Thyatire & Pergame. 


SÆATMTENT ra | 


LES siX dernieres de cette planche font des 
peuples appellés Særteni qui avoient une ville 
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dont le nom dans les notices de Hiérocles eft 
écrit z1Tat, pour sairrar Du refte aucun Au- 
teur ancien n'a fait mention de cette ville. Le 
P. Panel en a rapporté une autre médaille auto- 
nome dans fon traité des Ciftophores. On ena 
auf plufñeurs Impériales. 


SAME NE ES. 


er 


7 


PLANCHE : 
LXII. 


ÏL NE refte rien à dire fur les médailles de === 


la ville de Sardes , après la favante differtation de 
M. l'Abbé Belley, quieft imprimée dans Le x Vitre 
vol. des Mém. de l’Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres. I1y donne l'hiftoire de cette ville 
par lesinfcriptions, médailles & autres monu- 
ments qui nous en reftent ; & traite avec autant 
de fagacité que d’érudition , de fon antiquité & 


de fa pofition , de la forme de fon gouvernement 


dans les différents temps ; de fon culte religieux, 
de fes temples, de fes faftes, des miniftres de la 
religion; des magiftrats civils, & des révolutions 
qui y font arrivées jufqu’à fa deftruétion. Cha- 
cun de ces points eft approfondi & rempli de 
principes folides & de recherches curieufes qui 
ne fe bornent pas à la feule ville de Sardes : il 
fait connoître quelle étoit en général l'étendue 
de l’Afie proconfulaire, & en particulier quelles 
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étoient les villes principales qu'elle contenoit, 


PLANCHE [es prérogatives & les titres honorifiques dont 


4 


XIII, 


elles jouifloient, le rang qu'elles tenoïent entre 
elles, & les fonétions qui étoient attachées à 
chaque efpece de magiftrature. 

Quoique les médailles, n°”. 47 & so, foient du 
nombre de celles qu'il a citées, on les rapporte 
cependant ici à caufe de leur fingularité. On 
ne croit pas que les autres aient été publiées, 


à UE A ON ORNE 


CELLE de la ville de Silandus , n°. 521,108 
l'a point été non plus; & l’on n’en connoît au 
cune autre autonome de cette ville, qui n’eft 
connue pour être de Lydie que par les notices: 
Vaillant en a rapporté une Impériale de Com: 
mode: on en a d'autres de Domitien, de Do+ 
mitia & de Caracalla. 


1 te AREA TS 


HAYM a publié une médaille autonome de 
ja ville de Tubala à peu- près femblable à celle 
du n°. ÿ3. De tous les anciens Auteurs, iln’y 
a qu ‘Hérodote qui ait parlé de cette ville 
qui, felon lui, étoit fituée en Lydie, fur les 
confins de l’Ionie , & fuivant la médaille fur 
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l Aermus. Le P, Hardouin a lu ragaaron fur 
une pareille médaille qu'il a attribuée à une 
ville de Gabala en Lydie. IL a prétendu que 
c'étoit mal-à-propos qu'on vouloit la référer 
à Tabala. 11 y a cependant bien certainement 
ragaazon fur cette médaille-ci, & fur une au- 
tre que contient aufh cette collettion. Vaillant 
en a publié deux Impériales , l’une de Com- 
mode, l’autre de Caracalla. 


DRAM L'ES, 


Des Trois ciftophores de la ville de Zra/les 
ici rapportés , celui du n°. $$ eft le même que 
le P. Panel avoit vu, & qu'il a fait defliner dans 
fon Traité imprimé concernant ces fortes de 
médailles. 11 a cru que l’idole qui eft repréfen- 
tée fur un côté dans le champ du médaillon, 
étoit une des jeunes filles appellées Canépho- 


res, qui portoient une corbeille fur la tête dans 


les fêtes de Bacchus : mais c’eft le fimulacre 
de Junon Samiene. Il n’eft pas étonnant que le 
culte de cette déefle eût pañlé de l’ifle de Sa- 
mos à Tralles. On voit par des médailles Im- 
périales que c’étoit la divinité tutélaire & prin- 
cipale de Æypæpa autre ville de Lydie ; & l’on 


_a beaucoup d'exemples que des villes bien plus 
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éloignées les unes des autres , s’'étoient com- 

muniquées leur culte religieux. | 
Les trois médailles, n°. 58, $9, 6o, qui ont 


pour légende KAICAPEQN TPAAAIANON, méritent 


d'être obfervées. On en a une autre de Domi- 
tien en grand bronze, avec une pareille légen- 
de. Ce font les feules médailles connues jufqu'à 
préfent fur lefquelles la ville de Zra/les feoit 
qualifiée du titre ou furnom de Céfarée. M. 
l'Abbé Belley en a parlé dans fà differtation fur 
l'ere de Cibyre, imprimée dans le xxrve-vol. 
des Mémoires de l'Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres ; & il y fait voir que la légende 


KAICAPEQN KIBTPATON qui fe trouve fur une. 
médaille de l'empereur Maximin, ne contient. 
pas le nom de deux villes, comme Vaillant &. 
Haym l'ont cru, le furnom de Céfarée étant 
un titre honorifique que la ville de Cibyre sé. 


toit arrogé , ou qu’elle avoit obtenu la permif= 
fion de prendre, foit des Empereurs , foit du 


fénat. Les raifons alléguées pour Cibyre mil 
tent pour Tralles. On peut y ajouter que l'on. 


trouve fur plufieurs autres médailles autonomes 
& Impériales de cette derniere ville , les mêmes 
types que contiennent celles où elle prend'le 
titre de Céfarée ; favoir , Jupiter tenant une 


victoire ; 


“ 
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victoire , Bacchus & fes attributs, & l'efpece de 


bœuf appellé Bifon. D'ailleurs, fi les médailles P je nee 


en queltion contenoient le nom de deux villes, 
elles auroient été frappées à Céfarée dont le 
nom y et infcrit le premier, & auroient des ty- 
pes particuliers qui ne feroient pas précifément 
comme ils le font, ceux de la ville de Tralles. 

Les lettres 44: que l’on voit fur la derniere 
médaille de cette planche dans le champ du 
revers, fembleroient former une date d'année 
ou époque; mais il eft douteux que cette ville 
eût une ere qu'elle marquât fur fes monnoies , 
quoique Vaillant & le P. Hardouin en rappor- 
tent une médaille frappée fous Gordien avec 
l'année zq, dont l’un prétend que l’ere a com- 
mencé l'an 892 de Rome, & l’autre l'an 898. 
S1 les lettres 443 de la médaille, n°. 62, étoient 


_ effetivement une date d'année, elle ne pour- 


roit procéder de l'ere prétendue par ces deux 
Antiquaires, puifque cette année tomberoit 
fous le regne de Conftantin, temps auquel Ia 
médaille ne peut avoir été frappée. Elle-eft au 
furplus de bonne & ancienne fabrique. 
Strabon parlant de la ville de Tralles, dit que 
de toutes celles d'Afie, c'étoit la plus peuplée, 
& ou {e trouvoient les plus riches habitans. 
Peuples & Villes, IL. Partie, É 
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H' PAK PME 


LA PREMIERE médaille de la planche LXIV, 
eft la feule autonome de la ville d'Æypæpa que 
l'on connoifle. Cette ville étoit fituée , fuivant 
Strabon , entre le mont Zmo/us & le Cayfire. 1 
faut qu’elle n'ait pas toujours été aufh petite , 
& aufli peu confidérable que le dit Ovide, puif- 
que l’on a un très-grand nombre de médailles 
de tout module, qu'elle a fait frapper fous pref- 
que tous les Empereurs depuis Augufte jufqu'à 
Gallien. 


Ve A AN Sa re MPa A 


AUCUN des anciens Auteurs, n'a fait men- 
tion de la ville d’Æyrcania ou Ayrcanis. Ils 
ont feulement parlé du champ Hyrcanien qui 
étoit ainfi appellé, parce qu'il fut d'abord ha- 
bité par des peuples que les Perfes y transfé- 
rerent de la province d'Hyrcanie, fituée fur le 
bord de la mer Cafpienne. Enfuite des Macédo- 
niens s'y établirent avec eux ; & du nom du 
champ qu'ils occupoient, ils furent appelles 
Hyrcani-Macedones , Hyrcaniens-Macédoniens. 
On a plufieurs médailles Impériales fur lefquel- 
les ils font ainfi nommés. On ne rapporteuci 


Aste, PL. rxmr. 


2 À 


PLANCHE 
LXIV. 


114 RECUEIL DE MÉDAILLES, 


A /X PER PE" 


LA PREMIERE médaille de la planche LXIV, 
eft la feule autonome de la ville d’Æypæpa que 
lon connoifle. Cette ville étoit fituée , fuivant 
Strabon , entre le mont Zmolus & le Cayftre. 11 
faut qu'elle n'ait pas toujours été aufli petite , 
& aufli peu confidérable que le dit Ovide, puif- 
que l’on a un très-grand nombre de médailles 
de tout module, qu’elle a fait frapper fous pref- 
que tous les Empereurs depuis Augufte jufqu'à 
Gallien. 


Fe NV a ee NPA MES) 


AUCUN des anciens Auteurs, n'a fait men+ 
tion de la ville d’Æyrcania ou Ayrcanis. Ils 
ont feulement parlé du champ Hyrcanien qui 
étoit ainfi appellé, parce qu'il fut d'abord ha- 
bité par des peuples que les Perfes y transfé- 
rerent de la province d'Hyrcanie, fituée fur le 
bord de la mer Cafpienne. Enfuite des Macédo- 
niens sy établirent avec eux ; & du nom du 
champ qu'ils occupoient , ils furent appellés 
Hyrcani-Macedones , Hyrcaniens-Macédoniens. 
On a plufieurs médailles Impériales fur lefquel- 
les ils font ainfi nommés. On ne rapporteuci 


Aste, FL. Lxmr. 
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celle du n°. 64, qui eft commune, que parce sms 
qu'elle fait connoître qu'ils avoient une ville PLancue 
délignée non-feulement par le nom Æyrcanis , sie 
mais encore par la tête de femme tourelée qui 

y eft repréfentée. Elle devoit être peu éloignée 

de Thyatire, fuivant les Auteurs qui parlent 

du champ Hyrcanien. 


MTL AD'E L'PHTE. 


LA VILLE de Philadelphie qui a fait frapper 
les médailles fuivantes, n°. 6$ à 77, étoit 
ainfi appellée du furnom d’ Actalis-Philadelohus, 
roi de Pergame qui l’avoit fait bâtir. Elle étoit 
fituée à l’orient de Sardes, & fe rendit céle- 
_ bre par fes jeux publics. On a beaucoup de 
médailles autonomes & Impériales de cette 
ville, dont plufieurs ont été publiées par les dif- 
férents Antiquaires., Une des plus remarquables 
dans cette planche eft celle du n°.7r, qui a pour 
légende, autour de la tête de Jupiter, zerc xo- 
preatoc. Suivant Paufanias, Jupiter Coryphée 
étoit le même que les Romains appeloient Ju- 
piter Capirolin. 

La médaille, no. 68 , a été frappée vraifem- 
blablement à l'occafion des jeux publics qui 
étoient célébrés à Philadelphie : le type qu'elle 

Et 
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contient, paroït défigner une efpece de jeu, 
dont il fera fait mention ci-après, en parlant 
des médailles de la ville de Tarfe qui ont un 
pareil type. | 


CARTE 


: La Carre étoit bornée du côté de a mer par 


l'Ionie & par la Lycie, & comprenoit dans cette 
partie le continent des Rhodiens. Ses limites , 
dans l'intérieur des terres ne font pas bien dé- 
terminées par les Auteurs anciens. Elles fe ter- 
minoient aux confins de la Lydie, de la Phrygie 
& de la Pifidie. 11 y eut un temps où les Cariens 
avoient des Rois. On a des médailles de ceux 
qui régnoient avant le paflage d'Alexandre en 
Afe. 


AURA NBESAEUN D} À 


LES QUATRE premieres de la planche LXV, 
font de la ville d’A/abanda. Quelques Auteurs 
prétendent qu’il y en avoit deux de même nom 
en Carie ; l’une appellée auparavant Antioche, 
qui étoit fituée fur lé Méandre, & qui avoit 
été fondée par A/abandus, fils d'Enipe; l'autre 
fituée fur des côteaux à quelque diftance de ce 
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contient, paroït défigner une efpece de jeu, 
dont il fera fait mention ci-après, en parlant 
des médailles de la ville de Tarfe qui ont un 
pareil type. | 


CARTE 


LA CARIE étoit bornée du côté de la mer par 
l'Ionie & par la Lycie, & comprenoit dans cette 
partie le continent des Rhodiens. Ses limites , 
dans l'intérieur des terres ne font pas bien dé- 
terminées par les Auteurs anciens. Elles fe ter- 
minoient aux confins de la Lydie, de la Phrygie 
& de la Pifidie. 11 y eut un temps où les Cariens 
avoient des Rois. On a des médailles de ceux 
qui régnoient avant le paflage d'Alexandre en 
Afie. 


ARABE DS À 


LES QUATRE premieres de la planche LXV, 
font de la ville d’A/abanda. Quelques Auteurs 
prétendent qu’il y en avoit deux de même nom 
en Carie ; l’une appellée auparavant Antioche, 
qui étoit fituée fur le Méandre, & qui avoit 
été fondée par A/abandus , fils d'Enipe; l'autre 
lituée fur des côteaux à quelque diftance de ce 
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fleuve vers le midi, à laquelle Car qui avoit 
donné fon noim à la Carie, fit porter celui de 
fon fils appellé A/abandus. Mais Strabon, Pline 
& d'autrès Auteufsne reconnoiflent d'autre ville 
du nom d'A/abanda que cette derniere qui étoit 
la plus confidérable de toutes celles de Carie. 
C'étoit aufh la plus floriffante ; ce qui faifoit dire 
en forme de proverbe, qu'Alabanda étoit la plus 
heureufe ville des Cariens : ceux qui l'habitoient 
regardant A/abandus comme leur fondateur , lui 
rendoient plus d'honneurs divins qu’à aucun des 
plus grands dieux, fuivant le témoignage de 
Cicéron. C'eft A/abandus qui eft repréfenté fur 
la médaille , n°. 2, qui a au revers la tête d’A- 
pollon. Il fembleroit par le type de Pégafe qui 
eft fur celle du n°. 4 ,qu'A/abanda auroit eu quel- 
que afhnité avec Corinthe ou avec quelqu'une 
des colonies de cette ville; mais c’eft de quoi 
l'on ne trouve pas qu'aucun Ecrivain fafle men- 
tion. On ne trouve pas non plus que les Anti- 
quaires qui ont publié plufeurs médailles Im- 
périales d’'A/abanda , en aient rapporté aucune 
autonome, 


ga 


Er ES 


PLrancus 
LXY 


è 


118 RECUEIL DE MEDAILLES, 
HALICARNASSE. 


ON N’EN connoit point non plus d'autres au- 
tonomes de Aalicarnaffe, que les deux desn°. ; 
& 6. Cette ville qui avoit été bâtie par les Ar- 
giens , étoit la capitale de Carie, & fut la de- 
meure de fes Rois. Elle a été renommée dans 
la fuite par le tombeau qu'Artémife y fit conf- 
truire pour Maufole fon mari: ce monument, 
{ous le nom de Maufolee , étoit regardé comme 
une des fept merveilles du monde. 

Il paroït par une médaille de Septime-Sés 
vere que Æalicarnaffé avoit pris le titre de mé- 
tropole. IT fe peut bien qu’elle ait pris aufli ce- 
lui d'Optima ou Praæftantiffima , comme le mot 
aric joint à fon nom fur la feconde médaille 


autonome , n°. 6, ici rapportée , femble le dé- 


figner. On fait combien les villes Grecques 
ambitionnoient les titres honorifiques ; celui de 
ENAOzoT aVoOit été pris par Damas & Anazar- 
be, & celui de aamnrorarus Enaozor par Sidé: 
La ville de Syedra s'étoit décorée de celui de 
ZEMNHE ENAOZOTEPASZ; la ville de Neapols , au- 
paravant Szchem , de celui de smicumor. Il eneft 
ainfi de plufieurs autres. Cependant le mot aric 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 10 
fur la médaille en queltion , eft peut-être le 
commencement d'un nom de magiftrat. PLANCHE 


LXV. 
AL PME TANL TI ND A 


LES MÉDAILLES, n%. 7 &8, dont l’une a 
pour lécende AAINEON & l’autre AAINAEQN. {ont | 
de la même ville, felon Etienne de Byzance 
qui, parlant de la ville d'Alra , dit que fes 
habitans étoient appellés A/ndi, Tous les autres 
Auteurs qui font mention de cette ville, l’ap- 
pellent A/Znde, fans faire une pareille diftinc- 
tion. Cétoit une place très-forte où s'étoit re- 
tirée Ada reine de Carie, après que Pixodarus 
{on frere fe fût emparé du royaume. Au paffa- 
ge d'Alexandre le Grand par la Carie, elle eut 
recours à lui pour en être remife en poffeffion; 
ce qu'il fit en la traitant avec beaucoup d’égards, 
comme fi elle eût été fa mere; & il lui donna 
cette place. 

Haym a rapporté une médaille pareille à 
celle du n°. 8, qui étoit mal confervée, & à 
laquelle il a bien fuppléé les lettres de la légen- 
de qui y manquoient. Vaillant n’en a connu 
qu'une Impériale qui eft d’Augufte. 


00 RecverLkper MÉEDAILLrS 


5 | AN T° F'OYCPRE;: 
E e 
LXV. PATIN eft le feul qui ait publié une mé- 


daille autonome de la ville d'Antioche de Ca- 
rie. Elle eft différente de celles qui font ici fous 
les n*. 9 & 10. On a déja obfervé que quel- 
ques Auteurs ont prétendu que cette ville avoit 
été enfuite appellée A/4banda. Il y en a auffiqui 
difent qu'auparavant elle étoit appellée Pyso- 
polis & Nyfa; & ils n'en ont fait qu'une feule 
& même ville. Mais Strabon diftingue bien 
précifément Anrioche de Ny[a; il fait feulement 
connoître qu'elles n'étoient pas éloignées l’une 
de l’autre. Il dit , ainfi que Ptolémée, qu'elle 
étoit fituée fur le Méandre ; & l’on a des mé- 


dailles Impériales qui ont pour légende ANTIOXEQN 
MAIANAPOC, | ; è 


A PO L Le O PTE 


LES TROIS fuivantes , n*. 11,12 & 13; qui 
font attribuées à la ville d’Apo//onie de Carie, 
n'ont point été publiées. Les deux premieres 
n'ont rien, fi ce n’eft leur fabrique, qui fafle 
connoître qu’elles appartiennent à cette ville 
plutôt qu’à une autre de celles qui portoientle 
même nom ; mais la troifieme, n°. 13, qui €ft 
indubitablement de Carie, ainfi que le démon- 

trent 


ES “ 
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trent les lignes contournées que l’on voit fous. 


les pieds du cheval : ces lignes défignentle cours 
tortueux du Méandre , près duquel Ptolémée dit 


qu'Apollonie étoit fituée. Pline raconte qu'il y 
avoit auprès une pierre dont il fortoit des flam- 


mes, quoiqu'il y eût au-deflous une fource 
d’eau froide; & qu'on regardoit comme un figne 
de quelque malheur imminent, qu'elle difcon- 
tinuât de jetter du feu. 


HARPASA 


LE P. PANEL eft le feul qui ait rapporté une 
médaille autonome de Æarpafa ; elle eft diffé- 
rente de celle du n°. 14, qui termine cette plan- 
che. Vaillant n’en a connu que trois Impériales 
de cette ville qui étoit fituée fur le fleuve Æar- 
pafus , lequel tomboit dans le Méandre entre 


Magnéfie & la mer. 


APHRODISIAS. 


LES ONZE premieres médailles de la planche 
EXVI, n%. 1$ à2s , font de la ville d’Aphro- 
difias , que les Géographes placent en Carie vers 
les confins de la Lydie. Elle étoit appellée aupara- 
vant Vinoé, felon Suidas ; & Mégalopolis , felon 
Etienne de Byzance. C’étoit une ville confidéra- 

Peuples & Willes. IT. Partie. Q 
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ble qui fut faite métropole; ainfi qu’il paroît par 
les notices ; mais elle n'a point pris ce titre fur fes 


médailles Impériales, qui font en affez grand. 
nombre. Haym en a publié quelques-unes au- 


tonomes ; & le P. Panel une autre. 


Aucun Auteur ni Géographe n’a fait mention 


du fleuve ruraux qui fe trouve ainfinommé fur 
celle qu'on rapporte ici , n°. 15 *. Les deux fui- 
vantes, n*. 16 & 17, ont été frappées comme 
leurs légendes & leurs types le font connoitre, 
à l'occafion des jeux publics qui furent célé- 
brés dans cette ville ; & les quatre, n°. 22, 23, 
24 & 2$ , ont rapport au culte particulier qu’elle 


rendoit fans doute à Venus dont elle portoit le 


nom: les ruines d'Aphrodifias fenomment Gueira. 
B'ARCAS À 


DE Tous les Antiquaires , il n'y a que le. | 


P. Hardouin qui ait publié une médaille auto- 
nome de la ville de Barsafa, différente de celle 
qu'on voit ici, n°. 26; mais on en connoît 
plufieurs Impériales. Suivant Strabon , cette 


ville étoit maritime’, & fituée entre Ceramus & 


Halicarnaffe. 


* Haym a donné fur une médaille de cette ville le nom d’un autre 
fleuve KoPCrMoC. Ph 
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ble qui fut faite métropole; ainfi qu’il paroît par 
les notices ; mais elle n’a point pris ce titre fur fes 
médailles Impériales, qui font en affez grand 
nombre. Haym en a publié quelques-unes au- 
tonomes ; & le P. Panel une autre. 

Aucun Auteur ni Géographe n’a fait mention 
du fleuve riuranz qui fe trouve ainfinommé fur 
celle qu’on rapporte ici , n°. x 5“, Les deux fui- 
vantes, n*. 16 & 17, ont été frappées comme 
leurs légendes & leurs types le font connoitre, 
à l'occafion des jeux publics qui furent célé- 
brés dans cette ville ; & les quatre, n°. 22, 23, 
24 & 25, ont rapport au culte particulier qu’elle 
rendoit fans doute à Venus dont elle portoitle 
nom: les ruines d’Ap/rodifias fenomment Gueira, 


BARGASA. 


DE Tous les Antiquaires, il n’y a que le 
P. Hardouin qui ait publié une médaille auto- 
nome de la ville de Pargafa, différente de celle 
qu'on voit ici, n°. 26; mais on en connoît 
plufieurs Impériales. Suivant Strabon , cette 


ville étoit maritime”, & fituée entre Ceramus & 
Halicarnaffe. 


* Haym a donné fur une médaille de cette ville le nom d’un autre 
Heuve KkoPcrMoc. ‘st 
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ERIZ A. 


IL AUROIT été difficile de juger à quelle ville 
appartient la médaille, n°. 27, par la légende 
se: quieft d'un côté ; s'il n'y avoit pas raoc de 
l'autre côté. C’eft Le nom d’un fleuve qui n’eft pas 
dans les Géographes, mais dont Tite-Live fait 
mention en ces termes : Z'ertio die ad Caumamnem 
perventum , inde profecti Erizam urbem primo im- 
petu ceperunt. Aïnfi la préfente médaille eft sûre- 
ment de la ville d'Eriza, dont aucune autrena 
été publiée jufqu'à préfent. 

HEROA CNE, 

LA MÉDAILLE, n°. 28, eft de même fabrique 
que les précédentes d’Aphrodifias ; ce qui fait 
croire qu'elle eft d’une ville d’Æéraclée en Carie, 
Suivant Ptolémée , il y en avoit deux de cenom, 
l'une fituée près du mont Larmus , fur le bord 
de la mer, & l’autre près de l’A/anus , dans l'in- 
térieur des terres. Il paroît par les notices, qu'el- 
les ont été épifcopales l'une & l’autre. On ne 
fait à laquelle des deux appartient cette médaille. 
La tête tourelée qui y repréfente le génie de la 
_ ville, eft figurée d’une façon qui n’eft pas ordi- 
naire, portant d'une main une corne d'abon- 
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P HE 
ER de hate. 
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LA MÉDAILLE, n°. 290 , fait connoître que 
la derniere, n°. 30, qui n'a pour légende que 
les lettres ra avec le nom d'un magiftrat, ap- 
partient à la ville d’Zafus. Pline raconte qu'un 
jeune homme de cette ville fut fi fort aimé d'un 
dauphin avec qui il jouoit, & fur lequel il fe 
promenoit à la mer, que le dauphin Le voyant 
s'éloigner du rivage, s'y jetta pour l'y fuivre, & 
y mourut. Cette hiftoire qui eft rapportée un 
peu différemment par d’autres Auteurs, eft l'o- 
rigine du type qui fe voit fur ces deux mé- 
daïlles. La ville qui les a fait frapper étoit fi 
tuée fur un golfe portant fon nom, lequel eft 
écrit Jaflüs par deux ss dans la plûpart des Au- 
teurs. 


TJ ML:B R'UNS. 


LA PREMIERE médaille de la planche LXVIL 
PLancHEe na point été publiée : elle reflemble par fa fa- 

LAVE brique aux médailles de Carie. Elle doit être 
par conféquent d’un lieu portant le nom d’I»- 
brus qui étoit une fortereffe du pays que les 


dance, & de l’autre main un fceptre en forme 
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ASUS. 


LA MÉDAILLE, n°. 29 , fait connoître que 
la derniere, n°. 30, qui n’a pour légende que 
les lettres 14 avec le nom d’un magiftrat, ap- 
partient à la ville d’Zafus. Pline raconte qu'un 
jeune homme de cette ville fut fi fort aimé d'un 
dauphin avec qui il jouoit, & fur lequel il fe 
promenoit à la mer, que le dauphin le voyant 
s'éloigner du rivage, s'y jetta pour l’y fuivre, & 
y mourut. Cette hifloire qui eft rapportée un 
peu différemment par d'autres Auteurs, eft l’o- 
rigine du type qui fe voit fur ces deux mé- 
daïlles. La ville qui les a fait frapper étoit fi- 
tuée fur un golfe portant fon nom, lequel eft 
écrit Zaffüs par deux ss dans la plûpart des Au- 
teurs. 


FR RDS 


LA PREMIERE médaille de la planche LXVIL 
PLANCHE na point été publiée : elle reflemble par fa fa- 

EXVIL brique aux médailles de Carie. Elle doit être 
par conféquent d’un lieu portant le nom d'#r- 
Érus qui étoit une fortereffe du pays que les 


- dance, & de l’autre main un fceptre en forme 
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Rhodiens poflédoient dans le continent. On 
pourroit peut-être penfer qu'elle feroit de l'ifle 
d'Imbrus ; mais les médailles que l'on a de cette 
ifle different entiérement de celle-ci, tant par 
la fabrique, que par la légende qui ef rar. 


CNET DE: 


. LA viLzE de Cude qui a fait frapper les 
médailles , n°. 32 à 36, étoit fituée fur le bord 
de la mer dans la Doride qui faifoit partie de la 
Carie. Il y avoit vis-à-vis une ifle jointe au 
continent par des chauflées, laquelle étoit habi- 
tée par des Cnidiens, de maniere qu'elle formoit 
une efpece de double ville, fuivant le rapport 
de Strabon. IL y avoit aufli tout proche un pro- 
montoire appellé Triopon, fur lequel les Doriens 
habitans de certaines villes feulement , avoient 
droit de s’affembler, & d'y célébrer des jeux en 


PraNCRe 
LXVII. 


l'honneur d’Apollon & de Néptune. Dans la 


ville de Cride , Vénus étoit honorée d’un culte 
particulier, & la tête de femme que l'on voit 
fur plufieurs médailles de cette ville, eft celle 
de Vénus furnommée Cnidienne , dont la ffatue 
faite par Praxiteles, étoit fi renommée que beau- 


coup de perfonnes faifoient le voyage de Cride 


exprès pour la voir. 


PLANCHE 


LXVII. 


126 RecuErLz DE MÉDAILLES. 
CEE QE EE à 


ON N'AUROIT gueres pu juger par la léren- 
de de la médaille , n°. 37, à quelle ville elle 
appartient , fi Etienne de Byzance, parlant de 
Cyon en Carie, neût pas marqué enfuite ra 
éGrxor Kuirn. Le type qu'elle contient fait con- 
noiître que c'eft à la même ville qu'appartient 
la médaille, n°. 38, qui a un pareil type avec 
les feules lettres xr pour légende. On lui at- 
tribue aufli celle du n°. 39 , qui n’a pareillement 
que les deux mêmes lettres, parce qu'elle ref= 
femble affez par fa fabrique aux médailles pré- 
cédentes. Il fe pourroit cependant qu’elle ap- 
partint à la ville de Cydonia en Crète, tant par 
rapport au type de l'abeille qui fe trouve fur. 
d'autres médailles de cette ifle , que par rap- 
port à la tête de Diane qui, comme l’on fait, 
y étoit en grande vénération. Etienne de By- 
Zance eft le feul qui faffe mention de la ville. 
de Cyon, dont aucune médaille n’a été publiée. 
jufqu à préfent. On en a pourtant une autre Im. 
périale de Julia Domna avec la légende rriran 


La 
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ie ete bee UN TRE 
ON NE trouve point non plus qu'il ait été Fr 


_ publié aucune médaille autonome de la ville 
de Mylafa, quoique les Antiquaires en ayent 
rapporté plufieurs Impériales dont quelques- 
unes contiennent un temple de Jupiter furnom- 
mé Labradéen , qui y eft repréfenté tenant de la 
main droite une double hache. Ce temple étoit 
fitué fur une montagne près de la ville dans un 
lieu appellé Labrande, ce qui fit donner au dieu 
le furnom de Labradéen. Jupiter avoit à My/afa 
deux autres temples où ilétoit révéré , dans l’un 
{ous le furnom de Carien, dans l’autre il étoit 
furnommé O/090, felon Strabon, ou Ogva, felon 
Paufanias. La hache double & la couronne que 
l'on voit fur la médaille , n°. 40, défignent 
qu'elle a été frappée à l'occafon de quelques 
jeux qui furent célébrés en l'honneur de Jupiter 
Labradéen. X1 paroît par les types de celle du 
n°”. 41, que Neptune étoit aufli en vénération 
dans cette ville qui n’étoit pas maritime, mais 
quiavoit un port dont elle étoit éloignée de 80 
ftades. Son territoire étoit très-fertile, & elle 
étoit regardée comme une des principales villes 


de Carie. ù 
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MY N D E. 


Les MÉDAILLES de la ville de Mynde font 
rares. Vaillant n’en avoit connu que deux Im- 
périales. Celle qu'on rapporte ici, n°. 42, eft 
la feule autonome dont on ait connoiflance. 
La ville de Mynde avoit un port; & c'étoit ori- 
ginairement une colonie d’Argiens qui s’y étoit 
établie en même temps qu’à Æalicarnaffe dont 
elle étoit voifine. 


INITSUA. 


LA vice de Vyfa à laquelle font attribuées 
les trois médailles fuivantes , n°. 43,44 & 453 
étoit fituée proche de Tralles. Ceft appa- 
remment par cette raifon que Strabon la place … 
en Lydie ; mais Ptolémée, Pline & Etienne de 
Byzance difent qu’elle étoit en Carie, vers les 
confins de la Lydie. Elle avoit auparavant porté 
le nom de Pythopolis. La médaille , n°. 43 ,ref 
femble entiérement aux précédentes de la ville 
d'Antioche. Celle du n°. 44, repréfentele dieu 
Lunus, de la même maniere qu'il eft repréfenté 
fur une des médailles de Trapezopols qui feront 
ci-après rapportées. À l'égard de la troifieme , 


n°. 4ÿ, qui contient d’un côté les têtes accolées 


de 
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de Jupiter & de Junon, & de l’autre côté , la 


figure de Bacchus , elle pourroit appartenir à F 


quelques-unes des autres villes du nom de Nyfa, 
aufli bien qu'à celle de Carie. 


ORTHOSIAS. 


IL y AvVOIT deux villes appellées Orthofias 
fune en Carie , l'autre en Phénicie, dont les 
médailles different par les types & par la fabri- 


que. Des trois qui font ici attribuées à l'Orrhofias 
de Carie , la premiere , n°. 46, qui repréfente 


l’'enlévement de Proferpine , défigne le culte 
qu’elle rendoit apparemment à Pluton quiavoit 
dans les environs un temple & unbois facré, fui- 
vant Strabon. Les deux autres, n*. 47 & 48; 
font auffi connoître que Bacchus étoit révéré 
dans cette ville, ainfi que dans plufieurs autres 
-de Carie. Il n'en a été publié jufqu'à préfent 
qu'une autonome par le P. Hardouin ; & aucun 
Antiquaire n'en arapporté d'Impériale. Il paroît 
cependant que c’eft à l'Orshofias de Carie qu'ap- 
partient celle d'Augufte qui a été attribuée par 
Vaillant à l'Orrhofias de Syrie; cette médaille 
ayant pour type, comme une de celles-ci, le 
rapt de Proferpine, 

k° 


| Peuples & Willes, IL, Partie. K 
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P LA RAS A 


ON NE trouve point qu'il ait été fait mention 
jufqu'à préfent d'aucune médaille de la ville de 
Plarafa. Sur celle qu'on rapporte ici, n°. 49, 
fon nom eft joint à celui de la ville d’Aphrodi- 
fias. Cette forte d'alliance entre des villes diffé- 
rentes , eft aflez fouvent marquée fur des mé- 
dailles Impériales , mais rarement fur des mé- 
dailles autonomes. L'union de Plarafa & d'Apho- 
difias qui étoient villes voifines , fe trouve Mar- 
quée encore plus particuliérement dans une let- 
tre que Marc-Antoine leur écrivit à l’occafon 
d'une députation qu’elles lui avoient faite con- 
Jointement, & dans un decret du fénat de Rome 
qui leur confirme ce qui leur avoit été accordé 
par Jules-Céfar & par les Triumvirs. Ce decret 
du fénat eft rapporté par Chishull avec la lettre 
de Marc-Antoine. | 


LOPR NOUS 


LA DERNIERE médaille de cette planche ef 
de la ville de Pyrnus, dont on n’avoit encore 
vu aucune jufqu'à préfent, Pline & Etienne de 
Byzance font les feuls Auteurs anciens qui faf- 
fent mention de cette ville qui étoit fituée vis- 
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ON NE trouve point qu'il ait été fait mention 
jufqu’à préfent d'aucune médaille de la ville de 
Plarafa. Sur celle qu'on rapporte ici, mn. 49, 
fon nom eft joint à celui de la ville dAphrodi- 
ftas. Cette forte d'alliance entre des villes diffé- 
rentes , eft aflez fouvent marquée fur des mé- 
dailles Impériales , mais rarement fur des mé- 
dailles autonomes. L'union de P/arafa & d’Apho- 
difias qui étoient villes voifines , fe trouve mar- 
quée encore plus particuliérement dans une let- 
tre que Marc-Antoine leur écrivit à l’occafon 
d'une députation qu’elles lui avoient faite con- 
jointement, & dans un decret du fénat de Rome 

ui leur confirme ce qui leur avoit été accordé 
par Jules-Céfar & par les Triumvirs. Ce decret 
du fénat eft rapporté par Chishull avec la lettre 
de Marc-Antoine. | 


LP VU CAS 


LA DERNIERE médaille de cette planche eft 
de la ville de Pyrnus, dont on n’avoit encore 
vu aucune jufqu'à préfent. Pline & Etienne de 
Byzance font les feuls Auteurs anciens qui faf- 
fent mention de cette ville qui étoit fituée vis- 


PLANCHE 
LXVII. 
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à-vis l'ifle de Rhodes dans la partie du conti- 


nent qui appartenoit à cette Ifle. La tête d'A-Prancue 


pollon ou du Soleil que l’on voit fur cette mé- 
daille eft repréfentée de la même maniere fur 
celles de Rhodes. 


SUTRATONICEE. 


IL y a eu plufieurs villes appellées Ssraronicée 
& Stratonicea. Quoiqu'aucun des types qui fe 
trouvent fur les trois premieres médailles de la 
planche LXVIIT , ne fe voie fur les médailles 
Impériales & autonomes de Carie, qui ont été 
publiées jufqu’à préfent , il n'y a pas lieu cepen- 


dant de les attribuer à aucune des autres villes 


du même nom. Haym en a rapporté deux au- 
tonomes différentes de celles-ci ; il fait men- 
tion de ce que dit Strabon au fujet de la ville 


qui les a fait frapper. 
HOANBUENS: 


IL y AvoIT aufli plufieurs villes appellées 
Tabes ou Tabé. Etienne de Byzance en marque 
une en Carie, une autre en Lydie, & une troi- 
fieme en Syrie , au-delà du Jourdain. Il eft le 
feul qui parle d'une ville de ce nom en Lydie; 
&il paroïît qu'il a confondu la Tabes qu'il place 
R i 


LXVIT. 


LANCHE 


LXVIIT. 
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—.— dans cette contrée, avec Gabé de la même con 
PLancae trée, dont il ne fait pas mention; ou plutôt la 


EX VIIT, 


faute vient des Copiftes , occafionnée par la 
reffemblance qu'il y a entre les lettres grecques 
r & r. Selon Tite-Live, la ville de Tabesen Carie, 
étoit fituée vers les confins de la Pifidie, au 
milieu des terres, fur la route de Magnéfie du 
Méandre à Cibyre. C'eft à cette ville de Tabes 
qu'appartiennent sûrement les médailles , n°, 
54 & 55. Elles reffemblent par leur fabrique à 
des médaillons de bronze que l’on a de Caracal: 
la & de Gallien qui ont la même légende rasuvon, 
& pareillement la lettre B du côté de la tête de 
ces Empereurs. Ce n’eft que {ur des médailles 
de Pamphylie & des villes limitrophes fituées 
dans les contrées voifines , que l’on trouve de 
{emblables lettres numérales du côté de la tête 
des Empereurs & Impératrices, depuis B juf 
quà18. Les Antiquaires ont jugé que ceslettres 
y marquent les années de regne de ceux qui y 
fontrepréfentés. Mais outre qu'il y a des médail- 
les où il s'en trouve qui marquent plus d'a 
nées que quelques-uns n’ont régné, la lettre 8 
qui fe voit fur ces deux-ci autonomes n’eft pas 
fufceptible de la même interprétation ; ce qui 
fait penfer que l'on n'a pas encore découvert 
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la véritable fignification des lettres en queftion, 


| PLANCHE 
FR ANA OP OUPS: LXVIIT, 

Le P. HARDOUIN eft le feul qui ait publié 

une médaille autonome de la ville de Trapezo- 

pols fituée fur les confins de la Phrygie. Celles 

qui font ici rapportées, n°. $6 , 57 & 58, font 

différentes ; & la derniere repréfente le dieu Lu- 

aus , comme on l'a déja obfervé. Vaillant n’en a 

connu que deux Impériales de cette ville, 


LR PBONI RES 


JUSQU'A PRÉSENT il n'en a été publié qu’une 
autonome de la ville de Tripolis, avec la lé- 
gende Aura Trinoairan qui fe trouve dans cette 
colleétion. Celles qu’on voitici, n*. 59 & 60, 
font également connoïtre que les Tripolitains 
rendoïent à Latone un culteparticulier, & qu'ils 
célébroient des jeux publics en fon honneur. 
Pline & les notices placent cette ville en Lydie; 
mais Ptolémée dit qu’elle étoit la premiere de 
Carie, où Etienne de Byzance la place pareille- 
ment. Elle étoit fituée fur le Méandre, comme 
_ la médaille, n°. 6r , le fait voir. On reconnoît 
par leurs types , légendes & fabrique, celles qui 
lui appartiennent. Les médailles de Tripolis 


PRET ATARSSEE CER 


134 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
de Syrie qui feront ci-après rapportées, font 


PLANCHE très-différentes. 


LXVII 


HP RMEUL A. 


LA DERNIERE de cette planche eft la feule 
que l’on connoiffe de la ville d'ydrela, dont 
le territoire s’'étendoit vers la Phrygie, fuivant 
Tite-Live. Strabon rapporte que les habitans 
y ayant manqué , ainfi qu'à Aymbra & à 
Athymbrada , celle de Wyfa fut bâtie à la place 
de ces trois villes. 


EME GRE 


La Lvore qui étoit fituée entre la Carie & la 
Pamphylie avoit peu d’étendue du côté de la 
mer. Elle étoit bornée dans le continent par la 
Pifidie ; & de ce côté-là fes limites ne font pas 
bien connues , parce que c’étoit un pays rempli 
de montagnes, qui nétoit gueres fréquenté , 
& qui contenoit cependant plufeurs villes dont 
les Auteurs ont fait mention , mais dont on a 
peu de médailles autonomes. | 


3 


| 
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de Syrie qui feront ci-après rapportées, font 


PLANCHE très-différentes. 


LX VII 


HT RVEUNL. A. 


LA DERNIERE de cette planche eft la feule 
que l’on connoiffe de la ville d’#ydre/e, dont 
le territoire s’étendoit vers la Phrygie, fuivant 
Tite-Live. Strabon rapporte que les habitans 
y ayant manqué , ainfi qu'à Aymbra & à 
Athymbrade , celle de Wyfa fut bâtie à la place 


de ces trois villes. 


L'MELEGEURLE: 


La LyciE qui étoit fituée entre la Carie & Ia 
Pamphylie avoit peu d’étendue du côté de la 
mer. Elle étoit bornée dans le continent par la 
Pifidie ; & de ce côté-là fes limites ne font pas 
bien connues , parce que c'étoit un pays rempli 
de montagnes, qui n'étoit gueres fréquenté , 
& qui contenoit cependant plufieurs villes dont 
les Auteurs ont fait mention , mais dont on a 
peu de médailles autonomes. | 
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ARYCAND À. 


La PREMIERE de la planche LXIX, eft de 
la ville d'Arycande , la feule qui foit connue 
jufqu’à préfent pour appartenir à cette ville. Le 
Pere Panel en rapporte pourtant une qu'il croit 
pouvoir y avoir été frappée, & fur laquelle il 
n'y a pour légende que les lettres arr. Il devroit 
y avoir arr fi elle étoit effectivement de la ville 


d’Arycanda. 


CORATCGUTS: 


IL EST aifé de juger que la premiere des deux 
médailles ici rapportées, n°. 2 & 3, font de 
la ville de Cragus en Lycie, par le mot entier 
arxiax qui précede les lettres xrar. La feconde 
qui n'a que les deux lettres x» eft de la même 
ville , puifqu’elle reffemble d'ailleurs entiére- 
ment à la précédente. On verra ci-après quel- 
ques autres médailles de Lycie toutes fembla- 
bles ; les unes avec les lettres ma & mas , & une 
autre avec oarm. Ce n’eft, comme on l'a déja 
remarqué, que par la reflemblance dans les 
formes, types, fabrique & matiere que l'on 
peut découvrir sûrement à quelles villes appar- 


tiennent les médailles qui font fans légende, ou 
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ÉD. nb nu diéade là: À 
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————— qui n'ont que les premieres lettres du nom des 
PLANCHE lieux où elles ont été frappées. 


LXIX. 


M: AS ASUT GE TU EUSN 


Les DEUX médailles, n*. 4 & $ reffemblent 


parfaitement à celles de la ville de Cragus, & 
à celle dela ville d'Ofympus , n°. 7. Elles doi- 
vent par conféquent appartenir aux habitans 
de la montagne appellée mas/zwros par Ptolémée, 
& Maffycites par Fline ; n'y ayant que ce feul 
lieu connu en Lycie, dont le nom commence 
par mas. Il y avoit apparemment une ville por- 
tant le nom de la montagne, dont les anciens 
Ecrivains n'ont pas fait mention. | 


CO Je PI D: IRON TR 


ILS PARLENT de la ville d'O/ympus portant 


le nom d’une autre montagne où elle étoit fituée. 
C'eft à cette ville qu'appartient indubitable- 
ment la médaille , n°. 7, par les raifons cide- 
vant allégués. 


XANTAUS, 


ON ESTIME que celle du n°. 6, eft dela 
ville de Xanthus qui étoit fur un fleuve de 
même nom. 11 n’y a pour légende que les let- 

tres 
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tres xax; mais toutes les autres médailles qui 
viennent d'être rapportées des villes fituées en 
Lycie, & la fuivante, n'ont de même pour lé- 
E que les premieres lettres du nom de ces 
villes. 


RP HAALS ELLE UNS. 


IL Y EN A dont les médailles n'ont aufli pour 
légende que les lettres s41, comme celle du 
n°. 8. On auroit pu l'attribuer au port de Pha- 
lere , à caufe du type de Minerve qui eft d'un 
côté, & du navire qui eft de l’autre côté ; mais 
une médaille de grand bronze de Gordien , 
frappée à Phafelis , avec le type de Minerve au 
revers, fait connoître que celle-ci eft de cette 
derniere ville qui étoit maritime, & qui avoit 
plufieurs ports. Méla & Pline la placent en 
Pamphylie ; mais elle appartenoit à la Lycie, 
fuivant Strabon & Ptolémée. 


T'SNA CU TR 'FUE 


Cr west que pour remplir cette planche, 

que l'on y place le peu de médailles autono- 

mes que l'on a d'/faurie & de Lycaonie : elles 
Peuples & Villes. IL Parr.. S 
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devroient être rapportées après celles de Pifidie 
& de Pamphylie. 

L'Ifaurie étoit contiguëé dans les terres à fa 
Pifidie & à la Cilicie ; &, felon quelques Auteurs, 
elle s'étendoit entre deux, dans un petit efpace 
jufqu’à là mer, où, felon Strabon, les Ifauriens 
avoient quelques retraites fortifiées , du temps 
qu'ils exerçoient la piraterie. Du refte , toute 
cette contrée étoit fituée dans les montagnes du 
mont Taurus, la plupart inacceflibles ; & elle 
contenoit par conféquent peu de villes confidé: 
rables : mais après qu'elle eût été reduite fous la 
puifflance Romaine, elle fe peupla davantage 
en devenant moins barbare. Dans une nouvelle 
divifion qui fut faite des provinces de l'Empire, 
celle d'Ifaurie futaggrandie aux dépens des pro- 
vinces voifines ; de forte qu'elle eut pour métro- 
pole la ville de Séleucie fur le Ca/ycadnus , qui 
étoit une des plus grandes de la Cilicie. 


LA LA.S.SL.S8. 


ON NE connoît qu'une médaille autonome 
d'Ifaurie qui eft celle du n°. 9 de la ville de La- 
laffes : elle n’a point été publiée. On n’en a point 
encore vu non plus d'Impériale ; mais le nom 
de cette ville fe trouve fur des médailles de 
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Polemon & de Teucer qui ont régné en ce pays- 
là. M. l'Abbé Belley, dans fa differtation con- 
cernant ces petits fouverains & l'étendue de 
leurs poffeffions, parle en particulier de l’efpece 
de sriquerre qui fe voit fur leurs médailles & 
fur celles de la ville de See en Pamphylie dont 
plufieurs feront rapportées ci-après. Le même 
emblème fe trouve fur la préfente médaille de 
la ville de La/afrs qui étoit fituée dans un can- 


ton appellé de fon nom La/affide. 


ISAURUS. 


AU DÉFAUT d’autres médailles autonomes de 
villes d'Ifaurie , on a cru pouvoir en placer ici, 
n°. 10, une Impériale qui n’a point été publiée 
jufqu’à préfent. Elle eft de l'Empereur Elagabale, 
& a pour légende au revers uarronoarac 1CarPan. 

Le P. Hardouin en a rapporté une de Géta 
avec une pareille légende , laquelle , felon lui, 
défigne la ville de Séleucie, métropole des Ifau- 
riens. Mais fi l'Ifaurie ne fut aggrandie d'une 


partie de la Cilicie que long temps après les 


regnes de Septime-Sévere, & d'Elagabale , ce 

ne peut être dans cette ville que les deux mé- 

dailles en queftion ont été frappées : c'eft plu- 
S à 


PLANCHE 


LXIX. . 
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tôt dans la ville d'Ifaurus, qui vraifemblable- 
ment étoit en ce temps-là capitale & métropo- 
le d'Ifaurie. Il eft vrai que les Auteurs anciens 
n’en font point mention; & ils ne font pas mé- 
me d'accord fur ce qu'étoit la ville d'Ifaurus 
ou Ifaura , lorfqu'elle fut détruite à deux reprifes, 
la premiere fois fous Perdiccas , quand les ha- 
bitants afliégés aimerent mieux fe brûler tous 
avec leur ville, que de fe rendre ; & la feconde 
fois dans l'expédition que fit Servilius, général 
Romain dans cette contrée. Il paroïît feulement 


. qu'elle fe releva toujours de fes défaftres , & 


qu'elle pouvoit être redevenue floriflante & 
métropole fous les regnes de Sévere & d'Ela- 
gabale ; d'autant plus que Strabon rapporte 
que de fon temps Amyntas à qui les Romains 
avoient donné Jfaurus, en fit une ville royale. 


LV EC AVONNANE 


LA Lycaonre étoit fituée dans une partie des 
montagnes du Taurus, au nord de l’Ifaurie & de 
la Cilicie; elle touchoit d’un côté à la Cappa- 
doce , & d’un autre côté à la Phrygie. Cette 
contrée contenoit beaucoup moins de villes 


4 14 © 
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que l’Ifaurie; & l’on en a par conféquent en- 
core moins de médailles, 


L'CONIUM. 


CELLE d’{conium ici rapportée, n°. rr, eft 
la feule autonome de cette ville qui foit con- 
nue jufqu’à préfent. On en a quelques-unes Im- 
périales qui y furent frappées, après qu'elle eut 


été faite colonie Romaine. Elles font fort rares; 


& Vaillant n'en avoit point vûü. On n'en con- 
noifloit point non plus de Grecques qui euffent 


été frappées auparavant; & l'on a eftimé qu'il 


ne feroit pas hors de propos d'en rapporter une 
à la fin de cette planche. Elle repréfente d'un 
côté la tête de Néron, & de l’autre côté Poppée 
aflife avec la légende raararikonieax. Aucun 
monument ne fait connoître que la ville d'/co- 
nium fe fût qualifiée du nom de l'empereur 
Claude. Elle avoit fuivi en cela l'exemple de 
plufieurs autres villes des contrées voifines qui 
avoient pris le même titre pour faire leur cour 


à cet Empereur. Du temps que cette médaille 


a été frappée , Iconium étoit peu confidérable ; 
& Strabon n’en parle que comme d’un fimple 
bourg fortifié : mais cette ville s'accrut enluite 
au point de devenir la capitale de la Lycaonie. 


_ 


PLANCHE 


LXIX. 


LXIX. 
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= ile a toujours depuis confervé fäa primauté: 
PLANCHE 


c'étoit même la capitale de l'empire des Turcs 
Selgiucides, & enfuite des Caramans , dont l’état 
a été détruit par Mahomet II. Elle eft encore 
aujourd’hui, fous le nom de Cogni, le chef-lieu 
d'un très-grand gouvernement. 


PERS HD: ME 


La Pisipre étoit une contrée d'affez grande 
étendue. Elle confinoit d'un côté à la Pamphy- 
lie & à l'Ifaurie, & d’un autre côté à la Carie 
& à la Phrygie. Quoique dans la plus grande 
partie elle fut traverfée par de hautes monta- 
gnes du Taurus, elle contenoit plufieurs villes 
confidérables ; & ces montagnes étoient habitées 
par différents peuples barbares, qui cependant fe 
civiliferent un peu avec le temps, par leur fré- 
quentation avec une colonie de Lacédémoniens 
qui avoient bâti la ville de Se/, où ils obfer- 
voient leurs ufages & leurs loix, & établirent 
une bonne forme de gouvernement. On a des. 
médailles Impériales de la plûpart des villes de 


cette contrée ; mais on n'en connoît d'autono- 


mes que de quelques-unes feulement. 


: Asie: PL13rx. 
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Elle a toujours depuis confervé fa primauté: 


c'étoit même la capitale de l'empire des Turcs 
Selgtucides, & enfuite des Caramans , dont l'état 
a été détruit par Mahomet II. Elle eft encore 
aujourd'hui, fous le nom de Cogni, le chef-lieu 
d'un très-grand gouvernement. 


RHLS: LED FE 


La Prsinre étoit une contrée d'affez grande 
étendue. Elle confinoit d'un côté à la Pamphy- 
lie & à l’Ifaurie, & d’un autre côté à la Carie 
& à la Phrygie. Quoique dans la plus grande 
partie elle fut traverfée par de hautes monta- 
gnes du Taurus, elle contenoit plufieurs villes 
confidérables ; & ces montagnes étoient habitées 
par différents peuples barbares, qui cependant fe 
civiliferent un peu avec le temps, par leur fré- 
quentation avec une colonie de Lacédémoniens 
qui avoient bâti la ville de Se/é, où ils obfer- 
voient leurs ufages & leurs loix, & établirent 
une bonne forme de gouvernement. On a des 
médailles Impériales de la plûpart des villes de 


._<ette contrée ; mais on n’en connoît d'autono- 


mes que de quelques-unes feulement. 
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ON NE trouve point que jufquà préfent il 
en ait été publié aucune autonome de la ville 
de Sagalafus. Hn'y a pas lieu de pouvoir attri- 
buer à une autre ville les trois premieres de la 
planche LXX, qui ont feulement pour légende 


les lettres car & cara. Le type de la premiere 


qui confifte en épis de bled avec une branche 
de vigne chargée de grappes de raifin , défigne 
la fertilité du territoire de cette ville, qui étoit 
en effet abondant en toute efpece de fruits , fui- 
vant le rapport de Tite-Live. Les Auteurs an- 
ciens qui parlent de Saga/affus difent qu'elle étoit 
habitée par des Pifidiens , fans faire mention de 
leur origine. Si elle n’avoit pas reçu une colo- 


PLancue 
LXX, 


nie de Lacédémoniens , comme la ville de Seloé, 


elle avoit du moins formé des liaifons & une ef- 
pece d'union avec celle de Lacédémone, com- 
me il paroît par une médaille que l’on a de 


Diaduménien en grand bronze, avec la légende 
AAKEAAIMANIAN CATAAACCESN. 


LA 


PLANCHE 
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SA N DACL I OM. 


Ox eftime que la médaille , n°. 4, qui a pour 
légende samaaar, eft de Sandalium en Pifidie. 
On pourroit lire d’une autre façon asnrz an, & 
fur ce pied-là elle feroit de la ville de Da/fan- 
dus en Cappadoce ; mais par la difpofition des 
lettres placées entre les cornes des quatre croif- 
fans qui forment le type de cette médaille, & 
par l'intervalle qu'il y a entre la lettre 1 , & la 
lettre =, celle-ci doit naturellement faire le 
commencement de la légende. De la maniere 
dont Strabon parle de Sardalium , c'étoit une 
ville ou un château qui étoit fitué entre Crermna 
& Sagalaffus : Amyntas la trouva trop bien for- 
tifñiée pour en pouvoir faire le fiege. 


SELGE & ASPENDUS. 


LA viLLe de SeLé fituée fur les confins de 
la Pamphylie, étoit, comme on l'a déja dit, 
une colonie de Lacédémoniens qui ,; felon 
Arrien , l'habitoient, mêlés avec d'autres peu- 
ples barbares. Strabon rapporte qu’elle devint 
fi peuplée & fi puiffante qu'il y avoit jufquà 
vingt mille hommes. La médaille, n°. $ , qui 
a pour légende srarran, a fait juger que la 

fuivante, 
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fuivante, n° 6, qui lui reffemble par la forme , 
par la matiere , par la fabrique & par les types, 
appartient à la même ville. L y en a dans cette 
colletion douze autres femblables à celle-ci , 
qui ont la même légende barbare écrite en ca- 
racteres grecs anciens, favoir , exrFeanirs, mais 
qui ne contiennent point de noms de magif- 
trats, comme celle du n°. 6, & qui ont feule- 
ment différentes lettres entre les deux athletes. 
Goltzius, Beger, & quelques autres ont cru 
voir dans cette légende le nom de la ville d'E- 
geffa ou Segeffa en Sicile; & ce qui leur a encore 
fait croire que ces fortes de médailles y avoient 
été frappées , c’eft qu'elles contiennent toutes 
la Triguetre, c'eft-à-dire, une figure qui repré- 
{ente trois cuifles humaines pofées en triangle ; 
ce fymbole étoit particulier à la Sicile, & relatif 
à fes trois protomontoires. 
On ne trouve pas que l’on ait encore expli- 
ué ce qui eft repréfenté par la figure qui eft du 
côté de la légende, ni ce que fignifient les lettres 
placées entre les deux lutteurs de l'autre côté. 
On a feulement jugé que ces lettres pourroient 
_ être le commencement de noms de magiftrats ; 
mais le nom de celui qui eft écrit en toutes let- 
tres grecques à l'exergue de la médaille ; n°. 6 ; 
Peuples à Villes. TI. Part. 


PLANCHE 
_ LXX. 
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ui contient d’ailleurs d’autres lettres dans le 
champ, femble détruire cette conjeéture. A l'é- 
gard de la figure qui, felon les apparences , 
tient deux cordes tendues avec les mains éle- 
vées au-deflus de fa tête; fans entrer dans la 
queftion de favoir ce que c'étoit que cette forte 
d'exercice , ni quel en étoit l'objet , il fufht de 
remarquer que ce type, ainfi que celui des lut- 
teurs, défigne ( de même que l'homme armé de 
toutes pieces, repréfenté fur les médaillés, m®. 
7 & 8), que les Selgiens s’exerçoient à la pa- 
leftre, & qu'ils étoient belliqueux ; terme dont 
Polybe fe fert en parlant de ces peuples , lef 
quels imitoient en cela les Lacédémoniens de 
qui ils defcendoient, & avec qui on prétend 
qu'ils avoient entretenu une correfpondance, 
& une union particuliere , dont on croit voir la 
preuve dans une médaille de Frajan Dece , qui 
a pour légende AAKEAAIMONION ZEATEQON OMONOTA, 
Les médailles. n°. 7 & 8 , qui n'ont pour 
type que la triquetre d'un côté , & de l’autre 
côté un homme nud armé d'un cafque, d'une 
épée & d’un bouclier, en attitude d'un com 
battant , font fort épaifles, & d'une fabrique 
grofliere & des plus anciennes. La premiere 
a pour légende les lettres zzr qui font les pre- 
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mieres de esrreariyz qu'on voit fur la précé- = 
dente, n°. 6. Il y en a d’autres femblables dans Prancue 
cette collection, qui, au lieu de rzr n ont que ne 
la lettre E, & fur d'autres, il y a la lettre e com- 

me fur les médailles des n°. 9 & 10 de la 

ville de Termeffus. On ne répétera point ici ce 

qui a déja été dit au fujet de la triquetre ; mais 

on doit obferver que celle qui eft repréfentée fur 

la médaille , n°. 8, a les jambes liées les unes 

avec les autres, d’un cordon qui les environ- 

ne. Suivant le fentiment de M. l'Abbé Belley, 

qui a penfé que la triquetre fur les médail- 

les des princes d'Olba , étoit un emblème 

qui pouvoit marquer trois provinces, favoir, 

la Pifidie , la Pamphylie & la Trachiotide, lef- 

quelles anciennement n'étoient point diftinguées 

& ne faifoient qu’un feul corps de peuple, les 

liens que l’on voit aux jambes de la triquetre, 

fur cette médaille, défigneroient d'une façon 

plus particuliere l'union étroite qui lioit, pour 

ainf dire, ces trois contrées enfemble. 

Quoique les médailles qui ont pour légende 
esrrsaurs, foient attribuées avec beaucoup de 
vraifemblance à la ville de Ses, parleur con- 
formité avec celles qui contiennent le nom 
de cette ville zrarren , Ce ne feroit cepen- 

| are) 
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dant pas fans raifon que l'on pourroit aufli les 

référer à la ville d’Afpendus , dont les monnoies 
repréfentoient des lutteurs , fuivant Pollux : ce 
type fe trouve en effet fur une médaille de Tré- 
bonien-Galle , frappée dans cette ville. On peut 
juger qu'il arriva aux Argiens qui l'avoient bä- 
tie & habitée anciennement , ce qui étoit arrivé 
aux Cyméens , fondateurs de Side, ville peu 
éloignée d’A/fpendus. Arrien raconte qu'au paffa- 
ge d'Alexandre par Sidé, les habitants de cette 


ville dirent qu'ils étoient originaires de Cymé, 


en lonie ; & que quelque temps après leur ar- 
rivée en Pifidie, ils oublierent leur langue, 
s'étant formé un langage particulier qui avoit 
des fons barbares, & qui cependant étoit dif- 
férent de celui des barbares leurs voifins. Les 
Afpendiens , par leur fréquentation avec ces 
barbares & avec les habitants même de Side , 
doivent s'être formés , comme ceux-ci,une nou- 
velle langue ; mais ils n'auront point oublié les 
anciens caracteres grecs qu'ils avoient apportés 
de leur pays, & ils auront continué de s’en fer- 
Vir , comme on le voit parles précédentes mé- 
dailles ,; où le nom de la ville d'Afpendus eft 
écrit de la maniere qu’ils le prononçoient. Il y 
a d'ailleurs affez de reflemblance entre ssrrranrs 
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S ASTENAOS OÙ AZIHENAIQN, On fait que les 


Orientaux ont toujours varié la prononciation Px î k, 
x, 


des voyelles ; & que n'ayant pas la lettre n, com- 


meles Turcs ne l’ontpas encore aujourd'hui, ils 


y fubftituoient, les uns la lettre B , les autres 
la lettre F ou s. De-là il eft aifé de concevoir 
comment ASTENAO= OÙ ASTENAION à pu être pro- 
noncé & écrit ESFEAIITE. 


UT FORMES SUS, 


LE P. HARDOUIN a rapporté deux médailles 
de la ville de Termeffus, qui font dans le cabi- 
net du Roi, & qui ont pour légende au revers 
soaymoz. Le P. Panel en a publié une autre pa- 
reille à celle du n°. 9 , au revers de laquelle il a 
lu arronomor s mais il y à bien Arronomax fur 
cette médaille, de même que fur deux autres 
de cette collettion; ce qui n'a gueres d'exem- 
ples. Sur celles des n°. ro & 11 qui n'ont point 
été publiées, on lit au revers raw merzonan; CE 
qui confirme le rapport d'Etienne de Byzan- 
ce, le feul qui ait dit qu'il y avoit deux villes 
du nom de Zermeffus en Pifdie, l'une appellée 
la grande, & l’autre la petite. 

Le P. Panel a pris pour un bouclier rond la 
lettre © qu'il a vue fous la tête de Jupiter. 


CHE 


I$O RECUEIL DE MÉDAILLES. 


_— dans la médaille qu'il rapporte. La même let- 
PLANCHE tre fe trouve des deux côtés fur celles-ci & fur 
Lo 


des médailles de Se/se ou d’A/pendus, comme on 
l'a déja obfervé. On ignore ce qu'elle peut y 
figniñer. 

Les trois dernieres de cette planche, n°, 12, 
13 & 14, qui ont pour toute légende les lettres 
TEP, étant d'une fabrique tout-à-fait différen- 
te de celle des précédentes , appartiennent 
peut-être à une autre ville. Liébe en a publié 
une pareille fur laquelle on voit les lettres KE, 
au-deffus du cheval, comme il y a À, 1A & 
KA fur celle-ci; & il a cru que ces lettres kE 
étoient le commencement du nom de l'ifle de 
Céphalonie , à laquelle il a attribué fa médaille, 
ayant pris les lettres TEP pourle commence 
ment dun nom de magiftrat. Mais il eft évi- 
dent que A, IA, KA & KE qui fe trouvent 
{ur ces médailles , font des lettres numérales ; 
& que les lettres TEP défignent le nom de la 
ville qu'on ignore. 
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__— dans La médaille qu'il rapporte. La même let- 
PLANCHE tre fe trouve des deux côtés fur celles-ci & fur 
LXX 


des médailles de Se/sé ou d’'Afpendus, comme on 
l'a déja obfervé. On ignore ce qu'elle peut y 
figniñer. 

Les trois dernieres de cette planche, n%, 12, 
13 & 14, qui ont pour toute légende les lettres 
TEP, étant d'une fabrique tout-à-fait différen- 
te de celle des précédentes , appartiennent 
peut-être à une autre ville. Liébe en a publié 
une pareille fur laquelle on voit les lettres KE, 
au-deffus du cheval, comme il y a A, 1A & 
KA fur celle-ci; & il a cru que ces lettres KE 
étoient le commencement du nom de l'ifle de 


Céphalonie , à laquelle il a attribué fa médaille, 


ayant pris les lettres TEP pourle commence- 


ment d'un nom de magiftrat. Mais il eft évi- 
dent que A, IA, KA & KE qui fe trouvent 


{ur ces médailles , font des lettres numérales : 


& que les lettres TEP défignent le nom dela 
ville qu'on ignore, 
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PA M PAYS LUI EE. 


La PAMPHYLIE , contrée d'aflez médiocre 
étendue , étoit fituée du côté de la mer , entre la 
Lycie & la Cilicie, & bornée dans l'intérieur 
du continent par la Pifidie & l'Ifaurie. C’eft 
dans cette contrée que le Taurus commence à 
s'élever à la plus grande hauteur ; & quoique 
remplie de montagnes prefque inacceflibles 


par les précipices dont elles font entrecou- 


pées , fuivant Strabon, elle ne laifloit pas de 
contenir plufieurs villes dont on a des médail- 
les. | 


ATTALI A. 


LA PREMIERE de cette planche eft de la ville 
d’Artalie qui fubffte encore aujourd'hui fous le 
nom de Saralie. Elle avoit été bâtie par Attalus- 
Philadelphe , roi de Pergame, qui lui donna fon 
nom. Les médailles d’Arralia de Lydie, ci-devant 
rapportées, différent par leurs types & par leur 
fabrique de celle-ci quine peut appartenir qu'à 
Ÿ Arralia de Pamphylie, par rapport à la tête de 
Neptune qui y eft repréfentée avec fon trident , 


PLANCHE 
PÈRE 
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type convenable à une ville maritime comme 
elle l’étoit. 


PANNE NN IV 


LES SUIVANTES ,n*. 2 & 3, ne peuvent aufli 
être attribuées qu’à la ville d'Erenna. Elles font 
d'une fabrique grofliere, & fe reffentent de la 
rudeffe du pays où elles ont été frappées. On 
n’en avoit point encore vu d'autonomes de cette 
ville, Vaillant n’en avoit point vu non plus d'Im- 
périales. On en a cependant deux ; lune de Géta 
en moyen bronze, & l’autre de Sévere-Alexan- 
dre en grand bronze. Les unes & les autres font 
venues de Satalie. Suivant Polybe, Erenna étoit 
dans les montagnes qui confinoient à la Pifidie, 
Les notices en font aufli mention. | 


ISIN DUS, 


IL y AVOIT deux villes du nom d'//ndus où 
find, dont il na pas été publié non plus de 
médailles jufqu’à préfent. L'une étoit fituée en 
Pamphylie. Il en eft parlé dans les notices, 
comme d’une ville épifcopale ; & l’on juge que 
c'eft la même qui eft appellée Jffnda par Poly- 
be. L'autre étoit fituée en Ionie, fuivant Etien- 


ne de Byzance. Les deux médailles ici rap- 
portées , 
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portées , n°4 & $ , ne font attribuées à la. pre- 
miere de ces deux villes que par rapport à leur 
fabrique & à leur reflemblance avec les médail- 
les fuivantes de Pergsa, fur lefquelles on voit 
la tête de Diane, & le type du carquois qui 
font fur celle-ci. 


ORO AN D À. 


ON N’EN avoit point encore vu de Îa ville 
qui a fait frapper celle du n°. 6, dont le nom 
eft écrit différemment par les Auteurs qui en 
parlent ; favoir, Oronda & Oranda par les uns, 
Oroanda par les autres. On ne voit fur cette 
médaille que les lettres qui compofent la lé- 
gende oPanarax. Mais comme elle n’eft pas d'une 
parfaite confervation , il fe pourroit qu'il y eût 
été écrit oroanaëax, Au furplus la pofition de 
cette ville n’eft pas bien connue. Pline la place 
en Pifidie ; & peut-êtreque ceux qui l'ont attri- 
buée à la Pamphylie fur un paflage de Tite-Li- 
ve, où il en eft fait mention, n'ont pas bien 
interprété ce pañlage. 


Peuples & Villes, IT. Partie, V 
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P'EVRNG'A 


LA viLLE de Persa de laquelle font la médaille, 
n°. 7, & les quatre fuivantes, étoit une des plus 
confidérables de Pamphylie ; & il y eut un temps 
où, fuivant les notices , cette province ayantété 
divifée en deux parties, l’une avoit cette ville 
pour métropole, & l’autre la ville de Sidé avec 
le même titre. Beger ayant publié une médaille 
femblable à celle qu'on rapporte ici, n°.8, & y 
ayantvuune x ouuns à la place de l'A quieft fur 
celle-ci, ila penfé que cette lettre défignoit une 
époque, & qu'elle marquoit l’année 200 de l’ere 
d'Alexandrie , ou des Séleucides. On ne com- 
prend pas comment il a pu fe former cette idée, 
la ville de Perga , ni aucune autre de Pamphylie, 
n'ayant jamais marqué d'époques fur leurs mon- 
noies. | 

Il y avoit fur une montagne voifine un tem- 
ple très-renommé de Diane furnommé Peroæa, 
du nom de la ville de Perga dont prefque tou- 
tes les médailles ont pour légende arrsmiaos 
nepratas. [] paroïît cependant par celle du n°. 
7, que le culte de Bacchus étoit aufi établi 
dans cette ville, 


| 
| 
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S EL EUICWE. 


CELLE de SéZeucie en Pamphylie, n'elt con- 
nue que par la foufcription d'un Evêque de 
cette ville au concile de Vrcée , aucun Auteur 
ancien n'en ayant fait mention. On a cru devoir 
y référer les médailles , n°. 12 , 13, 14 & 15, 
parce qu'elles ont été trouvées avec celles d'E- 
renna , & qu'elles font de mêmes forme , matiere 
& fabrique. La tête de Minerve qu'on y voit, 
fe trouve de même fur les médailles de Szdé, 
qui fuivent. Celle, n°. 1$, quia pour type un 
cerf, fait connoître qu'elle avoit emprunté de 


PLANCHE 
LXXI. 


Persa le culte de Diane. On ne fait de qui eft: 


la tête d'homme qui eft repréfentée en face fur 
l'autre côté de cette médaille avec des efpeces 
de rayons qui l’environnent. Ce qui peut faire 
juger que c’eft la tête d'Hercule, c'eft le bou- 
clier, & le fer de lance ou de javelot, que l'on 
voit fur les autres médailles, qui défignent par- 
là que les habitants de cette ville de SéZeucre 
étoient guerriers, | 


5 
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SI D EF. 


LA viLLe de Sidé qui avoit le titre de mé- 
tropole d'une partie de la Pamphylie, dans le 
temps que cette contrée étoit divifée en deux 
provinces ou gouvernements , s étoit arrogé au- 
paravant le titre faftueux de aamnporarax ENAOEOT » 
comme on l’a déja obfervé ; elle avoit affeété la 
primauté fur les autres villes de la contrée ,en 
faifant célébrer des jeux fous letitre de nrars 
HAM#TAQN, QUE l'on trouve fur une médaille 
de Gallien. Cette ville qui étoit originairement 
une colonie de Cyméens, avoit un port & un 
temple de Minerve , fa divinité principale & 
tutélaire qui eft repréfentée fur le plus grand 
nombre de fes médailles avec une grenade. 
Elle avoit adopté ce fymbole par allufon à 
fon nom , parce que z1au fignifie une gre- 
nade. I n'étoit pas befoin, pour faire reconnof- 
tre fes monnoies , d'y mettre fon nom avec 
la grenade , ni avec la figure de Minerve accom- 
pagnée de ce fymbole, comme les médailles, 
NM, 18,19 & 201, LE font VOIR 

Beger ayant vu un médaillon d'argent fem- 
blable à celui du ne. 20 , repréfentant d’un côté 
la tête de Minerve, & de l’autre côté une vic- 
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SI D F. 


LA viLLe de S/dé qui avoit le titre de mé- 
tropole d'une partie de la Pamphylie, dans le 
temps que cette contrée étoit divifée en deux 
provinces ou gouvernements , s'étoit arrogé au- 
paravant le titre faftueux de aamnporarax ENAOEOT » 
comme on l’a déja obfervé ; elle avoit affeété la 
primauté fur les autres villes de la contrée en 
faifant célébrer des jeux fous letitre de nrara 
namsraon, que l’on trouve fur une médaille 
de Gallien. Cette ville qui étoit originairement 
une colonie de Cyméens, avoit un port & un 
temple de Minerve , fa divinité principale & 
tutélaire qui eft repréfentée fur le plus grand 
nombre de fes médailles avec une grenade, 
Elle avoit adopté ce fymbole par allufon à 
fon nom , parce que zrau fignifie une gre- 
nade. I n'étoit pas befoin, pour faire reconnoî- 
tre fes monnoies , d'y mettre fon nom avec 
la grenade , ni avec la figure de Minerve accom- 
pagnée de ce fymbole, comme les médailles, 
DM7, 18,19 & 20}, 1e fontlVoir 

Beger ayant vu un médaillon d'argent fem- 
blable à celui du ne. 20 , repréfentant d’un côté 
la tête de Minerve, & de l’autre côté une vic- 


PLANCHE 
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toireavec une grenade & les lettres arino dans le mm 
champ, l'a attribué à Dinocrates, Sicilien, dont PLANCHE 
l’hifloire fait mention ; mais Liébe quiavoit D | 
une médaille pareille à celle du n°. 19 , a bien 
jugé par cette médaille que les deux médaillons 
de même forte qu'il rapporte, appartenoient à 
la ville de Sidé. Il y en a neuf dans cette col- 
leétion qui ne different les uns des autres, que 
par des lettres dans le champ, qui font le com- 
mencement de différents noms de magiftrats. 
Il y a aufli dans la même collection d'autres 
médaillons d'argent que lon juge être de la 
ville de Side, repréfentant d'un côté Minerve 
debout avec une grenade dans le champ, lef 
quels ont des revers différents , & font des plus 
anciens par eur fabrique. On les a rangés par- 
mi les médailles inconnues qui font à la fin de 
ce Recueil, parce qu’ils contiennent des légen- 
des en caracteres barbares & inconnus.On verra 
dans la fuite les obfervations qui ont été faites 
fur ces médaillons. | 


CES) 
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CLIC re 


Ris CILICIE étoit une très-vafte contrée que 
l'on divifoit communément en deux parties, 
dont l'une étoit appellée Trachea, parce qu'elle 
étoit remplie de montagnes ; & l’autre Campetris, 
parce que c'étoit un pays de plaine. Du côté de 
la mer, elle confinoit, d’une part à la Pamphy- 
lie, & de l’autre à la Syrie. Dans le continent, 
elle étoit comme enfermée par le mont Taurus 
& par le mont Amanus qui régnoient tout au- 
tour; de forte que fes limites touchoient à 
l'Ifaurie , à la Lycaonie , à la Cappadoce & à 
la Commagène. Elle contenoit un grand nom- 
bre de villes dont plufieurs ont fait frapper des 
médailles autonomes, telles que font les fui- 
vantes. 


9 DIN C0 A 


LES QUATRE premieres médailles de la plan- 
che LXXIT font dela ville d'Æges qui étoit fi- 
tuée fur le bord de la mer dans la Cilicie pro- 
prement dite. Elles font différentes, fur-tout par 
leur fabrique , de celles qui ont été ci-devant 
rapportées des autres villes du nom d’Æges 
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fituées en Macédoine & en Æolie. Celle-ci étoit 
un port très-fréquenté ; & de ce que fous les FELN CE 
empereurs Romains , leurs flottes ou armées na 
vales y avoient leur ftation, elle prit Le titre de 
{Vavarchis. Elle fe qualifia aufli du nom de plu- 
fieurs de ces Empereurs ; & fur un grand nom- 
bre de médailles Impériales qu'elle a fait frap- 
per, on trouve des époques procédant de l’an- 
née 707 de Rome, dans laquelle cette ville 
avoit obtenu fa liberté de Jules-Céfar. Il n'ena 
été publié jufqu’à préfent que très-peu d’auto- 
nomes. Si les lettres EP que l’on voit dans le 
champ de la premiere , marquent une époque, 
elle a été frappée fous le regne de l’empereur 
_Néron. Ce qui pourroitrendre la figniñcation de 
ces deux lettres incertaines, c’eft qu'elles fe trou- 
vent avec d’autres lettres différentes fur plufieurs 
médailles d’autres villes de Cilicie, comme, on 
le peut voir fur celles de Ce/enderis , Corycus , 
Séleucie 6 Tarfe. On ignore à qu'elle occañon 
Æges avoit pris un autre titre qui ne paroit pas 
fur fes médailles Impériales , favoir , celui de 
Sacrée, qui fe trouve fur la médaille du n°. 2. La 
chevre qui eft repréfentée fur cette médaille , & 
fur celle du n°. 4, eft un type qui vraifembla- 
blement n’a de rapport qu'au nom qu'elle por- 
toit. 
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ALEXANDRE. 


LA FABRIQUE de la médaille du n°. $ , qui a 
pour légende aarzanarean, & l'époque qui y 
eft marquée par les lettres numérales Zp , ne 
permettent pas de douter qu'elle n'ait été frappée 
dans la ville d'Alexandrie fituée fur le golfe 
Iffique , ainfi appellé du nom de la ville d'Ifus, 
voifine de l'endroit où Alexandre remporta fur 
l'armée de Darius, une victoire fignalée, en mé- 
moire de laquelle fut bâtie tout proche Ale- 
xandrie qui fubfifte encore préfentement fous le 
nom d’A/exandrette. Les Auteurs anciens qui en 
parlent , la nomment ordinairement a:ezanareta 
Karaisson, Alexandrie près d'Jf/us, pour la dif 
tinguer des autres villes portant le même nom, 
Elle eft appellée de même fur deux médailles. 
Impériales publiées par Vaillant, l’une de Tra- 
jan & l’autre de Caracalla. Onen a une troifie- 
me d Hadrien. Si l’ere de cette ville d’où pros 
cedent les dates marquées fur ces médailles ms 
périales , eft de l'année 687 de Rome, comme 
Vaillant le prétend, la préfente médaille contes 
nant l'époque z P, doit avoir été frappée: fous 
le regne de Caligula. On ignore à quoi peuvent 
fe rapporter les lettres NE incufes qui font du 
côté de la tête, _ ANE MURIUM, 
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ANEMURIUM. 


IL EN EST à peu près de même de la médail- 
le d'Anemurium du n°. 6, comme de la précé- 
dente d'A/exandrie , dont aucune autonomena 
été publiée jufqu'à préfent. Il y en a feulement 
quelques-unes Impériales de cette ville quiétoit 
fituée dans la Trachiotide au pied d'un cap, ou 
promontoire de même nom. 


TNT LOC DER. 


ON NE trouve point non plus qu'il en ait 
été publié d'autonome de la ville d’Antioche 
en Cilicie. Vaillant en a rapporté une Impériale 
de Marc-Aurele qui contient à peu près la même 
légende que la médaille du n°.7.Cet Antiquaire, 
en parlant de cettemédaille de Marc-Aurele, ena 
citéuneautre d’Antiochus IV, roi de Syrie, frap- 
pée dans la même ville, fans l'avoir fait connoître 
autrement.Etienne de Byzance eft Le feul Auteur 
qui faffe mention d’une ville d’Antioche en Cr- 
licie. Il la place fur le fleuve Pyramus, en quoi 
il y a faute de fa part, ou de celle des Copies; 
car les médailles font voir que cette ville étoit 
fituée fur le fleuve Sarus. Au furplus celle-ci 
reffemble par fà fabrique à celles de Séleucie fur 
Peuples & Villes. IL. Partie. X 


PLANCHE 


LXXII. 
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le Calycadnus , qui feront ci-après rapportées. 


CLR AU GLS TIR 

LA viLLe appellée Augufla , du nom de l’em- 
pereur Augufte, laquelle a fait frapper la mé- 
daille du n°. 8 , étoit fituée vers le nord d’Adana, 
au midi du mont Taurus. Spanheim en à rap- 
porté une femblable , fur laquelle ayant lu 
ATOTETANAN all lieu d’arrorsranan s il l'a at- 
tribuée conféquemment à la ville d’Aso/ en 
Sicile. Vaillant n'en avoit vu que trois Impé- 
riales d’Augufla qu’il a publiées. M. l'Abbé Bel- 
ley a donné la defcription de toutes les autres 
qui font connues à la fuite d'une differtation 
curieufe & favante fur l’ere de cette ville, qui 
eft imprimée dans le xxvI° vol. des Mémoires 
de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. 


2 OR AT AP A ACT EE MP 


C'EST à la ville de Zephyrium fituée dans la 
Trachiotide fur un cap ou promontoire du mê- 
me nom, qu'appartiennent les deux médailles; 
n°. 9 & 10. Dans celle de ce dernier numéro; 
il n'y a que les lettres r5x qui paroiflent : le Z 
qui devoit les précéder , eft effacé. On eftime 
qu'elle eft de Zephyrium de Cilicie , tant parce 
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qu'elle reffemble à celles. de Ce/enderis qui fui- 
vent, non-feulement par la forme, par la ma-P RE 
tiere & par la fabrique , mais encore par le ty- ae 
pe fingulier d’un homme nud aflis de côté fur 
un cheval. | 

IL y a dans le cabinet de Pembrock une 
médaille femblable fur laquelle on a lurrre. 
Goltzius en a publié deux, comme étant de 
Zephyrium , lefquelles reffemblent entiérement 
aux médailles d'argent de Mégalopolis en Arca- 
die , ainfi qu'on l’a déja obfervé. 


À L'PRAR P O ICS. 


IL Y EN A une dans ie Teforo Britannico , fem- 
blable à celle qu’on voit, n°. 11. Haym n'a fu à 
quelle ville l’attribuer , n’en connoiffant aucune 
fous le nom de Æieropolis en Cilicie ; mais Vail- 
lant en a rapporté une de Diaduménien, & une 
autre d'Elagabale , qui ont toutes les deux pour 
légende rrron0 Kaxrasa; ce qui fait connoitre 
que la ville de Cuffabala étoit aufli appellée /1e- 
ropolés ; & qu’ainfi c’eft à cette ville qu'appartient 
la préfente médaille qui reffemble d'ailleurs par 
fa légende & par fon type à la médaille dont 
on parlera ci-après, de la ville de Megarfus, la- 
quelle étoit pareillement fituée fur le fleuve Py- 
ramus. X i 
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C EL EN. D'ECRERES 


LE P. HARDoOUIN a publié une médaille de {a 
ville de Ce/enderis, différente de celles qui font ici 
rapportées, n°.12,13,14&15 (P2. LXXII), 
& le P. Panel, une autre femblable à peu-près à 
celle du n°. 13. Il a jugé que la figure qui y eft 
repréfentée à cheval , eft, felon les apparences, 
celle de Sandocus, petit fils de Phaëton quiavoit 
fondé cette ville, mais fans marquer que cette 
figure y eft aflife de côté ; ce qui eft un type in- 
folite qu'on ne trouve que fur les préfentes mé- 
dailles de Ce/enderis, & fur celle de Zephyrium, 
dont il a été ci-devant fait mention. Quoique 
celle du n°. 14 n'ait point de légende, le mé- 
me type qu'elle contient & fa fabrique ne laif 
fent pas lieu de douter qu’elle ne foit de CeZen- 
deris , d'autant plus qu’elle a été trouvée com 
me les autres, dans la province appellée aujour- 
d'hui Caramanie qui comprend les anciennes 
contrées de Lycie, de Pifidie, de Pamphylie & 
de Cilicie. Cette médaille eft d’ailleurs remar-. 
quable par fon antiquité qu’on reconnoïît au 
champ creux du revers, partagéen quatre par- 
ties. | 
_ Si les lettres qui fe trouvent derriere la tête 
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C EL E ND ECS 


LE P. HARDOUIN a publié une médaille de [a 
ville de Celenderis, différente de celles qui font ici 
rapportées, n°.12,13,14&15 (P/Z. LXXII), 
& le P. Panel, une autre femblable à peu-près à 
celle du n°. 13. Il a jugé que la figure qui y eft 
repréfentée à cheval , eft, felon les apparences, 
celle de Sandocus, petit fils de Phaëton quiavoit 
fondé cette ville, mais fans marquer que cette 
figure y eft aflife de côté ; ce qui eft un type in- 
folite qu'on ne trouve que fur les préfentes mé- 
dailles de Ce/enderis , & fur celle de Zephyrium, 
dont il a été ci-devant fait mention. Quoique 
celle du n°. 14 n'ait point de légende, le mé- 
me type qu'elle contient & fa fabrique ne laif- 
fent pas lieu de douter qu’elle ne foit de CeZen- 


deris , d'autant plus qu’elle a été trouvée com 


me les autres, dans la province appellée aujour- 
d'hui Caramanie qui comprend les anciennes 
contrées de Lycie, de Pifidie, de Pamphylie & 
de Cilicie. Cette médaille eft d’ailleurs remar- 
quable par fon antiquité qu’on reconnoît au 
champ creux du revers, partagéen quatre par- 
ties. | 

Si les lettres qui fe trouvent derriere la tête 
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repréfentée fur les médailles de la ville de Cory- 
cus, dont il va être parlé, défignent des épo- Pas CHE 
ques , comme le P. Frœlich l'a penté, ce doit di 
être aufli une époque qui eft marquée par les 

lettres 1Z que l'on voit derriere la tête de fem- 

me tourelée dela médaille du n°. 1; ; mais aucun 

autre monument ne fait connoître que la ville 

de Celenderis eût une ere, & il ne feroit pas aifé 

de juger quand elle auroit commencé. 


CHO RL CUS. 


IL y AVOIT anciennement plufieurs lieux ap- 
pellés Corycus. Ce qui fait connoître que les 
médailles ici rapportées font de la ville de Co- 
rycus en Cilicie , c’eft leur fabrique , & encore 
plus particuliérement les lettres qui font dans le 
champ placées les unes au - deffus des autres, 
comme fur plufeurs médailles des villes de Ci- 
licie, & entre autres fur celles d'Æges & de Tarfe 
du même pays. 

Le P. Frœlich en a publié une pareille à celle 
du n°. 16; & il n’a point douté que les lettres 
Ar qui font derriere la tête de la médaille dont 
il parle, ne marquaffent une époque ou date 
d'année. Les lettres 45 qui font fur celle du 
n°. 17, fembleroient confirmer fon fentiment ; 
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mais il n'y a abfolument que la lettre A fur la 
FELNONS médaille du n°. 18, & il eft douteux que cette 
” lettre y foit une date. Ce n'étoit pas l'ufage de 
marquer fur les médailles de villes , la premiere 
année de leur ere; & ces trois-ci étant toutes 
pareilles , il n'eft gueres vraifemblable que leur 
forme & leur fabrique n’euffent pas changé dans 
l'efpace de plus de trois cents ans. 
Le P. Frœlich a cru aufli que les lettres qui 
font dans le champ de la médaille du n°. 16; 
favoir, HP, TAP, défignent une alliance de 
Corycus avec une ville du nom d'Héraclée & 
avec celle de Tarfe. Il feroit difficile de don- 
ner de pareilles fignifications aux lettres qui 
{e trouvent fur les deux autres. | 
La ville de Corycus étoit, comme celle de 
Celenderis, dans la Trachiotide, & portoit le 
nom d'un promontoire auprès duquel elle étoit 
fituée, fur le bord de la mer. Il n’eft point dit 
dans les Auteurs anciens que ce fut un port con- 
fidérable ; cependant on a des médailles par lef 
quelles il paroît qu’elle avoit pris le titre de 
Navarchide, & qu’elle jouifloit des droits d’a- 
{yle & d'autonomie. Le promontoire appellé 
Corycus , terminoit la Trachiotide du côté de 
la Cilicie proprement dite. IL y en avoit au- 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 167 


deflus , à vingt flades de diftance , un antre 
renommé qui produifoit d’excellent fafran. 
Strabon & d’autres Auteurs en font une ample 
defcription. 


DACANATES, 


LEs Lacanates, dont on voit le nom fur la 
médaille du n°. 19,étoient des peuples qui habi- 
toient un canton de la Cilicie, appellé Lacana- 
ide de leur nom, vers les confins de la Comma- 
gène. Il ny a que Ptolémée qui en faffe men- 
tion. Cette médaille eft la feule autonome de 
ces peuples que l’on connoiïffe. Le P. Panel en a 
rapporté une qui n'étoit apparemment pas bien 
confervée. Il paroït par la defcription qu’il en 
donne que les deux jeunes têtes qui d’un côté 
font repréfentées fur deux cornes d’abondance, 
{ont celles d'Epiphanes & de Callinicus, tous 
deux fils d'Antiochus IV , roi de Commagène. 
T1 devoit y avoir pour légende sacrarac riorau 
tour de la tiare qui eft de l’autre côté, laquelle 
a été prife pour un carquois par le P. Panel. 
On connoît plufieurs médailles de ces Princes 
& d'Antiochus leur pere qui ont la même lé- 
gende AARANATAN, 
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M A:E: LUS: 


LA MÉDAILLE du n°. 20, eft dûe à la com- 
plaifance du P. Béraud , de la Compagnie de Jé- 
fus, qui en étoit poffeffeur , & qui a bien voulu 
la céder. Il n’en a été publié jufqu'à préfent 
aucune de la ville de Mallus , à laquelle il n'y 
a pas lieu de douter que celle-ci n'appartien- 


ne. Elle eft de même fabrique & matiere quelles 


précédentes de Zéphyrium & de Celenderis ; la 
contre-marque qu'elle contient fe trouve fur 
des médailles de Szdeé & autres venues de Ca- 
ramanie, dont il fera fait mention ci-après en 
parlant des médailles inconnues. On ne voit à 
la vérité fur celle qu’on rapporte ici que les 
lettres a4anr x; mais on ne trouve point de 
ville dont le nom puiffe être compolé des let- 
tres qui reftent, fice n'eft celle de Mallus ; & 
il eft évident que la légende étoit masaoran. Si 
la lettre M ne paroït pas, c’eft que le coin con- 
tenant cette légende n’a pas porté fur toute la 
furface du flan. A l'égard du fecond omega qui 
manque , on reconnoiît aifément que le poin- 
çon contenant la contre-marque, a porté précis 
fément fur la place qu’il occupoit. Ce qui aug- 
mente la fingularité de cette médaille, c'eft la 

tete 


F 
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tête qui eft du côté de la légende, laquelle 
repréfente vraifemblablement Amphiloque , 
fondateur de la ville de Mallus, où il avoit un 
temple , & rendoit des oracles par les fonges ; 
oracles quiétoient , dit Paufanias , moins trom- 
peurs que les autres. Il étoit d'ufage que les 
villes fiffent reprélenter fur leurs monnoies ceux 
par qui elles avoient été fondées, & qu'elles 
leur rendiffent des honneurs comme à des héros 
ou demi-dieux. En cette qualité ils y étoient or- 
dinairement figurés avec un bandeau ou cordon 

ui leur entouroit la tête en forme de diadème. 
Telle eft celle d'Amphiloque fur cette médaille. 
Elle y eft d’ailleurs coëffée d'une efpece de bé- 
guin ou bonnet à mentonniere, coëffure tout- 
à-fait extraordinaire & fans exemple fur des mé- 
dailles, C'étoit peut-être une des marques ca- 
ractériftiques de la divination. On n'eft point 
informé de toutes les pratiques myftérieufes que 
les Prêtres avoient imaginées, & qu'ils faifoient 
obferver pour rendre leur miniftere plus ref- 
pectable; & l’on peut penfer qu'ils avoient im- 
pofé la néceflité de cette coëffure pour ceux qui 
devoient pañler la nuit dans ce temple, où ce 
qu'ils fongeoient en dormant, leur apprenoit ce 
qu'ils vouloient favoir. 

Peuples & Villes, IT, Partie. Y 
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= (On rendoit dans cette ville un culte impur 
Men E & obfcene à Vénus, fuivant le type qui fe trou- 
‘ve fur une médaille qu'on a d’Antoninen moyen 
bronze , laquelle avec la légende maanarox , 
repréfente cette déelffe entourée de phalli votifs, 
de même qu'elle eft repréfentée fur une médaille 
d'argent de Démétrius IT, roi de Syrie, qui a 
été publiée par Haym & parle P. Froœlich. Ils 
ont jugé que la lettre M qui eft derriere la tête 
de Démétrius, défignoit la ville de Marathon; 
mais c’eft plutôt celle de Ma/lus, puifque ceft 
dans cette ville qu'a été frappée la médaille d'An- 
tonin qui contient le même type extraordinaire, 
qu'on ne trouve que fur ces deux médailles. 


ME GA RLS TON 


LA viLLe de Mesarfus qui a fait frapper celle 
du n°. 21, étoit fituée à l'embouchure du fleuve 
Pyramus, & portoit le nom d’une colline, au 
bas de laquelle elle avoit été bâtie à peu de dif- 
tance de la ville de Mallus. Il y avoit à Megar- 
Jus un temple confacré à Minerve furnommée 
Megarfide , du nom de cette ville, qui eft écrit 
Mapysoa par Strabon , Mayegros par d'autres Au- 
teurs , & Méyapox par Lycophron , comme il elt 
fur cette médaille. 
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MOPSOS où MOPSUESTI A. 


LES DEUX fuivantes, n*. 22 & 23, font de 
la ville de Mopfos ou Mopfueftia qui étoit aufli 
fituée fur le fleuve Pyramus, mais à quelque 
diftance de la mer. Elle portoit le nom de fon 
fondateur, quiétoit le devin Mop/us, fils d'Apol- 
lon & de Mano , dont il eft fait grande mention 
dans l’hiftoire fabuleufe. On l’appelloit moins 
communément Mopfos que Mopfuefta , c'eft-à 
dire, autel de Mopfus. Le terme grec Evrie a 
plufieurs fignifications , ce qui avoit fait don- 
ner différentes interprétations au mot compoié 
Modwegia 3 mais ce qui en doit déterminer ici 
la fignification , c’eft l'autel qui eft repréfenté 
fur ces deux médailles dont la feconde a été 
publiée par Beger & par le P. Hardouin. Cette 
ville , ainfi que beaucoup d’autres , fe qualifoit 
de plufieurs titres honorifiques. En reconnoif- 
fance de ce que l'Empereur Hadrien l’avoit or- 
née de divers édifices , elle prit le furnom d’Æz- 
drienne, & accumula tous les autres dont elle fe 
décoroit dans une infcription rapportée par 


Gruter dans laquelle on lit ce qui fuit : Aarraxuc 
MOTOTECTIAC THC KIAIKRIAC IEPAC KAI EAETOEPAC 
KAÏI ACTAOTYT KAI ATTONOMOT KAI SIAHC KAI CTM- 
MAXOT PAMAIQN, ji 
à Yi 
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Prés SLEL'ELIC RE 
LXXIV. k TS TRE 
ON COMPTE juiqu'à dix villes qui portoient 


anciennement le nom de Sé/eucie ; mais jufqu'à 
préfent on n'a connu de médailles que de qua- 
tre de ces villes ; favoir, de SéZeucie fituée dans 
la partie de la Syrie appellée Pieria ; de Séleucie 
de Pamphylie ; de Séleucie qui étoit fituée fur 
le Tigre en Méfopotamie ; & de Sé/eucie qui étoit 
fur le Calycadnus en Cilicie. C’eft de cette der- 
niere ville que font les médailles ici rapportées, 
planche LXXIV , n*, 24 à 30. } 

Le P. Hardouin en a publié une à peu-près 
femblable à la premiere de cette planche, fur la- 
quelle il à lu sou seu qu'il arendu par’atim 
*Absvaior | Minerva Athenienfum. Mais il paroît 
par les fuivantes , que ces fortes de lettres dans 
le champ font le commencement de différents 
noms de magiftrats. Ë 

Suivant le P. Frœlich qui a cru que les lettres 
47 qui font derriere la tête d’une médaille frap- 
pée à Corycus, marquoient une époque , il fau- 
droit que la lettre = & les lettres s4 qui fe 
trouvent derriere les têtes d’autres médailles 
femblables aux trois premieres de cette planche, 
marquaflent pareillement des dates d'année. Sans 
rejetter abfolument cette conjeéture, on ne 
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PLANCHE SE DIE LAC IR 
LXXIV. à AN : à 

ON COMPTE jufqu'à dix villes qui portoient 
anciennement le nom de Sé/eucie ; mais jufqu’à 
prélent on n'a connu de médailles que de qua- 
tre de ces villes ; favoir, de Sé/eucie fituée dans 
la partie de la Syrie appellée Pieria ; de Séleucie 
de Pamphylie ; de Sé/eucie qui étoit fituée fur 
le Tigre en Méfopotamie ; & de Séleucie qui étoit 
fur le Ca/ycadnus en Cilicie. C’eft de cette der- 
niere ville que font les médailles ici rapportées, 
planche LXXIV , n°, 24 à 30. | 

Le P. Hardouin en a publié une à peu-près 
femblable à la premiere de cette planche, fur la- 
quelle il à Iu so1 sou qu'il a rendu par’ 
“Abvaier , Minerva Arhenienfium. Mais il paroît 
par les fuivantes , que ces fortes de lettres dans 
le champ font le commencement de différents 
noms de magiftrats. 3 

Suivant le P. Frœlich qui a cru que les lettres 
ar qui font derriere la tête d’une médaille frap- 
pée à Corycus, marquoient une époque, il fau- 
droit que la lettre = & les lettres sa qui fe 
trouvent derriere les têtes d’autres médailles 
femblables aux trois premieres de cette planche, 
marquaflent pareillement des dates d'année. Sans 
rejetter abfolument cette conjeéture, on ne 
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penfe pas que ces médailles , ni celle de Cezende- 


faire connoître que ces trois villes avoient cha- 
cune une ere, dont elles datoient quelquefois 
fur leurs monnoies. 

La ville de Séleucie étoit la plus confidéra- 


ble de toutes celles de la Trachiotide ; & elle 


eut le titre de métropole , comme on l'a déja 
marqué, dans le temps qu'une partie de cette 
contrée fut annexée à la province d'Ifaurie. Sur 
les médailles Impériales qu’elle a fait frapper , 
elien’en a point pris d'autre que celui d'Eaevbépus. 

Il paroît par les autonomes comprifes dans 
cette planche, que les divinités qu'elle révéroit, 
étoient Minerve , Apollon & Hercule. Elle avoit 
été bâtie par Séleucus-Nicator, roi de Syrie, 
qui la peupla des habitans de la ville d'Holmus, 
& de quelques autres villes voifines. 


SVON PRE 


IL y EN avoit. deux appellées SoZ ou So, 
l'une en Cilicie, l’autre en Chypre. Les mé- 


dailles des n*. 31 & 32, font attribuéesàla ville 
de So/i en Cilicie , parce qu’elles reffemblent 
plus par leur fabrique aux autres médailles de 


Cilicie, qu’à celles de l’ifle de Chypre. Cette 


ris ci-devant rapportée , foient fuffifantes pour PraNc 
LXXIV, 


NCHIE 
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ville qui avoit été bâtie par des Achéens, ainf 


que celles de Lindus dans l'ifle de Rhodes, fut 
dans la fuite appellée Pompeiopolis, du nom 
de Pompée qui, trouvant qu'elle avoit été dé- 
vaftée par Tigrane , roi d'Arménie & de Syrie, 
la repeupla d'une partie des pirates qu'il avoit 
fubjugués, & qu'il jugea dignes de pardon pour 
n'avoir exercé la piraterie que par néceflité & 
par contrainte. Elle étoit maritime, & l’on peut 
juger de l’état floriffant où elle avoit été, parla 
contribution de deux cents talents qu Alexandre 
en exigea à fon paflage en Cilicie. 11 y a dans 
cette collection une médaille de cette ville, 
avec la légende nomnuionoariranx , & la date 
ec, femblable à celle qui a été publiée par le 
P. Hardouin. 


LA de. S AIS" 


LA viLre de Tarfe tenoit le premier rang 
dans toute cette contrée. Si l'on ne peut s’en 
rapporter aux traditions fabuleufes fur fon ori- 
gine , elles font du moins connoître fon anti- 
quité. Strabon dit que dans la fuite des temps 
elle reçut une colonie d'Argiens ; & que par les 
établiflements qui s’y formerent pour l'étude de 
tous les arts & de toutes les fciences , elle devint 
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illuftre à tel point qu’il lui donne en cela la 


préférence, même fur Athenes & fur Alexan- P Huo 
drie. Elle étoit également renommée pour fa is 


puiflance, & pour la multitude de fes -habi- 
tants. On voit par les médailles Impériales 
qu'elle a fait frapper , qu'outre le titre de mé- 
tropole qu'elle poflédoit, elle s'étoit aufli qua- 
lifiée du nom de cinq ou fix empereurs Romains. 
On en a beaucoup moins d'autonomes. 

Il y en a une dans le cabinet de Theupolo, 
femblable à celle du n°. 34, quia pour légende 
au revers oprrrooura Mais elle eft fans doute 
mal confervée , puifqu'on n'y a lu queroeonpa 
& feulement rarzeax de l’autre côté. Selon les 
apparences , la colline fur laquelle la figure de 
femme eft aflife , étoit appellée Orrygorhera , 


de ce qu’on y faifoit la chaffe aux cailles , com- 


me ce mot le défigne. A l'égard de mazinikpa 
qu’on lit de l’autre côté, c’eft vraifemblable- 
ment un nom de magiftrat. 

Beger a publié deux médailles qui font à 


peu-près pareilles à celles des n°. 36, 37 & 


38. On ne diftingue pas {ur ou ci tout ce 
qu'il dit avoir vu ou cru voir fur les fiennes. Il 


prétend que c’eft la figure de Sardanapale qui 
y eft repréfentée debout fur un loup-cervier. 
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Vaillant, de fon côté , a cru reconnoître un lion 


PLANCHEe dans cet animal repréfenté {ur une médaille de 


LXXIV. 


Gordien, qui aun pareil type. Celui qui a rédi- 
gé le catalogue des médailles du cabinet de 

Theupolo, a jugé que c'étoit une panthere. Maf- 

féi penfe que c’eft un cheval; & que ce qui eft 

repréfenté fur ces médailles, eft une efpece de 

jeu ou de combat appellé sou qui confiftoit 

dans la courfe , & qui fe faifoit par des hommes 

qui étoient debout fur des chevaux. 

Beger a aulli rapporté une autre médaille de 
Tarfe, ayant pour type d'un côté Jupiter aflis, 
& de l'atre côté une maflue avec les lettre 
HNP dans une couronne. Il a jugé que ces let= 
tres marquent l’année 1$8 de l’ere des Séleuci-. 
des. Mais jufqu'à préfent on n'a connu aucunes. 
médailles de cette ville qui continifent des épo- 
ques ; & il y a bien de l'apparence que les pré- 
tendues lettres HN P de cette médaille , font le” 
monogramme # Po qui fe trouve fur la derniere: 
médaille de cette planche, n°. 39, laquelle eff 
d'ailleurs toute femblable à celle de Beger. Le 
monogramme ÿ Po eft l'abrégé ou plutôt le 
commencement de murronoras. 22 

Le nom du fleuve Cydnus qu'on voit fur la 
médaille du n°. 38, ne Le trouve que fur une 

Impériale 
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Vaillant, de fon côté , a cru reconnoître un lion 
dans cet animal repréfenté fur une médaille de 
Gordien, qui a un pareil type. Celui qui a rédi- 
gé le catalogue des médailles du cabinet de 
Theupolo, a jugé que c'étoit une panthere. Maf- 
féi penfe que c’eit un cheval; & que ce qui eft 
repréfenté fur ces médailles , eft une efpece de 
jeu ou de combat appellé Aoumè qui confiftoit 
dans la courfe , & qui fe faifoit par des hommes 

qui étoient deboûé fur des chevaux. | 
Beger a aufli rapporté une autre médaille de 
Tarfe, ayant pour type d'un côté Jupiter aflis, 
& de Pattre côté une maflue avec les lettres’ 
HNP dans une couronne. Il a jugé que ces let= 
tres marquent l’année 158 de l’ere des Séleuci=. 
des. Mais jufqu'à préfent on n'a connu aucunes. 
médailles de cette ville qui continflent des épo- 
ques ; & il y a bien de l’apparence que les pré= 
tendues lettres HN P de cette médaille , font le 
monogramme À Po qui fe trouve fur la derniere: 
médaille de cette planche, n°. 39, laquelle eff 
d'ailleurs toute femblable à celle de Beger. Le 
monogramme } Po eft l’abrégé ou plutôt le, 
commencement de murronoaras. 1 
Le nom du fleuve Cydaus qu'on voit furla 
médaille du n°, 38, ne Le trouve que fur une 
Impériale 
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Impériale rapportée par Vaillant. Ce fleuve qui 
prend fa fource dans la partie du mont Tau- 
rus au -deffus du lieu où étoit fituée la ville 
dé Tarfe, couloit parle milieu de cette ville. 
Ses eaux font d'une extrême froideur : peu s’en 
fallut qu’elles ne caufaffent la mort à Alexan- 
dre pour s'y être baigné. 


SH ÉQU K ont) LAS 


La PLUPART des anciens Auteurs qui ont 
parlé de la Syrie, lui ont donné des limites 
différentes. IL feroit trop long de rapporter ici 
leurs opinions à cet égard; & ce n'eft pas le 
lieu de faire mention de toutes les diverfes 
parties dont elle étoit compofée. On s’en tien- 
dra à ceux qui lui ont donné le plus d'étendue; 
favoir , du nord au fud, depuis les monts Tau- 
rus & Armanus jufqu'à l'Egypte , & de l’oueft à 
l'eft jufqu'à l'Euphrate & à l'Arabie déferte. En 
rapportant les médailles autonomes que l’on a 
de plufeurs des villes qui fe trouvent dans tou- 


te cette étendue, on les rangera feulement fous: 
les titres de quatre contrées principales ; favoir, 


Ja Commagène, la Séleucide , la Phœnicie & la 
Peuples & Villes. IT Parr. IN 
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= [a Paleftine : à l'égard de celles qui appartien- 
PianCHE nent à des villes d’autres contrées, on les joindra 


LXXV. 


à celles-là pour éviter la multiplicité des titres; 
& l’on marquera les lieux où ces villes étoient 
fituées. 


COMMAGENE 


Csrre contrée étoit bornée par les monts 
Taurus & Amanus, par l'Euphrate & par la Séleu- 
cide & la Cyrreftique. Quoiqu'’elle fût de peu 
détendue, elle forma un royaumeparticulier ; 
& l’on a des médailles des Rois qui y régnerent 
en différents temps, jufqu'à ce qu’elle fût ré- 
duite par l'empereur Vefpañen en province 
Romaine. 


COMMACÈNEÉ. 


LA PREMIERE de la planche. LXXV qui, 
avec la légende rommarnxan, a pour type d'un 
côté une tiare, & de l’autre côté un capricor- 
ne,a été vraifemblablement frappée fous le 
regne d'Antiochus IV , dernier roi de cette 
contrée , qui poflédoit en même temps une 
partie de l'Arménie. Dans le Recueil de médail- 
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les de Rois, nouvellement imprimé , il a été 
remarqué que c'eft par cette raifon que la tiare 
Arménienne fe trouve fur plufeurs médailles 
de ce Prince & de fes enfants. On peut ajouter 
à cette remarque que la tiare repréfentée fur les 
monnoies , étoit un fymbole qui défignoit par- 
ticuliérement l'Arménie. On la voit fur plu- 
fieurs médailles de Marc-Antoine qu'il fit frap- 
per après la conquête de cette province ; & on 
la trouve pareillement fur des médailles d’Au- 
gufte, avec la légende ARMENIA CAPTA. 

À l'égard du capricorne qui eft repréfenté au 
revers de la préfente médaille, il eft à propos 
d'obferver que les fuivantes ont un lion paf 
fant pour type, & qu'il y a un fcorpion fur le 
plus grand nombre des médailles des rois de 
Commagène ; ce qui fait connoître qu'outre 
le Soleil & la Lune qui étoient les principales 
divinités des Orientaux, il y avoit parmi eux 
des peuples qui portoient l'idolâtrie envers les 
aftres, jufqu'à une efpece de vénération pour 
les fignes du Zodiaque. C’eft pourquoi l’on en 
trouve trois différents fur les médailles de Com- 
magène: on en voit aufli deux ; favoir, la ba- 
lance & le capricorne , fur celles de Pyrhodoris, 
reine de Pont, & tous les autres féparément , 

Z ij 
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& enfemble fur des médailles Impériales , frap- 
pées en Egypte. 


SAMLO S ATLE: 


LA VILLE de Samofare fituée fur l'Euphrate , 
étoit la capitale de la Commagène , & la de- 
meure des Rois qui ont régné dans cette par- 
tie de la Syrie. Les Hiftoriens n'en ont point 
parlé comme d’une ville fort ancienne , &ils 
n'en ont point marqué l’origine ; mais comme 
il y a eu un Roi appellé Sares ou Samus , dont 
on à quelques médailles femblables par leur fa 
brique à celles des rois de Syrie , on a lieu de 
penfer que c'’eft de fon nom qu’elle a été appel- 
lée Samofate. Cette conjeure eft de M. l'Abbé 
Belley quia donné deux differtations remplies 
de recherches curieufes & favantes à l’occafon 
d'une médaille de ce roi Samus , dont l’hiftoire 
ne fait point mention. 

Les deux premieres ici rapportées fous les 
n°. 2 & 3 de la ville de Samofare , & plufeurs 
autres pareilles de cette colleétion, fe reflem- 
blent par les types; mais la plupart font d’une 
fabrique grofliere. La légende de celle du n°3, 
eft écrite de droite à gauche avec des caracteres 
aflez mal formés, de maniere qu'on y avoit lu 
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Srnosr norzaz, au lieu de samosa TOAEQE >; & 
comme on prenoit le premier mot pour un nom 
de ville, & le fecond pour un nom de magif 
trat, on l’'avoit attribué à un lieu de Laconie 
appellé Cynofure, fitué au pied d’un promontoi- 
re de même nom. | | 
+ La ;°& derniere de cette plancheeft finguliere 
en ce que la plante qu'elle repréfente, & qui ref 
temble au Lorus d'Egypte, peut bien être l’her- 
be appellée Commagéne, du nom du pays qui 
la produit : cette plante étoit d’un grand ufage 
dans la médecine. C’eft une obfervation faite 
par Spanheim , à l’occafion de quelques autres 
médailles qui ont le même type. 

Dans les Impériales qui ont été frappées à 
Samofate en aflez grand nombre, on voit que, 
pour faire fa cour à Vefpañen, elle avoit pris 
le titre de Flavie. Elle s'y qualifie aufli des ti- 
es de facrée & de métropole, & y en prend 
encore d'autres qui font connoître qu’elle jouif: 
{oit des droits d’afyle & d'autonomie. 
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A MT PSP OL TS 


La CONTRÉE appellée SéZeucide par Strabon , 
& Antiochène par Pline, s'étendoit du côté de la 
mer, depuis la Commagène jufqu’à la Phœni- 
cie, & contenoit dans les terres plufeurs villes 
confidérables , du nombre defquelles étoient 
Antioche , Apamée & Laodicée. Comme on a peu 
de médailles autonomes des contrées voifines, 
telles que font la Cyrreftique , la Chalcidène , La 
Cœle-Syrie, &c, on a cru pouvoir les joindre 
fous ce titre par la raifon ci-devant marquée. 
Ainfi dans la planche LXXVI, on commence 
par en rapporter une qui eft communément at- 
tribuée à Amphipolis de la Palmyrène , laquelle 
s'appelloit auparavant Thapfacus. | 

C'eft à cette ville que Vaillant & les autres 
Antiquaires , à l'exception du P. Hardouin, ont 
référé les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende amsimoatrax, & pour type Europe en- 
levée par un taureau. Leur opinion en cela étoit 
fondée fans doute fur ce que c’eft de Phœnicie 
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La CONTRÉE appellée Séleucide par Strabon , 
& Antiochène par Pline, s’'étendoit du côté de la 
mer, depuis la Commagène jufqu’à la Phoœni- 
cie, & contenoit dans les terres plufieurs villes 
confidérables , du nombre defquelles étoient 
Antioche , Apamée & Laodicée. Comme on a peu 
de médailles autonomes des contrées voifines, 
telles que font la Cyrreflique , la Chalcidène , la 
Cœlé-Syrie, &c, on a cru pouvoir les joindre 
fous ce titre par la raifon ci-devant marquée. 
Ainfi dans la planche LXXVI, on commence 
par en rapporter une qui eft communément at- 
tribuée à Amphipolis de la Palmyrène , laquelle 
s'appelloit auparavant Thapfacus. 

C'eft à cette ville que Vaillant & les autres 
Antiquaires , à l'exception du P. Hardouin, ont 
réléré les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende amainoatrax, & pour type Europe en- 
levée par un taureau. Leur opinion en cela étoit 
fondée fans doute fur ce que c’eft de Phœnicie 
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qu'Europe fille d'Agenor , roi de ce pays - là, = 
avoit été enlevée, & fur ce que cet enlevement PLANCHE 
eft repréfenté fur beaucoup de médailles de Sz- Fe Al | 
don & de Tripolis de Syrie ; mais outre qu'il eft 
auffi repréfenté fur des médailles de Crete où 
Europe avoit été tranfportée, ontrouve le même 
type fur d’autres médailles de villes, favoir, fur 
celles de Byzance, d'Amifus, &c. Rien par con- 
féquent ne doit empêcher de croire que la ville 
d'Amphipolis de Macédoine ne l'ait pareillement 
employé fur fes monnoies ; & il faut convenir 
que les médailles en queftion , tant Impériales 
qu'autonomes reflemblent plus par leur matiere, 
leur forme & leur fabrique , à celles qui font 
reconnues pour être d'Amphipolis de Macédoine, 
qu'à celles de Sidon & des autres villes de Sy- 
rie ; d'ou il y a lieu de juger, malgré ce que dit 
Spanheim pour foutenir le fentiment de Vail- 
lant, que celui du P. Hardouin eft mieux fon- 
dé , & doit prévaloir; d'autant plus que l'Am- 
phipolis de Macédoine étoit une ville très-con- 
fidérable, au lieu qu’à peine eft-il fait mention 
par les anciens Auteurs de Z'hapfacus {ous le nom 
d'Amphipolis. D'ailleurs cette villequiétoitfituée 
fur l'Euphrate au-delà du défert de la Palmyre- 
ne, n'étoit fréquentée que par ceux qui avoient 
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à paffer d'Arabie & de Cœlé-Syrie en Méfopota- 
mie, ou à repalfer l'Euphrate de ce côté-là ; ; & 
par conféquent ilny a pas d'apparence qu’on 
y ait fabriqué la grande quantité de médailles 
Impériales que l'on trouve avec la légende 
amsinoaiTan, depuis Augufte jufqu à Valérien. 


A NF AL ORCH EE 


LA VILLE d’Antioche fituée fur l'Oronte , eft 
connue pour avoir été non-feulement la capi- 
tale de Syrie, mais pendant long-temps la plus 
puiffante de toutes Les villes de l'Orient. I1neft 
pas étonnant, par conféquent, que l'on trouve 
une très-grande quantité de fes médailles Impé- 
riales & autonomes. Elle faifoit marquer ordi- 
nairement fur celles-ci l'année ouù elles étoient 
frappées. On les arrange en conféquence par ofr- 
dre de date dans les cabinets ; mais comme elle 
avoit adopté différentes eres en différents temps, 
ces années doivent être comptées du commen- 
cement de l’ere qu'elle fuivoit lors de leur fa= 
brication. C’eft ce que Vaillant a tâché d’expli- 
quer pour les dates qui fe trouvent fur les mé- 
dailles Impériales. Des foixante-feize médailles 
autonomes qui font dans cette collection avec 
des dates ou époques, on s’eft contenté de rap- 
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à paffer d'Arabie & de Cœlè-Syrieen Méfopota- 
mie, ou à repaffer l'Euphrate de ce côté-là ; & 
par conféquent iln' y a pas d'apparence qu’on 
y ait fabriqué la grande quantité de médailles 
Impériales que l'on trouve avec la légende 
AMSITOAITAN, depuis Augufte jufqu à Valérien. 


A N LL OGEC TEE 


LA VILLE d’'Antioche fituée fur l'Oronte, ft 
connue pour avoir été non-feulement la capi- 
tale de Syrie, mais pendant long-temps la plus 
puiflante de toutes les villes de l'Orient. Il neft 
pas étonnant, par conféquent, que l'on trouve 
une très-grande quantité de fes médailles Impé- 
riales & autonomes. Elle faifoit marquer ordi 
nairement fur celles-ci l’année ou elles étoient 
frappées. On les arrange en conféquence par or= 
dre de date dans les cabinets ; mais comme elle 
avoit adopté différentes eres en différents temps, 
ces années doivent être comptées du commen- 
cement de l'ere qu'elle fuivoit lors de leur fa- 
brication. C’eft ce que Vaillant a tâché d'expli- 
quer pour les dates qui fe trouvent fur les mé- 
dailles Impériales. Des foixante-feize médailles 
autonomes qui font dans cette collection avec 
des dates ou époques, on s’eft contenté de rap- 

porter 


r 


À 
S 
5 
À 
à 
È 


ni: 


th r ® ô + r » nn 2 
de - , | 2 PART | | NE ad  — 


Ë : T- = 
A e n : d ? … 
D Le «mi a ; ; to > 
È =  n p ' Qi. # s 
Ce m _ d pa <—- 
7 es SR PP : . a 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 18$ 


porterici, fous les n°”, 2 & 3, la premiere datée 
de l’année troifieme , & la derniere datée de l’an- 
née 272. On yena joint quelques autres fous 
les n*. 10, 11, 12 & 13, qui n’ont point été 
publiées : plufieurs des autres l'ont été. 

Parmi celles qui contiennent des époques, 
il y en a fur lefquelles on voit des lettres fépa- 
rées & ifolées , favoir, a,8&r, telles font entre 
autres la quatrieme & les cinq fuivantes. Vail- 
lant a cru que de pareilles lettres féparées qui 
{e trouvent fur des médailles d'Hadrien frappées 


dans la ville de Gaza, étoient des marques d'une 


feconde ere; en quoi il paroït qu'il s'eft mépris, 
comme on l’obfervera plus particuliérement ci- 
après , en rapportant les médailles de Gaza. Ce 
n'eft pas que la ville d’ Anrioche , ainfi que quel- 
ques autres de Syrie, n'ait marqué quelquefois 
fur fes monnoies deux dates procédant de deux 
eres différentes. On a le même médaillon d'Au- 
gufte publié par le P. Baldini, lequel contient 
les dates sa, & ax; & l’on rapportera ci-après 
une autre médaille frappée à A/fcalon , qui con- 
tient pareillement deux époques ; mais il eft 
évident que fur celles-ci d'Anrioche, les lettres 
,8,r ne forment point des époques, puifque la 
lettre À eft jointe aux annéesEIP ZOP &ZC; 
Peuples & Villes. IT. Partie. Aa 
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la lettre B à l’année zopPp, & la lettre r aux 
années EIP & 4qPp. | 

On obferve qu'il ne fe trouve gueres de 
médailles des villes de Syrie, qui contiennent 
des noms de magiftrats. Il n’y a que fur celles 
d'Antioche où l’on voie les noms des confulaires 
Romains qui y avoient été envoyés par les 
premiers Empereurs pour gouverner cette pro- 
vince. Sur neuf de ces fortes de médailles qui 
font dans cette colleétion, les années ou elles 
ont été frappées , font marquées; mais dans les 
unes, ces années fuivent l’ere Julienne, & dans 
les autres , l’ere d'Augufte, ainfi que le cardi- 
nal Noris l’a remarqué. Il ne connoïfloit point 
celle qui contient le nom de Saturnin, n°. 15; 
& il n'a rien affirmé par rapport aux deux qu'il 
cite, marquant l’année BM, parce que ces deux 
médailles n’étoient pas bien confervées. On pen- 
foit qu’elles pouvoient contenir le nom d'un 
autre gouverneur de Syrie que Saturnin , auquel 
les Antiquaires & les Hiftoriens font ordinai- 
rement fuccéder Silanus. Il paroît par la mé- 
daille ici rapportée, n°. 14, avec la date B M, 
qu’elle ne contient que la légende anrroxean 
MHTPOHOAENS , il y a tout lieu de croire que 
les deux dont parle le cardinal Noris, conte- 
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noient la même légende fans nom de magiftrat. 


PLANCHE 


ANTIOCHÉEENS établis à DAPHNE, LXXVI. 


ON RAPPORTE ici feulement une des médail- 
les qui ont pour légende ANTIOXENN TON HPOZ 
Aasenn1; C'eft celle du n°. 16 , fur laquelle on 
voit de plus les lettres a4 qu'on pourroit pren- 
dre pour une époque; mais fur les autres , au 
lieu de ces lettres , il y a dans les unes AB à 
la même place; & dans les autres , des mono- 
grammes , ce qui ne permet pas de croire que 
ces lettres aa forment fur celles-ci une date, 
d'autant moins que cette date , fi c'en étoit une, 
ne pourroit procéder de l’ere des Séleucides , 
qui étoit la feule qui fut en ufage dans la Syrie, 
lorfqu’elle a été frappée, puifque la tête qui y 
eft repréfentée , eft reconnue pour être celle 
d'Antiochus IV. 

Perfonne n’ignore la célébrité du lieu appellé 
Daphné lequel, quoiqu’éloigné d’Antioche de 
plus d’une lieue, en étoit regardé comme le faux- 
bourg , & cenfé faire une partie de cette ville. 
On penfe que ceux qui ont fait frapper les mon- 
noies en queftion, étoient des marchands Antio- 
chéens qui s'y étoient établis en fociété par for- 

«me de compagnie , & qui faifoient un com- 
Aa i 
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merce aflez confidérable pour avoir eu befoin 
de ces fortes de monnoies à leur ufage. D’autres 
marchands d’Anrioche s'étoient établis de mê- 
me à Prolémais & à Callirhoë, & avoient pareil- 
lement des monnoies particulieres, comme on 
le verra ci-après. On peut juger aifément que 
les uns & les autres n’en faifoient frapper ainf 
en leurs noms, qu'en vertu d'une permiflion 
que les rois de Syrie leur en avoient accordée, 


APAMFEH. 


LES MÉDAILLES de la ville d’Apamee , con: 
tiennent pour la pläpart des époques, ainfi que 
celles des villes d’'Antioche, de Laodicée & de 
Séleucie qui avoient été bâties toutes quatre par 
Séleucus-Nicator, lequel appella Fune de fon 
nom, & les troisautres des noms d’Antiochusfon: 
pere, de Laodicé fa mere , & d’Apamé fa femme: 
ce qui fit qu'on donna enfuite à ces quatre vil- 
les le nom de Sœurs, & en conféquence il fut 
frappé des médailles avec la légende aarasox annor, 
qui feront ci-après rapportées avec celles de 
la ville de Séleucie. A 

Le cardinal Noris ayant publié une médaille 
de Laodicée qui, comme celle du n°. 17 de la 
LXX VIT planche, contient dans le champ les 
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Ce] 


lettres ar qu'il a jugé être une marque de mo- == 


nétaire, prétendant que celles ZM qui font à 
l'exergue de la médaille qu'il a vue, défignent 
une époque ; on pourroit en inférer que les 
lettres AN qui font à l’exergue de celles-ci , 
laquelle a pareillement 4 x dans le champ , mar- 
queroient une époque ; mais la médaille, n°. 
21, qui a les mêmes lettres AN à l’exergue, 
avec soz dans le champ, fait connoître que les 
époques marquées fur ces deux médailles, con- 
fiftent dans les lettres du champ ar & r05 3 & 
que celles de l'exerque A N font plutôt des mar- 
ques de monétaires. Les médailles, n°. 22 & 
23 enfourniflent encore une preuve plus com- 
plette, ayant toutes les deux les lettres MH à 
l'exergue, tandis que l’une a dans le champ la 
date 505, & l’autre la date sns. 

Il paroït par les époques, que toutes ces mé- 
dailles contiennent, que la ville d'Apameée a tou- 
jours fuivi l’ere des Séleucides. Les dates rr & 
ar des deux n*. 24 & 25, procédant de cette 
ere, tombent dans les années 22 & 23 du re- 
gne d'Augufte. Cependant Vaillant rapporte 
deux médailles Impériales de cette ville, ( & ce 


font les feules qu'il ait connues ), fuivant lef- 


quelles elle avoit adopté l'ere d'Augufte ; ces 


\ PLANCHE 


LXX VIT. 


PLANCHE 
LXXVII, 


190 RECUEIL DE MÉDAILLES, 


deux médailles qui font de cet Empereur, font 
datées des années rr & x, 23 & 28 de {on 
regne, & ont pour légende anammas vus 1rpax, 


Sur toutes les médailles Impériales que l’on a 


d'Apamée de Syrie, & d'Apamée de Phrygie, la 
légende, en ce qui concerne le nom de ces 
villes , et AnamEoN. 

Après les détails dans lefquels le cardinaf 
Noris eft entré au fujet de l’Apamée de Syrie, 
il y auroit de la témérité à vouloir y rien ajou- 
ter. Il en a parlé avec la fupériorité qui lui eft 
propre, d'une maniere qui ne laifle rien à de- 
firer fur tout ce qui peut avoir rapport à cette 
ville. 


BALANEE. 


VAILLANT na connu qu'une médaille Im- 
périale de la ville de Balanée, qu’il rapporte fous 
Augufte, & qui eft de Marc-Antoine. Cette mé- 
daille de Marc-Antoine qui fe trouve dans cette 
collection mieux confervée que celle de Vail- 
lant, & celle qui ef ici rapportée, n°. 26, ont 
fourni à M. l'Abbé Belley matiere à faire une 
differtation très-curieufe qui doit être imprimée 
dans le volume xxx des Mémoires de l’Acadé- 
mie des Infcriptions & Belles-Lettres. On ne 


NAMEQ 
THZIEPAT 


ce 
* 


THE MEPAZ 


ANAMENNS, 


RS È— 


THX.IEPAE 


ATAME NN 


HAEPAE \ 


AÂTAME Q NY 


THE IERAEN 


/ 


AL YAOY 


190 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


deux médailles qui font de cet Empereur, font 
PLANCHE datées des années re & uk, 23 & 28 de {on 
LASVIT, Tegne , & ont pour légende ATIAMEIAZ THX IEPAYe 
Sur toutes les médailles Impériales que l’on a 
d'Apamée de Syrie, & d'Apamée de Phrygie, la 
légende, en ce qui concerne le nom de ces 
villes, eft amameon. 

Après les détails dans lefquels le cardinal 
Noris eft entré au fujet de l'Apamée de Syrie, 
il y auroit de la témérité à vouloir y rien ajou- 
ter. Il en a parlé avec la fupériorité qui lui eft 
propre, d'une maniere qui ne laifle rien à de- 
firer fur tout ce qui peut avoir rapport à cette. 
ville. 


B'A'D'ANÉEE, 


VAILLANT na connu qu'une médaille Im- 
périale de la ville de Ba/anée, qu’ilrapporte fous 
Augulte, & qui eft de Marc-Antoine. Cette mé- 
daille de Marc-Antoine qui fe trouve dans cette 
collection mieux confervée que celle de Vail- 
lant, & celle qui eft ici rapportée, n°. 26, ont 
fourni à M. l'Abbé Belley matiere à faire une 
differtation très-curieufe qui doit être imprimée 
dans le volume xxx des Mémoires de l’Acadé- 
mie des Infcriptions & Belles-Lettres. On ne 
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peut que s’en rapporter aufli à tout ce qu'il dit 
concernant la ville de Balanée. 


CHAMPS ATL,A, 


IL Y EN avoit plufeurs du nom de Gabale en 
Syrie. La plus renommée étoit maritime & fi- 
tuée près de Laodicée. C’eft dans cette ville de 
Gabala que la derniere médaille de cette plan- 
che a été frappée, & c’eft la feule autonome 
que l'on connoilffe. Vaillant, le cardinal Noris 
 & d’autres Antiquaires en ont publié plufieurs 
Impériales dont la plûpart contiennent des 
époques. 


D'AM AS. 


LES DIX premieres médailles de la planche 


LXXVIII, n°.28 à 37, font dela ville de Damas, 
dont il n'a été publié jufqu’à préfent que trois 
autonomes ; favoir, une par Triftan , & deux 
par le cardinal Noris qui a fait mention de celle 
de Triftan par rapport au fentiment erroné du 
P. Hardouin, touchant l’époque qu'elle con- 
tient. Des quatre ici rapportées avec des épo- 
ques, la troifieme eft l’une des deux qui ont 
été publiées par le cardinal Noris; les autres 
ne l'ont point été. Il ne refte rien à dire fur la 
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ville de Damas, n1 fur l'ere d'où procedent les 
les époques marquées fur fes monnoies, après 
la differtation de cet illuftre Antiquaire, la- 
quelle eft remplie de recherches & de remarques 
les plus curieufes & les plus favantes. 

On voit par les types des préfentes médailles 
que les divinités révérées à Damas, étoient Mi- 
nerve & Diane, Bacchus, le Soleil & la Lune. 
Sur celle du n°. 37, il n'y a point de légende, 
mais feulement la lettre 4 qui jointe au type 
du palmier , ne laifle pas lieu de douter qu’elle 
n'appartienne à cette ville. 


ÉPIPHANEÉEE. 


LA MÉDAILLE de la ville d'Epiphanée de Sy- 
rie, n°. 38 , eft la feule autonome de cette ville 
qui foit connue. Cette colle@ion contient l’Im: 
périale frappée fous Elagabale qui a été publiée 
par Vaillant, & qui eft regardée aufli comme 
unique. M. l'Abbé Belley a donné une differ- 
tation (*) au fujet des époques marquées fur 
ces deux médailles , & fur une autre de la ville 
d'Epiphanée de Cilicie également rare qui fé 
trouve pareillement dans cette collettion. 


(*) Mémoires de l’Acad. des Infc. & Belles-Lettres, tom. xxvI 


HAIERAPOLIS. 
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H TER TASERONE PPS 


LA viLe de Æierapolis où Aïeropolis de Sy- 
rie, étoit fituée dans la contrée appellée Cyrrhef- 
rique, du nom de la ville de Cyrrhus qui en étoit 
la capitale. Elle étoit très-ancienne , & avoit 
porté en différents temps , fuivant différents 


Auteurs, les noms de Bambyce, Magog, Edeffe 


& Minus. 

Les trois médailles ici rapportées, n°, 39, 
40 & 41, font de fabrique Syrienne , & par con- 
féquent ne peuvent appartenir à aucune des au- 
tres villes appellées Ærerapolis. Il paroît même 
que la tête repréfentée fur celle du n°. 39, elt 
de quelqu'un des rois de Syrie. Haym qui en a 
publié une à peu-près pareille, eftime qu'elle 
eft d’Azexandre-Pala. 

Quoiqu’elles ne reffemblent en aucune façon 
aux Impériales qui ont pour légende era zrrraz 
sponoairen, Comme il n’y a point eu en Sy 
rie deux villes portant le nom de Æierapols ; 
elles doivent appartenir à la même ville, d'au- 
tant plus qu’elles ont une parfaite reffemblance 
avec les médailles autonomes d’Anrioche,non-feu- 
lement, par la forme, la matiere & la fabrique, 
mais encore par les types & par les lettres A 

Peuples & Villes, IT, Partie, 
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& r qui s'y trouvent ifolées, & féparées de cel- 
les qui y forment des époques ou dates d’an- 
nées, de la même maniere que ces lettres & cel- 
les des époques font placées fur les médailles 
d'Anroche ; de forte qu'on feroit prefque tenté 
de croire qu'elles y auroient été fabriquées, & 
que cette ville auroit pendant un temps porté 
le nom de Æierapolis. 

Beger en a publié une pareille pour la forme 
& pour le type à la derniere de cette planche, 
qu'il dit être extrèmementrare, & fur laquelle 
il alusroy a zur; & de-là il a jugé que zux 
étoit pour zmyrnaion, & que cette médaille 
avoit été frappée pour marquer l'alliance qu’il 
ÿ avoit entre Smyrne & /iérapolis de Phrygie. 
A l'infpeëtion du defflein qu'il en a donné, il Y 
avoit bien lieu de penfer qu'il s’étoit trompé ; j 
mais les médailles, n°. 40 & 47 , ici rapportées 
le confirment. Les lettres numérales zNr & 4or 
qui s'y trouvent, forment des dates d'années , 
comme les lettres zur en forment une fur la 
médaille de Beger, lequel, au lieu de rapporter 
le mot rror à ces lettres, l'a rapporté à la let- 
tre A, ifolée au-deffus de 1 lyre. On a déja 
obfervé que ces lettres 4,r,r ifolées fur les mé- 
dailles de villes de Syrie , ne marquent point des 
époques. 
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& r qui s’y trouvent ifolées, & féparées de cel- 
les qui y forment des époques ou dates d’an- 
nées, de la même maniere que ces lettres & cel- 
les des époques font placées fur les médailles 
d'Antoche ; de forte qu'on feroit prefque tenté 
de croire qu'elles y auroient été fabriquées, & 
ue cette ville auroit pendant un temps porté 
le nom de Æierapolis. 
Beger en a publié une pareille pour la forme 
& pour le type à la derniere de cette planche, 
qu'il dit être extrèmementrare, & fur laquelle 
il alu eroy 4 zur; & de-là il a jugé que zur 


étoit pour zmvPnaion, & que cette médaille 


avoit été frappée pour marquer l'alliance qu'il 
ÿ avoit entre Smyrne & Aiérapolis de Phrygie. 
À l'infpection du deflein qu'il en a donné, ily 
avoit bien lieu de penfér qu'il s’étoit trompé ; 
mais les médailles, n°. 40 & 41 , ici rapportées 
le confirment. Les lettrée numérales 2xr & 4or 
qui s'y trouvent, forment des dates d'années , 
comme les lettres zur en forment une fur la 
médaille de Beger , lequel, au lieu de rapporter 
le mot rror à ces lettres, l’a rapporté à la let- 
tre A, ifolée au-deffus de la lyre. On a déja 
obfervé que ces lettres 4,5,r ifolées fur les mé- 
dailles de villes de Syrie , ne marquent point des 
époques. 
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L'ANPE) AT CRE 


IL Y AVOIT plufieurs villes du nom de 
Laodicée , & entre autres deux en Syrie ; l’u- 
ne fituée dans le mont Liban, & l'autre fur le 
bord de la mer dans la Séleucide. On n’a vu juf- 
qu'à préfent que des médailles Impériales de 
la Laodicée du Liban. C’eft à Laodicée maritime, 
qu'appartiennent les autonomes qui font rappor- 
tées dans la planche LXXIX. Le cardinal No- 
ris, dans fa troifieme differtation fur les époques 
des Syromacédoniens, n’a rien omis de tout ce 
qu'il y avoit à dire fur ce qui regarde cette ville, 
qui fubffte encore à préfent fous le nom de La- 
takie, | 
La premiere médaille de cette planche, eft 
un médaillon d'argent dont aucun pareil n'a 
encore été publié. Selon toutes les apparences, 
la grande lettre I quieft dans le champ, défigne 
une date, c’eft-à-dire , l’année dixieme; & les 
lettres qu’on voit fous le fiege de Jupiter & à 
l'exergue , font des marques de monétaires , n'y 
ayant pas lieu d’inférer de ces différentes lettres 
fur la préfente médaille , & fur celles qui fui- 
vent qu'elles marquent deux eres. On ne trouve 


point que cette ville en ait eu d'autre que celle 
| Bbi 


PLANCHE 
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du temps où elle fut mife en liberté par Jules- 
Céfar , l'an de Rome 706. En reconnoiffance 
de ce bienfait , elle fe qualifia de fon nom, 
comme on le voit par les médailles ci-après. Le 
P. Hardouin a prétendu que celles qui con- 
tiennent ce titre, celt-à-dire, qui ont pour lé- 
ende 10TAIEAN TON Kaï AAOAIKEQN, étoient de 
la ville de Laodicée du Liban. Le cardinal Noris 
a combattu, par de bonnes raifons, le fenti- 
ment erroné de cet Antiquaire. On peut y ajou- 
ter que les trois médailles, n°. 43, 44, & 45, 
dont la premiere a pour légende asoxkron 83 
TEPAZ KAI ATTONOMOT ; la feconde, IOYAIEON TAN 


KAI Aaoatxean; & la troifieme, aao4tkean Tran. 


npoz @AAAz>H, {ont abfolument de la même 
ville, puifqu'elles ont le même type de la vic- 
toire repréfentée de la même maniere, & qu’el- 
les font toutes trois de même forme & fabrique. 
Les deux fuivantes, n°. 46 & 47, qui ont le 
même type de la chouette avec la tête de Mi- 
nerve de l’autre côté, en fourniflent une autre 
preuve: elles ont pour légende , l’une a40amraN 


THZ IEPAË KAI AYTONOMOT ; & l’autre > IOTAIEON TON KAS 
AAOAIKEQN, 


Le cardinal Noris, en rapportant la médaille 
déja citée, qui a dans le champ les lettres ax ; 
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& à l’exergue les lettres ZM, a jugé que ces 
dernieres marquoient une époque, & que les 
lettres ax étoient une marque de monétaire. Il 
eft vrai que les époques font quelquefois à l'e- 
xergue ; mais on les trouve bien plus ordinaire- 
ment dans le champ des médailles. Outre ce 
qui a été déja obfervé au fujet de ces lettres ax 
fur une médaille d'Apamée , on en rapporte 1ci 
deux autres , n*. 48 & 49 , qui contiennent les 
mêmes lettres dans le champ , & fur lefquelles 
on voit à l'exergue ME dans l’une, & MN dans 
l'autre: ces deux dernieres lettres MN ne pou- 
vantformer une date , ilen réfulte que les lettres 
ax dans ces médailles marquent l’année où el- 
les ont été frappées ; & que les autres lettres qui 
font à l’exergue , font des marques de monétaï- 
res, de même que les lettres mr, AH & aPx qu'on 
voit à l’exergue des trois fuivantes , n°. so, 
ST&52. 


PLANCHE 


LXXIX. 


La médaille , n°. 42 eft la feule des médail- 


les de Laodicée où Jupiter foit repréfenté tel 
qu'on le voit fur celles d'Antioche. 11 y a lieu 
de penfer qu'elle avoit adopté le culte de Ju- 
piter Antiochéen dans un temps où ces deux 
villes étoient unies. La difcorde & les divihions 
qu'il y eut enfuite entre elles, & qui fubfifterent 
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très-long-temps, ont été apparemment la caufe 
PLancHe de ce qu'on ne trouve plus ce type fur les au- 
LAXXIX. tres médailles de cette ville. On voit fur celles- 
ci Minerve, la Fortune, Diane & Sérapis avec 
leurs attributs. 

Il paroîït par le type du fcorpion repréfenté 
fur la médaille n°. $3 , ainfi que fur celles des 
rois de Commagène , qu'elle avoit aufliune 
efpece de culte ou de vénération pour les fignes 
du Zodiaque. 

La tête de fanglier repréfentée fur la médaille 
n°. ÿ4, eft un type qui neft pas commun avec 
la tête de Diane au revers. 

Si les lettres KO M placées fous celles de 
Minerve, dans la médaille n°. $$ , ne font pas 
une marque de monétaire, on ignore ce qu'el- 
les fignifient. 

La médaille, n°. $6, qui n'a que la fimple 
légende asoaixeax pourroit appartenir à quel- 
qu'une des autres villes du nom de Laodicée , 
d'autant plus qu'elle eft d’une matiere & d’une 
fabrique affez différentes des précédentes. Ce- 
pendant la corne d'abondance convient à Lao- 
dicée de la Séleucide, tant parce que l’on voit 
des cornes d'abondance fur des médailles d’au- 
tres villes de Syrie, & particuliérement fur cel- 
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les d'Apameée , que parce que fon territoire , 


ivant le r É ftoriens étoi s- PLANCHE 
fuivant apport des Hiftoriens étoit très LXXD 


fertile. C’eft ce qui eft défigné par ce type. Le 
caducée qui y eft joint, défigne pareillement 
la paix compagne de l'abondance. 


L'EUICA DE, 


ON À plufieurs médailles Impériales de Ia 
ville de Leucade de Syrie , mais il n'en avoit 
point encore été publié d’autonomes , telles 
que celles des n°. ÿ7, 58, & 59. La médaille 
qu'onrapporte ici, n°. $8 , a fervi à M. l'Abbé 
Belley pour déterminer la vraie pofition de cette 
ville dans une differtation où il traite aufli des 
deux eres différentes qu’elle fuivoit. Iln’y a rien 
à ajouter à tout ce que contient cette differta- 
tion , tant fur le fleuve Chryforrhoas que fur le 
titre que la ville de Leucade avoit pris en l'hon- 
neur de l'empereur Claude. | 

Conféquemment à l’une des deux eres qu’elle 
fuivoit, il y a lieu d’inférer de la date HP mar- 
quée fur da derniere médaille de cette planche, 
avec la légendeH PH , que la tête de femme qui 
y eft repréfentée, eft celle de Fauftine, femme 
de Marc-Aurele , fous l'image de Junon. 


CHE 
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MAR A TAC SS 


DANs une lettre adreflée en 1760, aux Au- 
teurs du Journal des Savants , M. l'Abbé Bar- 
thelemy a publié plufeurs médailles Phœni- 
ciennes , & entre autres deux de la ville de #a- 
rathus , femblables à deux des cinq premieres 
de la planche LXXX. Il a expliqué avec autant 
de clarté que de précifion, les légendes qu'elles 
contiennent , & qu'aucun Savant n'avoit en- 
trepris jufqu'à préfent d'interpréter. Il faut ef 

érer qu'au moyen de létude particuliere quil 


a faite des langues anciennes , & avec les foins 


qu'il fe donne pour raflembler toutes les inf- 
criptions & autres monumens Phœniciens quon 
peut trouver , ilachevera d’éclaircir cette litté- 
rature qu'il a commencé à dévoiler. En atten- 
dant, on a cru pouvoir donner ici ces cinq mé- 
dailles de Marathus , n®. 60 à 64, pour fervir 
à ceux qui voudront courir la même carriere, 
& entreprendre d'expliquer ce que fignifient les 
lettres féparées qui font dans le champ, dont M. 
l'Abbé Barthelemy a laiflé pour le préfent lin- 

terprétation indécife. 
Faute de connoiffance fuffifante dans la lan- 
gue Syriaque , on ne hazardera point d'expli- 
| quer 


JoYAIE nn 


fact KEAN, 
THZIEPAS<KAI * 


500 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


MAR. A DES 


DANs une lettre adreflée en 1760, aux Au- 
teurs du Journal des Savants , M. l'Abbé Bar- 
thelemy a publié plufeurs médailles Phœni- 
ciennes , & entre autres deux de la ville de #a- 
rathus , femblables à deux des cinq premieres 
de la planche LXXX. Il a expliqué avec autant 
de clarté que de précifion, les légendes qu'elles 
contiennent , & qu'aucun Savant n'avoit en- 
trepris jufqu'à préfent d'interpréter. IL faut ef 
pérer qu'au moyen de l'étude particuliere quil 
a faite des langues anciennes , & avec les foins 
qu'il fe donne pour raffembler toutes les inf 
criptions &autresmonumens Phœniciens qu'on 
peut trouver , il achevera d'éclaircir cette litté- 
rature qu'il a commencé à dévoiler. En atten- 
dant, on a cru pouvoir donner ici ces cinq mé- 
dailles de Marathus , n®. 60 à 64, pour fervir 
à ceux qui voudront courir la même carriere, 
& entreprendre d'expliquer ce que fignifient les 
lettres féparées qui font dans le champ, dont M: 
l'Abbé Barthelemy a laiflé pour le préfent lin- 
terprétation indécile. 

Faute de connoiffance fuffifante dans la lan- 
gue Syriaque , on ne hazardera point d'expli- 
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quer aucune légende des autres médailles Pho- 
niciennes qui font dans cette colleétion au nom- 
bre de plus de quarante. On donne feulement 
les remarques fuivantes fur la différence quil y 
a dans les caracteres qu'elles contiennent. 

… Il paroît que les Phœniciens en avoient de 
deux fortes ; favoir, des lettres majufcules, & 
des lettres curfives, comme ont pratiqué prefque 
toutes les nations. Les unes font formées plus 
ou moins différemment des autres. Telles font 
celles qui fe voyent fur les médailles ici rappor- 
tées : les quatre qui font à gauche, & qui for- 
ment le nom de la ville, font des majufcules ; 
les autres qui font à droite & dans le champ, 
font de l’efpece de celles qu’on appelle curfives. 
Sur quelques autres médailles de cette collec- 
tion, on trouve des majufcules encore mieux 


marquées, comme on le verra dans la planche 
CXIX , qui en contient une partie à la fuite des 


médailles incertaines. 

On remarque aufli que la plupart des carac- 
teres Phœniciens ont eté empruntés des Sama- 
ritains , & formés à leur imitation. Le premier, 
_le fecond & le quatrieme de ceux qui forment 
le nom de la ville de Marathus fur les préfen- 
tes médailles ; favoir, le Mem , le Refch & l'Air, 

Peuples & Villes. IT. Partie. Cac 
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mms en font une preuve ; n'y ayant aucune différen- 
PLANCHE ce entre ces trois caracteres , & les Samaritains 
De qui ont la même valeur, fi ce n’eft que les Phœ- 
niciens ont ajouté quelquefois une petite queue 
à leur Ain, comme dans les médailles, n°, 62 
& 63; & cela peut-être à l'imitation de l'Air 
Hébraique quia une pareille queue. Quant au 
troifieme caractere, il eft tout femblable au haw 
Hébraïque , excepté feulement que la jambe 
gauche perpendiculaire de celui-ci a été prolon- 
gée par les Phœniciens au-deffus de la barre 
tran{verfale. Au furplus la lettre Ain qui avoit 
un fon dur & obtus, fe trouve comme ici à la 
fin de plufieursnoms propres dans la Bible. Elle 
fe prononçoit ordinairement comme un à, & 
quelquefois comme un 6 , de forte que les Juifs 
& les Phœniciens appelloient, felon les appa- 
rences , la ville en queflion, arath4 ou Ma- 
rathô , d'où les Grecs l'ont pareillement appel- 

lée Maexloc, 

La différence entre les lettres curfives Phoœ- 
niciennes, & les lettres Hébraïques , eft bien 
plus grande. Ce n’eft point ici le lieu d’entrer 
dans ce détail. On remarquera feulement en. 
paffant, que les Phœniciens employoient quel- 
quefois dans leur écriture des lettres purement 
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Samaritaines. Telle eft la lettre Y qui eft em- 
ployée pour un À dans le mot MA de la mé- 
daille , n°. 61, au lieu que dans le même mot 
de la précédente médaille, c’eft la lettre Phoe- 
nicienne Æ qui s'y trouve. | 

Au furplus, fi l'on n'a point de médailles 
Grecques de la ville de Marathus qui étoit fituée 
vis-à-vis l’ifle d'Arade, c’eft qu’elle ne fut point 

habitée par des Grecs tant qu'elle fubfifta. 
Diodore de Sicile rapporte que fous le regne 
d'Alexandre-Bala, 145 ans avant l’ere chrétien- 
ne , les Aradiens s’en emparerent par trahifon, 
& qu'après lavoir détruite entiérement, ils par- 
tagerent {on territoire entre eux. 


PAU) MT PRE, 


LA MÉDAILLE, n°. 65 ,eft la feule que l'on 
connoifle de la ville de Palmyre ; on la regarde 
comme unique. L’Hiftorien Jofephe rapporte 
qu'elle fut bâtie par Salomon qui lui donna 
alors le nom de Thadmora, lequel en Hébreu, 
fignifie un palmier ; d’où , felon les apparences, 
elle fut dans la fuite appellée Pa/myre par les 
Latins. Elle étoit à deux jours de chemin de la 
haute Syrie, & à un jour de l'Euphrate , fituée 
au milieu d’un défert, mais dans un lieu que les 

Cci 
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eaux & la fertilité du terrein rendoienttrès-agréa- 
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Suivant Etienne de Byzance , elle s'appella 
aufli Æadrianopolis ; elle prit apparemment ce 
nom en reconnoiffance de quelques réparations 
& embelliffements que l'empereur Hadrien y fit 
faire. Elle étoit fort renommée, tant par rapport 
à fa poñtion entrel'empire des Romains & l'em- 
pire des Parthes, que par rapport à fon opulen- 
ce & à fa magnificence. Il en eft fur-tout fait men- 
tion dans l’hiftoire d'Odenath & de la reine Zé- 
nobie qui ont régné dans la Palmyrène. L’em- 


pereur Aurelien qui l'avoit confervée après la 


victoire qu'il remporta fur cette Reine qu'il fit 
prifonniere , en ordonna enfuite la deftruction, 
à caufe que fes habitants s’étoient révoltés , & 
avoient élu un nouveau Roi. 

Des Anglois , amateurs de l'Antiquité, qui ont 
voyagé au Levant pour y recueillir tous les mo- 
numents anciens qu'ils pourroient y trouver, 
ont publié, à leur retour en Angleterre, des def: 
{eins qu'ils ont rapportés de ce qui refte des fu- 
perbes édifices que cette ville contenoit. Il y 
avoit entre autres un magnifique temple du So- 
leil, qu'Aurélien avoit voulu faire rétablir. Il 
paroït cependant par la préfente médaille que 
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le Soleil n'étoit pas la principale divinité des 
Palmyréniens , puifque des trois têtes qui y 
font repréfentées, celle du Soleil eft au côté gau- 
che, tandis que celles de deux divinités Egyp- 
tiennes occupe le milieu & le côté droit. Celles- 
ci repréfentent vraifemblablement Ofiris & Ifis. 
À l'égard du type qui eft au revers & qui confif- 
te en une viétoire debout , tenant une balance 
au-deffus d'une haute borne, il femble que cet 
emblème défigne que la ville de Palmyre bor- 
nant & tenant, comme en équilibre, l'empire 
des Romains & celui des Parthes, étoit proté- 
gée par la victoire prête à fe déclarer contre ceux 
qui voudroient rompre cet équilibre , & atta- 
quer fa propre liberté. 

Les mêmes Anglois ont aufli rapporté & pu- 
blié des infcriptions Palmyréniennes qui la- 
voient été déja, mais fi peu correctement que 
plufieurs Savants avoient travaillé vainement à 
les expliquer. Ces nouvelles copies ayant été 
prifes avec beaucoup d’exactitude, M. l'Abbé 
Barthelemy a été le premier, quinon-feulement 
en a donné une tradu'ion jufte & certaine, 
mais qui a formé aufli fur ces copies un vrai al- 
phabet Palmyrénien ; de forte que par ce moyen 
on fera en état de pouvoir interpréter tous les 
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———— monuments que l'on découvrira dans la fuite en 
PLANCHE Jangue Palmyrénienne , qui dans le fond eft la 
“même que la langue Syriaque. 


SE REC CE" 


C'EST du nom de la ville de Sé/eucie que la 
contrée où elle étoit fituée fut appellée SéZeucide. 
Quelques Auteurs l’appellent aufli Azrzochène, 
du nom de la ville d'Anrioche ; mais Strabon que 
l'on fuit par préférence , la nomme toujours Sé 
leucide. Cette ville de Séeucie étoit furnommée 
Pieria , comme on le voit par plufeurs de fes 
médailles. Ce furnom lui avoit été donné, fe- 
lon quelques-uns , de ce qu’elle étoit proche du 
mont Prerius. Selon d’autres, c'étoit d’une forêt 
qui portoit le nom de Pieria, & même tout le 
territoire qui en dépendoit, étoit appellé Pzeras 
c'eft pourquoi quelques médailles ont pour lé- 
gende SEAETYKEON EN IIEPIAI On a déja dit 
qu'elle avoit été bâtie par Séleucus Nicator , 
qui prit l'augure du foudre, & le fit confacrer 
& révérer, comme un dieu , par des hymnes & 
des cérémonies particulieres. Conféquemment 
le foudre étoit la divinité tutélaire & principale 
de cette ville , qui le faifoit repréfenter fur pre£ 
que toutes fes monnoies , ainfi qu’on le voit par 
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les médailles qui font ici rapportées, fous les 
n°. 66 à 69. Elle ne bornoïit cependant pas fon 
culte à cette feule divinité prétendue. Il paroît 
par la médaille , n°. 70, & par plufieurs Impé- 
riales femblables , qu’elle en rendoit un particu- 
lier à Jupiter Cafius qui y eft repréfenté fous la 


_ forme d’une groffe pierre au milieu d’un tem- 


ple. C’eft du nom d’un mont voifin de SéZeucie , 
où ce temple étoit, que Jupiter étoit furnommé 
Cafius. | 

Cette ville révéroit aufli Apollon , comme 
le font connoître les médailles, n°, 73 & 75, 
dont il fera parlé ci-après. 

Quelques autres médailles contiennent des 
lettres numérales qui marquent les années où 


elles ont été frappées, relativement aux eres 


différentes qu’elle fuivoit dans le temps de leur 


PLarx: Ar 
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fabrication. On trouve qu'elle en a eu quatre ; 


favoir , celle des Séleucides , à commencer de 
l'année 442 de Rome; celle de fon autonomie 


qu'elle avoit obtenue, ou qu’elle s'étoit arro- 


gée dans l’année 645 , fous le regne d’Antio- 
chus VIIT ; celle de Pompée en l’année 690, 
& celle d'Augufte en l’année 723. Vaillant a 
rapporté feulement deux médailles Impériales 
frappées dans cette ville,avec des époques; l’une: 
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de Tibere, avec la date de l'année 47, procédant 
de l’ere d'Augufte, & l’autre de Sévere-Alexan- 
dre de l’année 289, procédant de l'ere de Pom- 
pée. On en a une autre de Caracalla , de l’an- 
née 230, procédant de l'ere d'Augufte, 

On voit la date de l’année 188, fur la mé- 
daille autonome, n°. 71 ; mais elle ne contient 
rien d’ailleurs qui fafle connoitre de quelle 
ere procede cette date , qui peut être égale- 
ment l’ere de fon autonomie, ou celle de Pom- 
pée ou d'Augufte. Cette médaille eft finguliere 
tant par rapport à fa fabrique & à la maniere 
dont les lettres Oo des légendes y font figurées 


de forme quarrée, de même que fur quelques 


médailles de rois des Parthes, que par rapport 
au nom de magiftrat qu'elle contient. On ne 
trouve point que d'autres villes de Syrie ayent 
marqué fur leurs monnoies le nom d'aucun de 
leurs magiftrats particuliers, fi ce n’eft la ville 
de Taba dont il fera karlé ci-après. 

Le cardinal Noris a publié un médaillon 


d'argent autonome pareil aux trois qui font 1c1 


rapportés ; n°. 66, 67 & 68, {ur lequel il ya 


un a entre les pieds de la table couverte d'un 


foudre ; & il a jugé que cette lettre marquoït 
la quatrieme année depuis que la ville étoit 
| devenue 
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devenue libre & autonome. Il y a fur ces trois- 
ci les lettres S , Z, & BI, qui, fur ce pied-là, PLancme 
marqueroient les années ; fixieme , feptieme & ob 
douzieme. La lettre e que l'on voit après le 
mot zerc, {ur la médaille , n°. 70, devroit par 
la même raifon fignifier la cinquieme année de 
lautonomié de la ville de Sé/eucie, mais on a 
plufeurs médailles de Trajan frappées dans cette 
ville avec le même type d'un temple, & la mé- 
me légende, où l’on voit pareillement les let- 
tres aA,A,;e & K. Il n’eft pas poflible qu'elles y 
aient la fignification prétendue par ce célebre 
Auteur. Il en eft de ces fortes de lettres fur les 
médailles de Séleucie , comme de celles qui fe 
trouvent fur celles d’Antioche , d'Apamée , &c, 
dont la vraie fignification n'a pas encore été 
découverte. ! 

Les deux médailles, n*.74 & 75, ici rap- 
portées avec la légende AAEASQON AHMAN , NE 
font point du nombre de celles qui ont été pu- 
bliées dans le Teforo Brirannico, avec les dates 
azr & sr , lefquelles fe trouvent pareillement 
dans cette collection. Dans une remarque que 
Haym y a jointe de Maffon, on voit que celui- 
ci a très-bien reconnu que ces fortes de médail- 
les appartenoient à des villes de Syrie, & cel 
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avec raifon qu'il a relevé les méprifes que Golt 
zius , Nonnius, Cuper, le P. Hardouin & Be- 
ger avoient faites à cet égard ; mais il s’eft aufli 
mépris un peu lui-même , en attribuant à la 
la ville d'Anrioche , les médailles qui ont la mê- 
me légende avec la tête d'Apollon d'un côté, 
& un trépied de l’autre côté. C’eft ce qu'il n'au- 
roit pas avancé, s’il avoit vu la médaille, me. 
73; qui, à la légende près , eft entiérement 
femblable à celle du n°. 75, l’une ayant pour 
légende SEAETKE TAN EM IIEPIAI, & l’autre AAEABOQN 
aumox., Ce qui a caufé cette erreur de fa part; 
c'eft qu'il ne connoïifloit point de médailles dé 
Séleucie où Apollon & fes attributs fuffent repré- 
{entés, & qu'ilen voyoit beaucoup de cette for- 
te frappées à Anrioche. 


CH AL CUS. 


IL Y AVOIT anciennement plufieurs villes du 
nom de Chalcis. On a beaucoup de médailles 
autonomes de celle qui étoit la capitale de l’ifle 
d'Eubée; & l’on n’en connoît point d'aucune 
autre ville de ce nom. C’eft apparemment parce 
que la derniere de cette planche ne reffemble en 
rien à celles de Chalcis d'Eubée , qu’elle a été at- 
tribuée à la Chalcis de Syrie. Si elle lui appartient, 
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elle eft d’un temps antérieur aux regnes de Vef- 
pañen & de Tite ; cette ville qui avoit reçu PLANCHE 
quelque bienfait de l’un de ces deux Empe- dE 
reurs, ayant pris depuis le titre de Flavie fur 

toutes les médailles Impériales qu'elle a fait 

frapper. Le temple qui eft repréfenté fur celle- 

ci, reflemble affez à celui que l’on voit fur des 
médailles de l'ifle de Chypre. C'eft la tête de 
Neptune qui y eft repréfentée de l’autre côté. 

Ce type ne conviendroit à la Chalcis de Syrie, 
qu'autant que le Pelus , auprès duquel elle 

étoit fituée , feroit un fleuve , & non une mon- 

tagne, comme quelques-uns le prétendent. Il 

ne conviendroit pas moins à la Chalcis d'Eubée , 

qui étoit maritime ; & malgré la diffemblance 

dans la fabrique de cette médaille, ce qui pour- 

roit encore faire juger qu'elle lui appartient , 

c’eft qu'elle rendoit un culte à Vénus , comme 

il paroît par la tête de cette déefle qui eft re- 
préfentée fur plufeurs de fes autres médailles. 


a 
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Quoreur la Phœnicie fituée entre la Séleu- 
cide & la Paleftine , eût peu détendue du côté 
de la mer, & que fes limites dans les terres fuf- 
{ent encore plus refferrées,, elle a été cependant 
une des contrées les plus renommées dans l'hif- 
toire. Il yeft dit que les Phœniciens furent les 
premiers peuples qui firent un grand commerce, 
non-feulement dans la méditerranée , mais auffi 
dans l'océan , où ils entreprirent de pafler d’un 
côté par la mer rouge, & d’un autre côté par 
le détroit de Gibraltar ; qu'ils établirent des 
colonies en plufieurs pays différents, & qu'ils 
devinrent fi puiffants par leurs richefles & par 
leurs forces maritimes, qu’ils poflédoient , pour 
ainfi dire, l'empire de la mer. Les villes de Si- 
don & de Tyr furent celles qui contribuerent 
le plus à cette puiffance, laquelle déchut & 
s’annéantit fucceflivement fous celle des Affy- 
riens, des Perfes, des Grecs, & des Romains, 
qui tour à tour s’emparerent de la Syrie. 

On ne fait point quand ils commencerent 
à faire fabriquer des monnoies. I1 paroït feu- 
lement qu'ils en avoient du temps qu'ils 
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Quoreur la Phoœnicie fituée entre la Séleu- 
cide & la Paleftine , eût peu d’étendue du côté 
de la mer, & que fes limites dans les terres fuf- 
{ent encore plus reflerrées, elle a été cependant 
une des contrées les plus renommées dans l'hif- 
toire. Il yeft dit que les Phœniciens furent les 
premiers peuples qui firent un grand commerce, 
non-feulement dans la méditerranée , mais auf 
dans l'océan , où ils entreprirent de paffer d'un 
côté par la mer rouge, & d’un autre côté par 
le détroit de Gibraltar ; qu'ils établirent des 
colonies en plufieurs pays différents, & qu'ils 
devinrent fi puiffants par leurs richeffes & par 
leurs forces maritimes, qu’ils poflédoient , pour 
ainfi dire, l'empire de la mer. Les villes de Si- 
don & de Tyr furent celles qui contribuerent 
le plus à cette puiffance , laquelle déchut & 
s’'annéantit fucceflivement fous celle des Afy- 
riens , des Perfes, des Grecs, & des Romains, 
qui tour à tour s’emparerent de la Syrie. 

On ne fait point quand ils commencerent 
à faire fabriquer des monnoies. 11 paroît feu- 
lement qu'ils en avoient du temps quils 
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étoient fous la domination des Perfes, puifqu’il 
s'en trouve dont les types évidemment Per- Se à 
fans , font accompagnés de caracteres Phœni- 7°" 
ciens, & d'autres d'Alexandre le Grand, qui 

furent frappées à Acre lors de fon pañlage en 

Syrie, dont les légendes font en pareils carac- 

teres. Il y en a aufli d’autonomes purement 
Phœniciennes, de quelques villes qui , comme 

celles de la vite de Mararhus , ci-devant rap- 

portées , contiennent des époques dont il ne pa- 

roît pas que l'origine ait été encore découverte. 

Mais il ne s'agira ici que des médailles dont les 

légendes en caraîtrees grecs défignent le temps 

de leur fabrication, après que la Syrie fut tom- 

bée en la poffeflion des fucceffeurs d’Alexan- 

dre, 


ve EME d'A SON do 


LA PREMIERE médaille de la planche LXXXT, 
qui eft d'or & fans légende, comparée avec la 
feconde, doit appartenir à la ville de Béryre, 
à caufe de la tête de Caftor ou de Pollux qui 
fe trouve repréfentée de même fur l’une & fur 
l'autre ; ce qui ne fe voit fur aucune autre mé- 
daille que l'on connoiffe. II n’eft pas douteux 
que le culte des Diofcures ne fût établi dans 
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cette ville. On ignore quelle peut être la tête 
de femme qui eit de l'autre côté de cette pre- 
miere médaille, 

La maflue qui fe voitau revers de la feconde, 
défigne le culte d'Hercule qui étoit la divinité 
générale de toute la Phœnicie. Quant à la lé- 
gende s1rr , écrite avec un I au lieu dun x, 
c'eft une fingularité , mais elle n'eft pas fans 
exemple. 

La troifieme défigne également le culte des 
Diofcures , par leurs bonnets qui y font repré- 
fentés ; & celui de Neptune, par le trident & le 
dauphin qu'elle contient conjointement. Il y 
a tout lieu de préfumer que Neptune étoit la 
divinité tutélaire & principale de Béryre, parce 
qu'on croyoit que c'étoit lui qui avoit bâti cette 
ville, dont onfaifoit par conféquent remonter 
l'origine à la plus haute antiquité. 

C'eft Neptune lui-même qui , fur la médaille 
du n°. 4 & fur les trois fuivantes, eft repré- 
{enté fur un char tiré par des chevaux marins. 

Sur celle du n°. $, avec les lettres BH qui 
font le commencement de Brve ; on voit la let= 
tre ® qu'on peut juger être l’initiale de vowors 
mais fur la médaille du n°. 6, outre les lettres 
B H & ®, il y a de plus les lettres 44 ; & fur 
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celles du n°. 7 &8 , 145, feulement fans les let- 
trés BH. On ne cornprend pas pourquoi 1l fe 
trouve autant de différence dans les légendes 
de ces médailles, & d’autres pareilles de cette 
colleétion , qui, par leur fabrique & leur type, 
doivent être de la même ville. On ignore ce 
que peuvent fignifier les lettres 44 , qu’elles 
contiennent : on laifle à ceux qui font plus 
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verfés dans les connoiffances numifmatiques , 


à en donner l’explication. Il eft à obferver que 
fur le côté droit de celles desn*. $, 6 & 7, on 
découvre des veftiges de lettres dont la plüpart 
{ont effacées. Il n’y a que dans la légende de 
la médaille, n°. 8, ou elles font plus apparen- 
tes , & telles qu'on les voit dans le deffein. 
Liébe en a publié deux avec des époques 
ou dates d'années, comme il y en a fur celles 
des n°. 9 & 10. Le Marquis Mafféi en a auf 
publié une , en difant que c’étoit la feule qu'il 
eût connue, Dans celles de Liébe, les dates 
font Kk, (20), & rx (53) qu'il fait procéder 
de l’année 115, de l’ere des Séleucides, dans 
laquelle la Phœnicie qui étoit fous la domina- 
tion des rois d'Egypte, pafla fous celle d'An- 
tiochus III, roi de Syrie. On ne trouve point 
qu'aucune ere des autres villes de ce royaume 
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ait eu cet événement pour origine. Si l’on doit 
PLANCHE fuivre le fentiment de Liébe à cet égard , la 

LR dites (1or) de la médaille, n°. 9, quin’a 
point été publiée, tomberoit dans la derniere 
année du regne d'Antiochus VIII. 

On a beaucoup de médailles Impériales de 
la ville de Béryte, du temps qu’elle fut colo- 
nie Romaine. Celle du n°. 1 1 eft la feule auto- 
nome de ce temps-là que l'on connoïiffe. 

Cette ville étoit maritime & avoit un port: 
après avoir été faite colonie par Jules-Céfar, 
elle prit les titres de Julia Felix , & enfuite 
ceux de Julia Auoufta Felix. 


EME AE P 


LA VILLE de Dora, dont font les médailles 
des n*. 12 & 13, étoit aufli fur le bord dela 
mer dans une prefque ifle , qui rendoit fa fitua- 
tion forte & avantageufe par la dificulté qu'il 
y avoit à l’attaquer du côté de la terre. Elle 
prétendoit avoir eu pour fondateur Dorus, fils 
de Neptune, qui lui donna fon nom. Sur les feu- 
les médailles Impériales de Trajan & d'Hadrien . 
frappées dans cette ville , qui ont été rapportées 
par Vaillant & par le cardinal Noris, elle prend 
les titres de Sacrée & de Navarchide , jouiffant 

des 


RECUEIL DE MÉDAILLES, 217 


des droits d'afyle & d'autonomie. Il n'en a été 
publié qu'une autonome jufqu’à préfent par le PrancHe 
P. Panel, laquelle eft femblable à celle du n°. M à 
12, qui contient la date PKH (128). La fe- 
conde ici rapportée , n°. 13, contient la date 

aar (131); ces deux dates procédant de l’ere 

de Pompée qui, l’an de Rome 690, donna Îa 

liberté à Dora & à plufieurs autres villes de Sy- 

rie , tombent l’une dans l’année neuvieme , & 
_ l'autre dans l’année douzieme du regne de Né- 

ron. | 
Le P. Panel a Îu aoriuron fur la médaille 

qu'il a publiée. Les legendes de celles-ci font 

écrites AWPITEITON & A&@PEIT@N. Il y en à une 
autre dans cette colleétion femblable à celle du 

n°. 12 , {ur laquelle on lit aarirax. Le Pere 
Hardouin dit qu'il y a aarreon furune médaille 

de Vefpañien. On trouve acer dans la plupart 

des auteurs Grecs, & Dorienfium dans Pline. 


O RPC ONSER ADF: 


Les TRoIs médailles des n*. 14, 1$ & 16, 
qui terminent cette planche, font reconnoiffa- 
bles pour être de la ville d'Orrhofiade de Phœæ- 
nicie , tant par leur fabrique qui differe de celle 
des médailles de l'Orchofiade de Carie, que par 

Peuples & Villes. IT. Part. ay 
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les époques qu'elles contiennent. Il n’en a été 
publié aucune autonome de cette ville jufqu’à 
préfent. Vaillant n'en a connu qu'une Impé- 
riale avec une époque. Elle eft d’Antonin avec 
la date »zr ( 462 ), procédant de l’ere des Se- 
feucides. On en a d’autres de Sévere-Alexandre 
avec les dates ras (532), & ras ( 533) : fur cel- 
les-ci, l'on voit les dates uzr ( 368), & s +( 406), 
dont Îa premiere tombe dans la feconde an- 
née du regne de Néron, & la feconde dansla 
treizieme du regne de Domitien : la derniere 
qui eft fans époque, repréfente une tête cou- 
ronnée de laurier , laquelle reffemble affez à 
Domitien. 


SIDO NW. 


SI L'ON a peu de médailles de la ville d’Or- 
thofiade, il y en a une très-grande quantité de 
celle de Sidon, tant Impériales qu'autonomes. 
Cette ville dont il eft parlé dans la Genefe, 
étoit des plus anciennes. Aufli eft-il rapporté 
qu'elle avoit été bâtie par Sidon , arriere petit- 
fils de Noé. Elle étoit confidérable dès le temps 
de Jofué, qui l'appelle Sidon-la-grande. Lor£ 
qu'elle fut devenue très-puiffante par fon com- 
merce & par fon opulence , elle eut la primauté 
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les époques qu'elles contiennent. Il n’en a été 

ublié aucune autonome de cette ville jufqu’à 
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dont Îa premiere tombe dans la feconde an- 
née du regne de Néron, & la feconde dans la 
treizieme du regne de Domitien : la derniere 
qui eft fans époque, repréfente une tête cou- 
ronnée de laurier , laquelie refflemble affez à 
Domitien. 


SIDONW. 


SI L'ON a peu de médailles de la ville d'Or- 
thofiade , il y en a une très-grande quantité de 
celle de Sidon, tant Impériales qu'autonomes. 
Cette ville dont il eft parlé dans la Genefe, 
étoit des plus anciennes. Aufli eft-il rapporté 
qu'elle avoit été bâtie par Sidon , arriere petit- 
fils de Noé, Elle étoit confidérable dès le temps 
de Jofué, qui l'appelle Sidon-la-grande. Lor£ 
qu'elle fut devenue très-puiffante par fon com- 
merce & par {on opulence , elle eut la primauté 
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fur toutes les autres villes de Syrie. Mais dans 


: 8 : / - P 
la fuite celle de Tyr, qu'elle avoit fondée , lui LXXXIL, 


difputa cette primauté, comme on le voit dans 
l'hiftoire qui fait fouvent mention de ces deux 
villes. Sidon fubfifte encore aujourd’hui fous 
le nom de Seyde , où il fe fait toujours un grand 
commerce par les négociants Européens qui y 
font établis. 

Quoiqu'il y ait dans cette colle“tion plus de 
cinquante médailles autonomes de S:don, on 
n'en rapporte ici que quelques-unes feulement 
parce que leurs types font communs pour la 
plupart, & qu'elles ne different ordinairement 
les unes des autres que par les époques qu’elles 
contiennent. La premiere, n°. 17, de la plan- 
che LXXXII, eft de l’année cinquieme ; & la 
derniere, n°. 27, de l’année 228, 

On croit devoir obferver, par rapport aux 
médailles de Syrie, que les époques qui y font 
marquées par un petit nombre, comme 1, 2, 
3,4, &c,ne procedent point de l’ere des Sé- 
leucides , parce que les premiers Rois occupés 
à fe maintenir dans les autres parties de l’Afie, 
qu'ils devoient auffi pofléder , fuivant le parta- 
ge fait entre les fuccefleurs d'Alexandre, ne 
purent s’affermir d'abord dans la poffeflion entie- 
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re de la Syrie. Ce ne fut même que plus de cent 
ans après le commencement de cette monar- 
chie, qu'Antiochus III parvint à recouvrer la 
Cœlè-Syrie , dont les rois d'Egypte s'étoient 
emparés. Ses médailles font les premieres fur 
lefquelles on trouve des époques , favoir ; des 
années 110, 112 & 115. On n'en trouve point 
d’antérieures à ces années fur les médailles des 
villes qui n'avoient point d’eres particulieres. 
Mais les villes qui obtinrent , ou qui s’arroge- 
rent l'autonomie , eurent grand foin d’en faire 
mention fur leurs monnoies, & d'y en marquer 


les dates, dès les premieres années qu'elles en 


jouirent. Il paroïît même qu'elles affeéterent de 


faire frapper à cette occafion des médaillons 


d'argent pour mieux fignaler l'illuftration & les 
avantages que ce privilege leur procuroit. On a 
déja vu que c’eft fur des médaillons d'argent que 
la ville de Sé/eucie a marqué les premieres années 
de fon autonomie. Les Sidoniens qui l’avoient 
obtenue deux ans auparavant, c’eft-à-dire, l'an 
643 de Rome , en uferent de même, comme 
le fait connoître le premier médaillon de cette 
planche daté de l’année cinquieme de leur aus 
tonomie. 

Après que Séleucus Nicator & fes fuccefleurs 
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eurent régné quelque temps en Syrie, la langue 
grecque s'y étant conféquemment introduite, 


Les villes qui auparavant n’avoient que des mon- 


noies Phœniciennes , en firent frapper avec des 


légendes grecques ; mais comme tout le peuple 


ne parloit pas encore cette langue , & n'en con- 


noifloit pas les caracteres, elles crurent appa- 


remment que pour lui faire connoitre celles 
qui leur appartenoient, il étoit néceffaire de 
marquer fur ces nouvelles monnoies leur nom 
en Grec & en Phœnicien. Telles font les mé- 
dailles, n°. 19, 20, 21 & 22 , fur lefquelles 
on voit le nom de Sidon en ces deux langues. 
Il eft à propos de remarquer la variété qu'il 
ya dans la forme des caraëteres Phœniciens 
ui compofent le nom des Sidoniens dans ces 
quatre médailles qu'on rapporte feulement ici 
pour exemple. Les caraéteres de la médaille, 
n°. 19, font conformes à ceux que l'on voit dans 
les alphabets Phœniciens qui ont été publiés. 
Sur les trois autres fuivantes , ils font variés 
comme le font ordinairement les lettres curfi- 
ves dans toutes les langues, ainfi qu'on l'a dé- 
ja obfervé ; mais ces fortes de lettres fe trou- 
vant {ur des médailles , il femble quon ne 
doit pas négliger de les comprendre dans les 


alphabets, 


PLANCHE 


LXXXIL 


nt 


PLANCHE 
LXXXII 


222 RECUEIL DE MÉDAILLES. 

On fait qu'Aftarté étoit la divinité principale 
de la ville de Sidon. C’eft elle qui eft repréfen- 
tée fur la médaille , n° 27, & fur plufieurs au- 
tres de cette collettion. Celle du n°. 26, repré- 
fente auili fon fimulacre dans un petit temple 
pofé fur une efpece de char qui étoit conduit 
avec grande pompe & cérémonie dans les fêtes 
qui fe célébroient en fon honneur. Les médail- 
les, n*.22 & 25, délignent pareillement le culte 
de Bacchus , qui eft repréfenté en habit long 
fur la feconde avec fon pot & fon thyrfe. On 
ignore qui eft l'homme en habit court qui ef 
repréfenté debout dans celle du n°. 23, fur la 
proue d’un navire dans la même attitude où l’on 
voit Aftarté fur la médaille, n°. 2 r. Iltient d’une 
main une efpece de fceptre terminé en forme 
de croix , & de l’autre main une couronne. Sel- 
den a raflemblé dans un traité touchant les dieux 
des Syriens , tout ce qui s’en trouve épars dans 
les différents Ecrivains. 

La médaille, n°, 24, contient tous les titres 
réunis dont la ville de Sidonfe décoroit, à l’ex- 
ception de celui d’autonome qu'on trouve fur 
d'autres médailles de cette ville. | 


Li 
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TR PONTS. 


- LES HUIT dernieres de cette planche, n°”. 28 
à 35, font de Zripolis de Phœnicie qui porte 
encore actuellement le même nom, lequel lui 
fut donné originairement, parce que cette ville 
étoit compofée de trois parties qui avoient été 
conftruites proche les unes des autres; l’une 
par les Aradiens, l’autre par les Sidoniens, & 
la troifieme par les Tyriens, dans une pénin- 
fule où il y avoit un port très-propre au com- 
merce que ces trois peuples y faifoient alors, 
& qui s’y fait préfentement par des négociants 
Européens , comme à Seyde. 

Le plus grand nombre des médailles Impé- 
riales & autonomes qui nous reftent de cette 
ville de Zripolis, contiennent des époques, & 
different par-là, ainfique par leurs types & leur 
fabrique , de celles de Tripolis de Carie. 

Le cardinal Noris n’a reconnu que l'ere des 
Séleucides dans les dates des médailles dont il 
avoit connoiffance. | 

Vaillant en a reconnu une autre; favoir, celle 
de Pompée de l’année 690 ou 691, dans une 
médaille repréfentant les têtes de Marc-Antoine 
& de Cléopatre avec la légende rrinoairex, & la 
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date rr, 23 , laquelle tomboit dans l’année 
714 de Rome. Il marque que la ville de 771- 
polis avoit pris cette ere en reconnoiflance de 
ce que Pompée l'avoit délivrée de la tyrannie 
d'un nommé Denys qui l'opprimoit; mais qu’elle 
reprit enfuite fous Augufte l’ere des Séleucides. 

Le P. Hardouin a prétendu de fon côté que 
la date 23 marquée fur la médaille de Marc- 
Antoine & de Cléopatre , fuivoit l'ere de Jules- 
Céfar de l'année 705$ ; & fur ce pied-là paroif 
fant par cette médaille que Marc-Antoine étoit 
vivant 23 ans après, ilenavoit inféré que la ba= 
taille d'Atium ne s'étoit donné que l'an de 
Rome 727, contre le témoignage unanime de 
tous les Ecrivains qui ont fixé cet événement. 
mémorable à l’année 723. Le P. Frœlich qui æ 
réfuté pleinement l'opinion extraordinaire du 
P. Hardouin fur ce fujet, a rapporté en même 
temps une médaille autonome de Zripo/is , avec 
la date de l'année H, (huitieme) qu'il a jugé 
avec raifon devoir procéder de l'ere de Pom- 
pée. 

La même médaille fe trouve dans cette col- 
leétion avec dix autres dontles dates ne peuvent 
aufli avoir que cette ere pour origine. De cenom- 
bre font les médaïllons d'argent , n*.28 & 2 jf 

les 
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les trois médailles fuivantes. Celle du n°. 30, 
datée de la premiere année de l’ere de Pompée, Prancrne 
n’eft ici rapportée qu’à caufe de fa fingularité, XXXI. 
la date de la premiere année d’une ere fe 
trouvant très-rarement fur les médailles. 

_ Siles lettres à & #4 qui font à l’exergue des 
deux médaillons d'argent, font des époques, 
comme il le paroïît, elles procedent pareille- 
ment de la même ere; mais on ignore ce que 
peuvent fignifier les lettres er, ero & mi qui fe 
trouvent dans le champ de ces deux médail- 
lons. | 
La médaille, n°. 32, dont la date ua (44) 
tombe fous la onzieme année du regne d’Au- 
gufte, détruit l’affertion de Vaillant qui a avan- 
cé que la ville de Tripolis avoit repris l'ere des 
Séleucides fous le regne de cet Empereur. 

_ Onn'en a point depuis cette année 44 jufqu’à 
l'année 280. Il s'en trouve d’autres dans cette 
collection des années 286, 288, 308 , avec 
celle de l'année 379 qui eft ici rapportée, n°. 

33. Cette derniere ne pouvant procéder de l’ere 

de Pompée, parce que, fuivant cette ere, la 

date 379 tomberoit fousle regne de Conftan- 

tin, il eft à préfumer que les autres dont les 

Peuples & Villes, II. Partie. Ff 


226 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
dates contiennent de grands nombres, procé- 
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Toutes les villes maritimes qui faifoient le 
commerce par mer, avoienten vénération Caftor 
&Pollux,parcequeles navigateurs Croyoient que 
l'apparition des aftres qui portoient leurs noms, 
leur étoit propice ; mais la ville de Tripolis 
leur rendoit un culte particulier ; & comme elle 
les a fait repréfenter fur un très-grand nombre 
de fes monnoies , l’on peut en conclure qu'elle 
les regardoit comme fes dieux tutélaires & prin- 
Cipaux. | 

Les types des autres médailles défignent le 
culte qu'elle rendoit aufli à la Fortune , à Dia- 
ne & à Europe qui, fuivant quelques Auteurs, 
étoit la même divinité que les Phœniciens ré- 
véroient fous le nom d’Aftarté. 

La branche de palmier que contient la mé- 
daille , n°. 3x, y a été vraifemblablement re- 
préfentée comme une produétion notable du 
pays qui étoit en effet rempli de palmiers; & 
C'elt par la même raifon que le palmier ef 
aufli repréfenté fur beaucoup de médailles de 
la ville de Tyr. il y a des Auteurs qui difent 
que c'eft du nom de cet arbre appellé oc 
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dates contiennent de grands nombres , procé- 
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Toutes les villes maritimes qui faifoient le 
commerce par mer, avoient en vénération Caftor 
&Pollux,parcequeles navigateurs croyoient que 
l'apparition des aftres qui portoient leurs noms, 
leur étoit propice ; mais la ville de Tripolis 
leur rendoit un culte particulier ; & comme elle 
les a fait repréfenter fur un très-grand nombre 
de fes monnoies , l’on peut en conclure qu'elle 
les regardoit comme fes dieux tutélaires & prin- 
Cipaux. - 

Les types des autres médailles défignent le 
culte qu'elle rendoit aufli à la Fortune , à Dia- 
ne & à Europe qui , fuivant quelques Auteurs, 
étoit la même divinité que les Phœniciens ré- 
véroient fous le nom d’Aftarté. 

La branche de palmier que contient la mé- 
daille, n°. 31, y a été vraifemblablement re- 
préfentée comme une produétion notable du 
pays qui étoit en effet rempli de palmiers; & 
C'elt par la même raifon que le palmier ef 
aufli repréfenté fur beaucoup de médailles de 
la ville de Tyr. il y a des Auteurs qui difent 
que c'eft du nom de cet arbre appellé œé 
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en grec, que cette partie de la Syrie a été ap- 


pellée Phœnicie. D’autres prétendent que c'eft PL 


Phœnix frere de Cadmus,qui lui donna fonnom. 
On ne peut diftinguer quelles font les divi- 


_nités repréfentées par les idoles que tient dans 


{es mains le dieu Terme dans la derniere médail- 
le de cette planche. 


LOUP. 


Toutes celles qui font contenues dans la 
planche LXXXIIT, n°. 36 à 3, font de la ville 
de Tyr. IL eft fait une fi grande mention de 
cette ville dans l’hiftoire, qu’il feroit fuperflu 
d'en faire ici un long récit. Chacun fait que 
quoique moins ancienne que Sidon qui l'a- 
voit bâtie , elle fubfiftoit néanmoins avant la 
conftruction du temple de Salomon ; qu'elle 
acquit des richeffes immenfes par fon commer- 
ce, & quelle eût des Rois particuliers jufqu'au 
temps où elle fut détruite par Alexandre le 
Grand, après avoir foutenu un long fiege con- 
tre toutes fes forces ; mais qu'elle fe releva en- 
fuite de fes ruines ; & qu'après avoir été alter- 
nativement fous la domination des rois d'Egyp- 
te & de Syrie, pendant l’efpace de près de deux 
cents ans, elle acquit fa liberté & le privilege 
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de fe gouverner par fes propres Loix. 

C'eft de ce temps - là que font les médail- 
lons d'argent ici rapportés. ils contiennent tous 
des dates qui marquent les années où elle les 
a fait frapper , à compter de celle où elleavoit 
obtenu fon autonomie. De favants Antiquaires 
ont été d'avis différents fur l’année où cetteere 
avoit commencé. Vaillant l’avoit fixée à lan 
61; de Rome. Spanheim à l'an 624, & le P. 
Hardouin à l'an 629. Le cardinal Noris a dé- 


montré qu'elle a commencé à l’année 628, qui 
étoit la 187° de l’ere des Séleucides , la troifie” 
me du regne d'Alexandre-Zébina. Il ne con- 


noifloit que neuf médaillons d'argent de cette 


ville, & il n’en avoit point vu qui continffent 


des dates antérieures à l’année » s..Il yena 


vingt-neuf dans cette colleétion qui ont des dates 


depuis l’année 10 jufqu’à l’année 182. Ces mé- 
daillons font plus remarquables par ces dates 
que par leur matiere. 11 n’eft pas extraordinaire 
que les Tyriens qui jouifloient encore d’une 
partie de leur ancienne opulence, ayent fait frap- 
per une grande quantité de monnoies d'argent: 
Ils font connoitre aufli combien l'autonomie 
leur étoit chere & précieufe, puifqu'ils ont 
daté toutes ces fortes de monnoies de leur ere 
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propre; tandis que plufieurs de leurs monnoies 
de bronze du même temps font datées de l’ere 
des Séleucides. On ne rapporte ici plufeurs des 
médaillons en queftion, que parce qu'indépen- 
damment des dates , ils contiennent de plus d’au- 
tres lettres quon pourroit regarder comme nu- 
mérales ; telles que font kr & or qui fe voient 
fur celles des n*. 37,38 ; 39, 40 & 41, mais 
qui doivent avoir d'autres fignifications qu'on 
ignore. 

A l'égard des médailles de bronze , toutes 
celles qui contiennent des nombres au-deffous 
de r10, ne peuvent avoir été datées de l’ere des 
Séleucides , puifque les rois d'Egypte poffede- 
rent la Phœnicie jufqu’à ce temps-là, & même 
encore quelques années après. Il n'eft pas fi 
aifé de reconnoître de quelle ere procedent les 
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dates poftérieures depuis 110 juiquà 200; 


mais il paroît que c’eftavec fondement que Span- 
heim & le P. Frœlich ont jugé que les dates qui 
excedent le nombre de 200, fuivent l'ere des 
Séleucides. Leur fabrique & la forme des ca- 
racteres que plufeurs contiènnent, font con- 
noître en effet le temps à peu-près où elles 
ont été frappées. Sur celles des n°”. 46 & 
47 , l'on voit la lettre c employée au lieu de 
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la lettre =; & les dates qu’elles contiennent 
d'ailleurs, tombent précifément dans le temps 
où cette forte de lettre commença à être ordi- 
nairement employée fur les médailles, favoir , 


fous les regnes de Vefpañen , de Domitien &. 


de Trajan. On obferve aufli que dans les carac- 
teres Phoœniciens qui compofent le nom de la 
ville de Tyr fur ces médailles, Le rech eft figu- 
ré de deux façons extraordinaires , favoir, com- 
me un \ incliné fans tête fur toutes les médail- 
les qui ont pour type une mafñlue au milieu 
d'une couronne; & dans celles des n°. 45 & 
46, avec une efpece de crochet au-deffous de 
la tête. C'eft, felon les apparences fuivant la 
forme de ce dernier caractere que l’ancien rho 
grec R avoitété figuré avec un petit jambage, 
tel qu'on le trouve fur plufeurs médailles & 
infçriptions anciennes. Ces deux caracteres Phoœ- 
niciens mériteroient d'être inférés dans les al- 
phabets où ils manquent. 

La médaille, n°. 43 , n’a été rapportée ici que 
par rapport aux têtes des Diofcures qui y font 
repréfentées , & qu'on n’avoit point encore 
vues fur aucune de celles de la ville de Tyr, 
dont Hercule étoit, comme l’on fait, la divi- 
nité tutélaire & principale. | 


De, PES 
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Sans doute , c’eft fon temple qui étoit très-re- 
nommé, que l’on voit repréfenté fur la médaille, 
n°. ÿ3 de cette planche. Le P. Hardouin qui 
en a publié une femblable, y a Îu Koinor somme 
arri qu'il a rendu par commune Phœnices actia 
certamina. Mais fa médaille n’étoit apparemment 
pas bien confervée, Il y a fur celle-ci roixor 
TH +01Nikux arr. Ces trois dernieres lettres for- 
ment une époque , & marquent l'année 321 
qui, fuivant l’ere des Séleucides , tombe dans 
la quarantieme du regne d’Augufte. 

Vaillant n’a rapporté qu'une médaille Impé- 
riale grecque de la ville de 7yr: on n’en con- 
noît point d'autre. Elle eft d'Elagabale , de 
l'année $32 , procédant de l'ere des Séleu- 
cides. Il paroït extraordinaire qu'on n'en trouve 
point d'autres des Empereurs précédents, frap- 
pées dans cette ville , tandis qu'on en a un 
grand nombre de Sidon & de Tripolis. Il n'eft 
pas moins fingulier qu'elle en ait fait frapper 
une Grecque pour Elagabale, dans un temps 
où ayant été faite colonie par Septime-Sévere, 
elle n'en faifoit frapper que de latines, & même 
en très-grande quantité pour Elagabale , ainfi 
que pour les autres Empereurs. On laïfle à d'au- 
tres le foin de rechercher la caufe de ces fingu- 
larités, 
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La Pazesrine fut ainf appellée du nom des 
Philiftins qui s'étoient établis fur le bord de la 
mer entre la Phœnicie & l'Egypte , après en 
avoir chafté les Hévéens qui en étoient les pre- 
miers habitants. Ils y pofléderent plufieurs villes 
confidérables , entre autres Gaza & Afcalon. Dans 
la fuite, les Juifs ayant pris poffeffion d’une par 
tie du continent de cette contrée , la Judée fut 
cenfée en faire partie ; & il y a eu un temps 
où l'on y comprenoit même la Cœlè-Syrie , 
& une partie de l'Arabie. C'eft fur le pied de 
la plus grande étendue donnée à la Paleftine 
qu'on rapporte fous ce titre quelques médailles 
de villes qui étoient fituées au-delà du Jour- 
dain,. 


AG RI PP IA D:E. 


LA PREMIERE de la planche LXXXIV , eff 
de la ville d'Agrippiade qui étoit auparavant 
appellée Anchedon. Le roi Hérode, après l'avoir 
prife , en changea le nom en celui d’Asr:ppiade, 
quine fubfifta paslong-temps, cette ville ayant 
enfuite repris celui d’Anrhedon. Elle étoit fituée 
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PACE ESS. D'NME. 


La Pazesrine fut ainf appellée du nom des 
Philiftins qui s'étoient établis fur le bord de la 
mer entre la Phœnicie & l'Egypte , après en 
avoir chaffé les Hévéens qui en étoient les pre- 
miers habitants. Ils y pofféderent plufieurs villes 
confidérables , entre autres Gaza & Afcalon. Dans 
la fuite, les Juifs ayant pris poffeflion d’une par 
tie du continent de cette contrée , la Judée fut 
cenfée en faire partie ; & il y a eu un temps 
où l’on y comprenoit même la Cœlè-Syrie , 
& une partie de l'Arabie. C'eft fur le pied de 
la plus grande étendue donnée à la Paleftine 
qu'on rapporte fous ce titre quelques médailles 
de villes qui étoient fituées au-delà du Jour- 
dain. 


A°G RP PIÆ D: 


LA PREMIERE de la planche LXXXIV , eft 
de la ville d'Asrippiade qui étoit auparavant 
appellée Anthedon. Le roi Hérode, après l'avoir 
prife , en changea le nom en celui d’Asrippiade, 
quine fubfifta paslong-temps, cette ville ayant 
enfuite repris celui d’Anrhedon. Elle étoit fituée 
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près de celle de Gaza, & avoit été rétablie par Hé- 
rodequi y ajouta des embelliflements. C’eft vrai- PLANCHE 
femblablement de cetemps-là qu’elle s’étoit for- 
mée une ere , d'où procede la date marquée fur 
cette médaille. Peut-être aufli marque-t-elle les 
années du regne d'Hérode. Haym en a publié 
une femblable , mais fans époque. 
AC CR 

LA VILLE appellée Ace par les Grecs, qui a 
fait frapper la médaille du ne. 2 , étoit très- 
grande, & fituée avantageufement fur le bord 
de la mer. Elle portoit auparavant le nom 
d'Aco , comme on le voit par des médailles d’or 
& d'argent d'Alexandre le Grand, qui y ont été 
frappées avec des légendes Phæœniciennes. Elle 
fut enfuite appellée Pro/émais par un roi Ptolé- 
mée, du temps que la Phœnicie & la Paleftine 
étoient fous la puiffance des Lagides. Depuis 
que la Syrie eut pafñlé fous celle des Romains, 
elle fut faite colonie par l'empereur Claude, & 
Jon en a beaucoup de médailles Impériales la- 
tines; mais on n'en connoît qu'une Grecque 
du même Empereur , qui a été publiée par Vail- 
ant. Celle-ci, autonome , eft auffi la feule qu'on 
ait vue jufqu’à préfent. Le type qu'elle contient 

Peuples & Villes. IL Part. G & 
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rappelle uu trait de l'hiftoire fabuleufe , qui: a 
fait voyager Herculeen Palefline, par une ré- 
ponfe de l'oracle , pour fe guérir d'une bleffure 
que lui avoit EU l'hydre de Lerne. Celà Ace 
qu’il trouva l'herbe qui devoit lui procurer fa 
guérifon ; & il paroît que c'eft une herbe qu'il 
tient de la main droite. 

La ville qui porte aujourd'hui le nom d'Acre, 
eft celle qui étoit anciennement appellée Ace, & 
enfuite Prolémais. 


ANTIOCHÉENS établis à PTOLEMAIS. 


PLUSIEURS Antiquaires ont publié des mé- 
dailles avec des légendes pareilles à celles des 
médailles ici rapportées, n°. 3 à 6. Vaillant a 
penfé qu'elles avoient été frappées dans une 
ville du nom d'Anrioche qui devoit être fituée 
près de Prolémaïs , mais dont aucun Auteur n’a 
fait mention. Le P. Hardouin les avoit d’abord 
attribuées à des Négociants d’Antioche établis à 
Ptolémaïs, & Spanheim ainfi que Beger ont 
adhéré à cet avis. Depuis il a jugé qu'il falloit 
plutôt les référer à des habitants de Pro/emais 
qui avoient obtenu le droit de citoyens d'A 
tioche , ce qui leur avoit fait prendre le nom 
d'Antiochéens. 
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Liébe & le P. Frœlich fe font rangés de ce 
dernier avis. Il paroît cependant que le premier 
eft préférable ; & qu'il doit en être de ces mé- 
dailles, comme de celles des Antiochéens éta- 
blis à Daphné & à Callirrhoë. On comprend ai- 
fément que des compagnies de Négociants qui 
avoient obtenu des rois de Syrie le privilege de 
former des établiffements en différentes villes 
de leur royaume , ont pu faire fabriquer des 
monnoies , foit pour leur payer des tributs, foit 
pour leur propre commerce; mais on ne voit 
pas pourquoi ni à quelle fin il en auroit été 
frappé une aufli grande quantité en différents 
temps par des habitants de Prolémaïs , pour avoir 
obtenu le droit de citoyens d’Anzioche. 


ASE A LOU. 


LES MÉDAILLES fuivantes font de {a ville 
d’AfCalon dont l’hiftoire fabuleufe fait remonter 
l’origine à la plus haute antiquité ; il eft aufli 
parlé de cette ville dans Jofué & dans lepre- 
mier livre des Rois; & il eft conftant qu’elle 
fubfiftoit 1 $00 ans au moins avant l'ere chré- 
tienne. C’étoit une des cinq Satrapies des Philif- 
tins. On ne fait point s'ils avoient des monnoies 
particulieres avant que la langue grecque fût 
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devenue la dominante en Palefline, Peut-être 
en découvrira-t-on quelques-unes dans la fuite: 
parmi les médailles Phœniciennes qui n'ont pas 
encoreété interprétées. Mais jufqu’à préfent il n’a 
été publié aucune médaille Grecque autonome 
d'Afcalon , fi ce n’eft celle du n°. r1 qui atété 
mal lue par Haym, comme il fera marqué ci- 
aprés. Il y en a dix dans cette colleétion, dont 
{ept feulement font ici rapportées , les autres 
n'en différent que par les époques. 

La premiere, n°. 7, n'eft remarquable que 
parce qu'elle eft d'argent ; & qu’on n’en connoît 
point d'autre de cette ville en ce métal. 

Il eft à obferver que la plupart de celles qu’elle 
a fait frapper , n'ont pour légendes que les deux 
premieres lettres de fon nom,qu’elle y faifoit mar- 
quer ordinairement les années où elles avoient 
été fabriquées; & qu'elle avoit fuivi deux eres 
différentes, comme il paroïît par la médaille 
d'Augufle, n°. 10, qu'on rapporte ici à caufe 
de fa fingularité. L'une de ces eres eftde l'année 
650 , de Rome : & l’autre de l’année 696. Les 
époques contenues dans les autres médailles 
procedent de la premiere de ces deux eres , 
ainfi que celles qui font marquées fur les médail: 
les Impériales dont. on trouve un grand nom- 
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bre depuis le regne d'Augufte jufqu’à celui de 
Sévere-Alexandre. | 

Haym qui, comme on l'a déja dit, en a publié 
une femblable à celle du n°. 11, a joint les 
deux lettres ax initiales du nom de la ville qui 
font au milieu de la médaille , aux deux lettres 
numériques ne , qui font au-deflus, & confé- 
quemment lifant nraz, il l'a attribué à la ville 
de Prafium en Laconie. | | 

Celle du n°. 13 fait connoître qu'A/fcalon 
avoit pris le titre de rs & celui d'A'vax; ce 
qu'on ne voit fur aucune autre médaille de cette 
ville. 


CAL 


LA vILLE de Gaza s'étoit décorée des mêmes 
titres ; comme on le voit par la médaille , n°. 
15,ceft la feule autonome de cette ville qui 
ait été publiée jufqu'à préfent. Vaillant &le P. 
Hardouin qui l'ont rapportée , y ont vu ou 
cru voir les lettres numérales :r. Il y a bien 
fur celle-ci & fur la précédente, n°. 14, les let- 
tres 1 qui marquent l’année 210, de l'ere de 
Gaza, laquelle avoit commencé l'an 693 de 
Rome , ainfi qu'il a été démontré par le cardi- 


. nal Noris. Cette date 210, répondoit à l’année 
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903 de Rome, la onzieme du regne d’Anto- 


PLANCHE nin. 


Suivant Vaillant, la médaille, n°, 16, con- 
tiendroit deux dates différentes, marqués l’une 
par la lettrer, & l'autre par les lettres p op. 
Il ena rapporté d'Hadrien , fur lefquelles les 
mêmes lettres fe trouvent ; & il a jugé que les 
habitants de Gaza avoient établi une nouvelle 
ere fous cet Empereur pour quelques bienfaits 
qu'ils en avoient vraifemblablement reçus, & 
qu'après fa mort, ils n’avoient plus fuivi que 
l'ere ancienne. On ne trouve en effetaucune mé- 
daille de fes fucceffeurs frappées à Gaza, qui 
contienne les deux eres prétendues par Vaillant. 
D'autres Antiquaires ont penfé fur cela autre- 
ment que lui. Le cardinal Noris qui a rapporté 
le fentiment des uns & des autres, a aufli propo- 
{é le fien ; favoir, que cette fecondeere (fi c'en 
étoit une effe®ivement) pouvoit avoir eu pour 
origine l’arrivée d'Hadrien à Gaza, l'an de Ro- 
me 883; mais que ce n'étoit qu'une conjectu- 
re de fa part qu'il foumettoit au jugement des 
Savants. [1 a été ci-devant obfervé qu'il fe trou- 
ve fur des médailles de piufeurs autres villes 
de pareilles lettres féparées de celles qui y for- 
ment des époques, & particuliérement fur les 
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médailles de la ville d'Antioche de Syrie, où 
l'on voit la lettre A , avec les années EIP, Zop 
& ZC; la lettre B, avec l’année zop, & la let- 
tre r avec les années EIP & 4qp ; d’où il pa- 
roît évident que ces lettres , a,8,r, ne font 
point là des époques, & qu'ainfi la fignification 
en eft encore incertaine. 

On a plufeurs médailles Impériales avec les 
légendes TAZA EIQ, &TAZA MAPNA, On n'en avoit 
point encore vu avec le nom urine, qui fe 
trouve fur la médaille autonome, n°. 16. Cette 
ville prit le furnom d'Jona , en mémoire de 
ce que Jo y avoit abordé, & qu'elle y avoit 
demeuré quelque temps avant que de pafñler 
en Egypte. Celui de Marna venoit de ce que la 
principale divinité du lieu étoit Jupiter Crereus 
ZEYEZ KPHTATENHE qu'elle appelloit Marnas , mot 
Syriaque qu'on rend en latin par Dominus ho- 
minum , fuivant le cardinal Noris. A l'égard de 
mEIN® , C'eft le nom de Minos, roi de l’ifle de 
Crete , dont elle avoit reçu le culte de Jupiter; 
& il paroît que c’eft ce Roi qui eftrepréfenté fur 
la médaille en habit de Héros, tenant un fcep- 
tre. Etienne de Byzance, parlant de la ville de 


Gaza, dit qu'outre le furnom d'Jone qui lui 
avoit été donné, elle fut aufli furnommée WMi- 
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noa, de ce que Minos y avoit été avec fes fre- 
PLANCHE res Æacus & Rhadamanthe. 
mé Les titres & les furnoms honorifiques, ne font 
pas les feules marques de ditinétion que l’on 
trouve fur fes monnoies. Il n’y en a aucune qui 
ne contienne le monogramme particulier, de 
cette ville, qui eft même repréfenté en grand fur 
la médaille , n°. 14, où il tient lieu de type, ce 
ui na gueres d'exemple. Au furplus, il ef 
parlé de Gaza dans la Genefe, dans Jofué, &c. 
ainfi fon antiquité n'eft pas douteufe : c’étoit 
une des premieres Satrapies des Philiftins. Elle 
eft trèés-renommée dans l'hiftoire, qui fait men- 
tion de la part qu'elle a eue aux événements les 
plus mémorables arrivés dans le pays où elle 
étoit fituée , & des révolutions particulieres qui 
lui font furvenues. 


T0 LP HAUTES 


©  Joppé ou Joppa étoit, fuivant la fable , une des: 
HUE plus anciennes villes du monde. On la difoit 
bâtie avant le déluge: c'étoit où Céphée pere. 
d'Andromede avoit regné ; & l’on y montroit 
le rocher fur lequel elle avoit été expofée, les: 


liens qui avoient fervi à l'y attacher, & les cô- : 
tes du monftre marin qui avoit été tué par ï 
Perlée. 
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noa, de ce que Minos y avoit été avec fes fre- 
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LR | Heure seules furnoms honorifiques, ne font 
pas les feules marques de diétinétion que l’on 
trouve fur fes monnoies. Il n'y en a aucune qui 
ne contienne le monogramme particulier. de 
cette ville, qui eft même repréfenté en grand fur 
la médaille , n°. 14, où il tient lieu de type, ce 
qui na gueres d'exemple. Au furplus, il ef 
parlé de Gaza dans la Genefe, dans Jofué, &c+ 
ainfi fon antiquité n'eft pas douteufe : c'étoit 


une des premieres Satrapies des Philiftins. Elle 


eft très-renommée dans l’hiftoire, qui fait men- 
tion de la part qu'elle a eue aux événements les 
plus mémorables arrivés dans le pays où elle 
étoit fituée , & des révolutions particulieres qui 
lui font furvenues. 


T0 PRE 


a Joppé ou Joppa étoit, fuivant la fable , une des: 
LXXXV. plus anciennes villes du monde. On la difoit 


bâtie avant le déluge: c’étoit où Céphée pere 


d'Andromede avoit regne ; & l’on y montroit 


le rocher fur lequel elle avoit été expofée, les 


liens qui avoient fervi à l'y attacher, & les cô- 
tes du monftre marin qui avoit été tué par 
Périée. 
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Perfée. La figure de Neptune repréfenté fur la 
médaille ici rapportée , n°. r7 de la planche 
LXXXV , fembleroit défigner que cette ville 
étoit maritime. Elle n'étoit pas cependant fur 
le bord de la mer ; mais elle avoit un port 
qui n'en étoit pas éloigné. Son nom eft écrit 
Joppé par quelques Auteurs , & par d’autres 
Jopé, comme on le voit fur cette médaille qui 
eft réputée unique. 


JU. TI, T-AsD: EF. 


DE LA maniere dont l'hiftorien Jofephe fait 
mention de Julia ou Julias , comme ville , des 

Savants ont prétendu qu'il y en a eu deux de 
_ ce nom; l’une dans la Galilée, bâtie ou aug- 
mentée par Hérode Anzipas ; & l’autre conftruite 
ou aggrandie par Philippe fon frere , dans la 
Perée au-delà du Jourdain. D'autres Auteurs 
foutiennent qu'il n’y a eu d'autre ville du nom 
de Juliade que cette derniere , laquelle étoit ap- 
pellée auparavant Berhfaïde , & dont le nom fut 
changé en celui de Julia, en l'honneur de Ju- 
lie, fille d'Augufte. Quoi qu'il en foit, la mé- 
daille ici rapportée, n°. 18, eft bien de fabri- 
que Syrienne: fon type le défigne pareillement; 
_& l’on a des médailles de Tibériade où le nom 
Peuples & Villes. IT, Partie. H h 
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—— de la ville eft écrit de même au milieu d'une 
Prancue couronne. Cependant il y a des Antiquaires 
LAXXV. qui mettent cette médaille au nombre des Impé- 
riales : ils l’attribuent à Julie fille d'Augufte, & 
elle pourroit bien en effet lui appartenir. 


CA AN AAA EAR 


CELLE, n°. 19, fur laquelle il ny a pour 
légende que les lettres rar, eft attribuée à la 
ville de Canatha ou Canata de Paleftine , parce 
qu'elle eft de même forme qu'une médaille de 
Domitien, où Vaillant dit avoir lu karao, avec 
l'époque ou date d'année z Nr. Il y a fur celle- 
ci roz. Tous les Ecrivains qui ont parlé de cette 
ville , l'ont appellé Canath, Canatha , & Cano- 
tha. Cependant on a une médaille de l’empe- 
reur Claude avec la légende entiere xavaranan 
& la date s1r. C’eft , felon les apparentes, fur 
une pareille médaille mal confervée que Vail- | 
lant avoit lu ramaouva BIP, & il fe peut que 
celle de Domitien qu’il a rapportée avec la lé- 
gende kanao, fût aufli mal confervée. M. l'Ab- 
bé Belley a fait ufage de ces différentes médail- 
les, & traité de la fituation & de l’ere de Canata 
dans une differtation remplie de recherches & 
d'obfervations également curieufes & favantes 
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qui fe trouve dans le tome xxvirtr des Mémoi- 
res de l’Académie Royale des Infcriptions & Rs à 
Belles-Lettres. F 


HA DTA 


QUOIQUE la ville de Taba ou Tabe de Palefti- 
ne foit peu connue, on penfe que les médailles 
des n*.20 à 24, peuvent lui être attribuées. De 
tous les Auteurs anciens qui nous reftent, il 
n'y a qu'Etienne de Byzance qui parle de cette 
ville. Il dit feulement qu’elle étoit fituéé au-de- 
‘1à du Jourdain, & qu'Alexandre l’hiftorien , 
interprétant {fon nom, l’appelloit Bonne. En ef 
fet Taba en Hébreu n2n dérive de 10 , Tob, 
qui fignifie Bon. Dans le livre des Juges , chap. 
Vi1, il eft dit que Gédéon fit pourfuivre les 
Madianites au-delà du Jourdain jufqu'en n2v, 
Tabath, ce qui défigne une contrée où étoit 
fituée vraifemblablement la ville du mêmenom 
dont Etienne de Byzance fait mention. On peut 
juger par les dates qui font fur ces médailles , 
qu'ayant obtenu fa liberté de Pompée dans 
l'année 690 de Rome, elle s’étoit formée une 
ere de cette année, comme avoient fait les vil- 
les de Gadara, d Antioche près de l'Hippus, & de 
Canata, qui étoient pareillemént fituées au-delà 
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du Jourdain. Au refte en propofant, comme. 
PLANCHE fon fait, d'attribuer les préfentes médailles à la 
LXXXV. . é 
ville de Taba en queftion, on ne prétend pas 
donner pour certain qu’elles font de cette ville ; 
& l'on convient même que la propofition eft {u- 
jette à des difficultés & à plufeurs objeétions. 
La premiere que l'on peut faire, eft que le 
P. Hardouin a lu rasuwon fur une fnédaille pa- 
reille à celle des n*. 20 & 21, qui ont pour 
type les bonnets des Diofcures, & qu'il l'a con- | 
féquemment référée à la ville de Gaba, fituée. 
entre Cœfarée & Prolémais; mais outre qu'il ne. 
dit point qu'il y eût une époque, comme il y. 
en a fur toutes-celles-ci, ce qui donne lieu de 
penfer que celle qu'il a vue n'étoit pas bien 
confervée, il paroît que dans celle du n°. 21, la 
premiere lettre de la légende eft un T très-bien 
formé , ainfi que dans celles des n°. 22 & 23, | 
de forte qu'on lit diftinétement rasnxox fur | 
ces trois-là. Dans celle du n°. 20, cette pre- 
micre lettre a été emportée par le bifeau, moyen- 
nant quoi il n'y refle que sruxox. On ne la 
diftingue qu'avec peine dans la médaille, n°. 245 
mais il n'y a pas à douter que ces deux der- 
nieres médailles ne foient de la même ville 
que celles du n°. 21, parce qu'elles fe reffem- 
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du Jourdain. Au refte en propofant, comme. 
lon fait, d'attribuer les préfentes médailles à la 
ville de Taba en queftion, on ne prétend pas 
donner pour certain qu’elles font de cette ville ; 
& l'on convient même que la propofition eft fu- 
jette à des difficultés & à plufeurs objeétions. 
La premiere que l'on peut faire, eft que le 
P. Hardouin a lu rasunan fur une fnédaille pa- 
reille à celle des n°. 20 & 21, qui ont pour 
type les bonnets des Diofcures , & qu'il l'a con. 
féquemment référée à la ville de Gaba, fituée. 
entré Cœfarée & Prolémaïs; mais outre qu'il ne. 
dit point qu'il y eût une époque, comme il y , 
en a fur toutes-celles-ci, ce qui donne lieu de 
penfer que celle qu’il a vue n'étoit pas bien 
confervée, il paroît que dans celle du n°. 27 , la 
premiere lettre de la légende eft un T très-bien 
formé , ainfi que dans celles des n°. 22 & 23, 
de forte qu'on lit diflin@ement rasuxon fur 
ces trois-là. Dans celle du n°. 20, cette pre- 
miere lettre a été emportée par le bifeau, moyen- 
nant quoi il n'y refte que aruxxox. On ne la 
difingue qu'avec peine dans la médaille, n°, 2-43 00 
mais il n'y a pas à douter que ces deux der-… 
nieres médailles ne foient de la même ville 
que celles du n°. 21, parce qu’elles fe reffem- 
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blent par leur fabrique & par leurs types. 
La reflemblance qu'il y a entre la médaille Prancue 

d'argent du n°. 23 , & la médaille d'Hadrien +*XXXV. 

frappée à Gaba qui a été publiée par Vaillant, 

peut donner lieu à une autre objection. Elle a 

pour légende raarar rasmnan zor, & pour type 

une viétoire qui tient d'une main une couronne, 

& de l’autre main une branche de palmier. C’eft 

aufli une Victoire toute pareille que l’on voit fur 

cette médaille-ci , -avec la légende rasunax ror. 

Une fi grande conformité entre ces deux mé- 

dailles fembleroit devoir faire juger qu'elles 

font de la même ville. Mais fi la légende rassxox 

de la médaille d'Hadrien qui fe trouve dans le 

cabinet du Roi, eft inconteftable, comme elle 

left en effet , il n’eft pas moins certain qu'il y 

a rasmnox fur celle en queftion; & il n'y a pas 

lieu de préfumer que le Graveur monétaire y 

auroit formé par méprife un T , à la place d'un 

r ; puifqu'il faudroit fuppofer que la même mé- 

prife auroit été faite dans les médailles des n°. 

21 & 22, frappées dans des années différentes, 

ce qui n’eft pas vraifemblable. Il eft plus pro- 

bable que les villes de Taba & de Gaba ont fait 

frapper l'une & l’autre des médailles dans le 

même temps , & qu'elles les ont datées de la 

même ere qu'elles fuivoient, 
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. La légende AHMOS TABHNAN de la médaille , 
PLANCHE n°,22, préfente aufli une difficulté, & femble- 
LXXXV. it devoir faire référer cette médaille à la ville 
de Tabé en Carie, plutôt qu'à une ville de Sy- 
rie, où l'on n'en trouve aucune dont le gou- 
vernement füt démocratique. A cela il efbaifé 
de répondre que fi cette forme de gouverne- 
ment n’avoitpas lieu en général pour les villes 
de Syrie, il y a au moins un exemple qu'il s’étoit 
introduit pendant un temps dans celle de Gaza 
en Paleftine, puifqu'on a une médaille de cette 
ville ci-devant rapportée avec [a légende aumoz 
rasaion. C'eft auili fans doute parce que le gou-. 
vernement de la ville de Taba étoit démocrati- 
que, que la médaille, n°. 24, contient un nom 
de magiftrat. On ne trouve point que les autres 
villes de Syrie fiffent marquer fur leurs mon- 
noies le nom de leurs magiftrats particuliers ;. 
& jufqu'ici l'on ne connoifloit que la médaille 
de Séleucie , ci-devant rapportée, qui fit excep- 
tion. On ne peut au furplus référer celle-ci de 
Taba , ni les quatre autres à la ville de ce nom, 
qui étoit fituée en Carie felon les uns , & en 
Lydie felon les autres. Non-feulement leur 
fabrique qui eft totalement différente de celle 
des médailles de cette ville, s'y oppofe, mais 
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encore plus , les époques qu'elles contiennent, 

ny ayant point d'exemple que des villes de 
Carie & de Lydie ayent marqué des époques 
fur leurs monnoies. 

Une autre difhiculté naît de l'infcription qui 
eft'au revers de cette même médaille , n°. 22, 
On y voit les lettres numérales «: au-deffus du 
capricorne , & araor au-deflous. Ce n'eft pas 
fans défiance qu'on propofe l'explication qui 
va en être donnée, & qu’on trouve cependant 
conforme à la maniere dont les Grecs s’expri- 
moient quand ils avoient à énoncer un petit 
nombre après un grand. IL paroît feulement 
qu'en pareille occafion ils fe fervoient de la pré- 
polition ne plutôt que de 4. On penfe donc 
que les lettres numérales +: marquent l’année 
16°, le mot Er fous-entendu à l'ordinaire ; 
& que de 4140» il faut disjoindre Îles trois pre- 
mieres ATA , prépofition alors qui fignifie paf 
en latin , après en françois : les lettres oP qui 
fuivent, marquent l’année 170. Or l'année 16 
après l’année 170, eft l'année 186. C’eft com- 
me s’il y avoit + 156} qui font deux dates lef- 
quelles procedent l’une de l’ere de Jules-Céfar 
de l’année 706 de Rome, & l’autre de l’ere de 
_Pompée de l’année 690 : elles tombent toutes 
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les deux précifément dans l’année de Rome 
876, la fixieme du regne d'Hadrien. C’eft pa- 
reillement fous fon regne qu'ont été frappées 
les médailles des n*. 23 & 24 qui contiennent 
les dates ror (173), & roa ( 174) de l'ére de 
Pompée. Ce qu'il y a encore de remarquable 
fur celle du n°. 22, dont il eft principalement 
queftion dans cet article , c'eit que la tête de 
cet Empereur elt repréfentée d'une façon qui le 
rend très-reconnoiffable. | * 


PATES A DEEE L'ERPRNRr, 


IL y À EU plufeurs villes du nom de PA" 
ladelphie; & il a été ci-devant rapporté des mé# 
dailles de Philadelphie de Lydie. Celle de cette’ 
planche, n°. 2$ , eft d’une fabrique tout-à-fait 
différente ; elle contient d’ailleurs une époque” 
qui ne permet pas de pouvoir l’attribuer à au-" 
cune des autres villes de ce nom qu’à celle de” 
Paleftine, qui y étoit fituée fur les confins de 
la Cœlè-Syrie vers l'Arabie. Elle s'appelloit au-" 
paravant Rabbath, dont le nom fut changé en 
celui de Philadelphie , par Ptolémée Philadel= 
phe, dans le temps que cette contrée étoit fous 
la domination des rois d'Egypte. La préfente 
médaille eft la feule autonome quel’on connoifle 

de 
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de cette ville. La date rur qui y eft marquée, 
procede de l'ere de Pompée. Cette même date Prancme 
{e trouve fur des médailles de Tite &de Do: £XXV- 
mitien qui ont été publiées par Vaillant, & par 

le cardinal Noris. | 


MÉSOPOTAMIE. 


Ox exreno ici par Méfopotamie tout le pays 
qui étoit divifé en plufieurs contrées entre l'Eu- 
phrate &le Tigre. Il y avoit des villes confi- 
dérables fituées fur ces deux fleuves, & d’au- 
tres dans le continent, dont on a des médailles 
Impériales ; mais il y en a très-peu d'autono- 
mes. On en connoît une dela ville de Séleu- 
cie fur le Tigre qui eft dans le cabinet du Roi. 


CARRHES. 


CELLE qu'on rapporte ici, n°. 26, eft de la 
ville de Carrhes , dont aucune autonome n'a été 
publiée jufqu'à préfent, fi ce n'eft celles que 
Haym lui a référées, & qui font de la ville de 
Cartha dans l'ifle de Céos, comme il fera mar- 
qué ci-après, lorfqu’on rapportera les médailles 
de cette ifle. | | 
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La ville de Carrhes étoit très-ancienne. Pfu- 


PLANCHE fieurs Auteurs prétendent que c'eft la même que 


LXXXV. 


celle de Æaran ou Charan , célebre par la demeu- 
re qu'y fit Abraham avec Tharé fon pere qui 
y mourut. Carrhes eft aufli renommée dans l’hif- 
toire des temps politérieurs par le malheur ar- 
rivé à l’armée Romaine commandée par Craf- 
fus qui fut entiérement défaite à quelque dif- 
tance de cette ville. Dans Îa fuite elle refta at- 
tachée aux Romains, ainfi qu'on le voit paï 
une médaille de Marc-Aurele qui a pour légen: 
de au revers Karruwan $IAOPAMAION, & elle fut 
faite colonie fous le regne de cet Empereur; 


en conféquence elle prit le furnom d’Aurela 


fur fes monnoies qui font connoître qu’elle fut 
faite auffi métropole. 

On y voit pareillement, comme fur la pré- 
fente médaille., que la divinité tutélaire & prin- 
cipale de cette ville étoit le dieu Lunus. 


ANTIOCHÉENS établis à CALLIRHOE. 


LA MÉDAILLE du n°. 27, qui a pour légen- 
de AnTioxeon Ton En RAAAIPOHI, eftaflez com- 
mune. On en a plufieurs qui different feulement 
par le module ou par les lettres & monogram- 
mes qu'elles contiennent dans le champ. On 


ME 
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ne rapporte ici cette médaille que parce que la 
plupart des Antiquaires en attribuentles pareil- 
les à la ville d'Edeffe en Méfopotamie qui avoit 
été appellée anciennement Anzioche ; & ils fon- 
dent leur opinion en cela , principalement fur 
ce que cette ville étoit fituée dans un lieu où 
étoit une fontaine appellée Callirhoë , dont elle 
avoit pris fon furnom pour fe diftinguer des 
autres villes portant le nom d’Antioche. Ils 
prétendent aufli que c’eft de cette ancienne ville 
d'Anrioche qu'Etienne de Byzance a entendu 
parler quand , faifant l'énumération de toutes 
celles qui portoient ce nom, il a dit que la 
huitieme étoit fur le lac Ca/lirhoë em rüc Kemujone 
Muvn. Vaillant penfant fur ce fujet différem- 
ment des autres, a cru que cette ville d'Anrro- 
che fur le lac Caflirhoëé , étoit fituée au-delà du 
Jourdain , où il y avoit une autre fontaine ap- 
pellée Callirhoé; & il a attribué à cette préten- 
due ville d’Anrioche les médailles en queftion. 
Ce qui l'avoit engagé à s'écarter en cela de l'o- 
pinion générale, c’eft fans doute leur forme & 
leur fabrique purement Syriennes , & leur ref- 
femblance avec les médailles qui ont pour lé- 
gende ANTIOXEAN Tan nroz Aaënui. Il eftéton- 
nant que des Antiquaires aufli éclairés que l'é- 
Et 
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LXXXV, 
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l'étoient Spanheim , le Pere Härdouin , 1e 
Pere Frœlich & autres , n'ayent pas remar- 
qué que ces deux fortes de médailles qui font 
non- feulement de même forme & fabrique , 
mais qui repréfentent les unes & les autres 
la tête radiée d’Antiochus IV , d'un côté, & 
Jupiter debout de l’autre côté, devoient être 
conféquemment du même pays. D'ailleurs 
ils auroient dû faire attention à ce qu’on n'à 
jamais vu de médailles d'Edeffe fous le nom 
d'Antioche ; & que toutes celles que l’on a de 
la ville d'Edeffè ne reflemblent en rien à celles 
dont il s'agit. Mais ils étoient tous prévenus 
que la légende ANTIOXEQON TON EI KAAAIPOHE 
défignoit une ville d'Anrioche où elles avoient 
été frappées ; & la prévention étoit fi grande; 
que Vaillant a été obligé d'en fuppofer une 
abfolument inconnue près de Prolémaïs, pour 
les médailles dont la légende ft ANTIOxEON ToN 
EN nroarmaIAI: en pareil cas l'interprétation la 
plus fimple eft ordinairement la meilleure, Les 


légendes de ces fortes de médailles fignifient, 


à la lettre, que des Antiochéens demeurant 


dans les lieux qui y font marqués, les avoient 


fait frapper ; & par conféquent celle ici rap- 
portée, & les autres femblables l’ont été dans 
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Ta ville de Callirrhoë , fituée au-delà du Jour- 
dain, laquelle étoit ainfi appellée du nom d'une 
fontaine, dont les eaux chaudes étoient égale- 
ment falutaires & agréables à boire. Le con- 
cours des malades qui s’y rendoient, donna 
lieu vraifemblablement à des Marchands An- 
tiochéens d'y former un établiffement ; & peut- 
être que le lieu où ils avoient bâti des maïfons 
& des magafins, fut d’abord appellé Anrioche 
de leur nom ; mais celui de Callirhoë préva- 
lut dans la fuite. Ptolémée fait mention de 
cette ville ; & l'hiftorien Jofephe rapporte 
qu'Hérode , dans fa derniere maladie , y fut 
prendre les eaux. Au refte les médailles que 
Vaillant avoit vus , étoient apparemment mal 
confervées, y ayant Îu nros Kaaarron. I ya 
fur celles-ci, & fur toutes celles que l’on con- 
noît, en: au lieu de nrosz, & un cote à la fin 
du mot xanarrour, comme il y en a un à Îa 
fin du mot aaswui ; ce qui eft encore une con- 
formité qui fait connoître que les unes & Îles 
autres font du même pays. 


É: 
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/ 


À R M E NIE. 


ARXATA. 


On N’A point encore vu de médailles grec- 
ques frappées en Arménie avec des noms de 
villes. C’eft à celle d'Arxate qu'on a attribué 


la médaille de cette planche , n°. 28, dont la 


fabrique eft élégante & très-ancienne. Cepen- 
dant, après les trois premieres lettres de la lé- 
gende, il y en a d’autres que l’on ne peut bien 
reconnoitre, de forte qu’il n’eft point für qu’elle 
foit de la ville d Arxata. *e 
Quelques Auteurs, comme le P. Frœlich, ont 
prétendu qu'il n'y a point eu de médailles grec- 
ques frappées en Arménie. Il en a été cependant 
publié deux entre autres; favoir, l'unede Xerxès, 
& l’autre d’Artavafde, qui ont régné en ce pays- 
R, outre celle d’'Adinnigao réputé roi d’Armé- 
nie, & celles de Samus ou Samés que M. l'Abbé 
Barthelemy juge avoir aufli régné à Arfamofa- 
te. Les médailles de ces Rois avec des légen- 
des grecques , ne pouvant avoir été frappées 
que dans des villes de leur domination , il n€ 


RER si 
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feroit pas extraordinaire qu’on en trouvât d’au- 
tres avec les noms de ces villes, où la langue SRE 
grecque s'étoit vraifemblablement introduite , j 
ainfi que dans prefque tout l'Orient, après le 

regne d'Alexandre, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 
DU TOME SECOND. . 


Pace 23 ; lig. 17, KAICAPE ON. KIBYPATON 3 ajoutez : Mais 
ces deux mots ne défignent point les villes de Céfarée & de Cibyre, 
comme il la penfé. Il fera marqué ci-après pag. 112, en parlant des 
médailles de la ville de Tralles , que dans toutes celles où le mot K AI c A- 
P€Q N précede des noms de villes , ce mot n’eft qu’un titre dont ces 
villes fe qualifioient. 

Page 25 , lig. 17, Bourfe; lifez : Broufe. 

Page 28 , lig. 10, qu’il en ait été; lifez :.qu’il aït été, 

Page 48, lig. 11, bâti; lifez : bâtie. 

Pae2% hexs, n°. 23; Ufez.: n°. 27. 

Page 58, lig. 13, eft fituée ; lifez : étoit fituée. 

Page 65 , lig. 14, premieres ; ajoutez : médailles. 

Page 74, à la marge, Planche LVI ; lifez : Planche LVII. 

— Ibidem , lig. 13,n°.33 & 373 lifez : n°. 34 & 36. 

Page 75 , à la marge, Planche LVI ; lifez : Planche LVIT. 

— Îbidem , lig. 22, particuliere ; lifez : particulier. 

Page 77, lig. 14, au lieu de , même ; lifez : encore. 

Page 107, lig. 12, traces des lettres ; lifez : traces de lettres. 

D2-4a20, 09. 23 ,n°.13,quieits hifez :n°.13, efl. 

Page 130, lig. 9 , d’Aphodifias ; lifez : d’Aphrodifias. 

Page 141, lig. 10, qui euffent ; lifez : qui y eufñlent. 

Page 143, ligne derniere; ajoutez : On verra, Tom. IIT, pag. 227 , que 
l’on penfe qu’il n’eft pas queftion de la ville de Lacédémone fur cette 
médaille de Diaduménien , mais de Lacédémoniens qui s’étoient éta- 
blis anciennement à Sagalaffus avec des peuples du pays. 

Page 146, lig. 19; OoMoONo1rA; ajoutez: On a obfervé( Tom. IT, pag. 
221), que l’on doit entendre par le mot omoNoraA, fur cette mé- 
daille de Trajan-Dece, non une alliance ou correfpondance entre les 
villes de Lacédémone & de Selgé, mais l’union qu’il y avoit entre les 
habitants de cette derniere ville qui étoient compofés de Lacédémo= 
niens & de peuples originaires du pays. 

Page 166, ligne derniere , il y en avoit; lifez : il y avoit. 

Page 170, lig. 24, comme il eft ; lifez : comme il left. 

Page 181, lig. 4, attribué ; lifez : attribuée. 

Page 248 , lig. 9 , eft repréfentée ; lifez : y eft repréfentée. 

Page 251, lig. 2, les pareilles ; Lifez : de pareilles. 
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